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Introduction 

 

      L’importance des insectes nécrophages et leurs relations avec l’Homme et l’agriculture est 

très grande. La participation active des insectes nécrophages dans le processus de la 

décomposition de carcasses animales est un phénomène naturel qui a trouvé une utilité dans le  

recyclage  de  la  matière organique et  les enquêtes criminelles sous  le nom d'entomologie 

légale. Il est aussi important de rappeler la complexité de la taxinomie  des moustiques et des 

mouches. L’intérêt scientifique intervient dans le choix du sujet d’étude. Le présent travail 

porte sur quelques aspects de la biosystématique des Diptères nécrophages dans 3 types de 

milieux, soit une zone urbaine, une autre suburbaine et une forêt  dans une région semi-aride 

de Bordj Bou Arreridj. 

LECLERCQ (1996) écrit que les déchets organiques, d’origine animale ou végétale, sont  

recyclés naturellement jusqu’à leur minéralisation  par  toute  une  série  de  microorganismes,  

depuis  les  Protozoaires,  en passant par les Arthropodes,  les Insectes  et  les Acariens  

jusqu’aux  Oiseaux  et  aux  Mammifères  charognards. Selon VILLERS (1977), toutes les 

substances d’origines végétales ou animales, en cours de fermentation ou de décomposition  

tels que les fruits pourris, le fumier,  les cadavres, attirent de nombreux insectes qui viennent 

s’en nourrir ou pour y déposer leurs pontes. Les  différents diorganismes  notamment les 

végétaux et les animaux responsables  du  recyclage  des  matières organiques occupent une 

place importante et contrôlent directement les ressources nécessaires aux plantes 

(CHARABIDZE, 2008). Au sein de cet écosystème, parmi les animaux consommateurs, les 

insectes nécrophages sont les plus spécialisés (GOFF, 1993; LECCESE, 2004). Associés aux 

décomposeurs, ils participent à la minéralisation des matières organiques, et remplissent la 

fonction d’éboueurs entomologiques (FREDEICKX et al., 2010). Parmi les insectes 

nécrophages, deux ordres sont largement présents sur les carcasses animales en 

décomposition, ce sont les Diptères et les Coléoptères. (WYSS et CHERIX, 2006). SMITH 

(1986) proposa dans sa monographie une succession de huit escouades qui resta pendant 

longtemps la principale référence en entomologie médico-légale. Cette dernière basée sur la 

présence des insectes sur un corps pour estimer l’intervalle post-mortem minimum (BYRD et 

CASTNER, 2010). Deux méthodes sont utilisées pour déterminer un IPM (Intervalle post-

mortem) en faisant appel aux insectes comme des bio-indicateurs (WYSS et CHERIX, 2006). 

Il y a deux principales façons d'employer les insectes pour déterminer l'intervalle post-

mortem. La première méthode est  basée  sur  des  ondes  de  succession  d'insectes. Certaines 

espèces d'insectes sont associées à  certaines étapes du  cadavre en décomposition, La  
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seconde méthode est beaucoup plus  largement appliquée au cours de ces dernières années. 

Elle tient compte du cycle de vie de ces insectes se reproduisant dans la carcasse. Le 

développement des asticots suit un ensemble de cycles prévisibles (WAHIZATUL et WUEN, 

2011).  

MEGNIN (1894) a postulé que ces périodes d’attractivité du  cadavre  correspondaient  à  

l’émission d’odeurs différentes suivant les phases de décomposition. Les insectes seraient  

ainsi attirés par certains composés volatils caractéristiques d’une phase de décomposition  

adaptée au développement de leurs larves sur le cadavre. Bien que cette idée paraisse 

séduisante, elle n’a jamais pu être clairement démontrée et reste à l’heure actuelle l’objet de  

plusieurs études, notamment grâce à la technique des électro-antennogrammes (VASS et al.,  

2004, DEKEIRSSSCHIETER et al., 2009). L’utilisation de l’entomologie à des fins médico-

légales n’est pas récente (GENNARD, 2007). En effet, l’utilisation des insectes en 

criminalistique n’est pas neuve. Déjà en 1894, paraissait le  célèbre  ouvrage  de  MEGNIN    

parle de la «Faune des cadavres: application de l’entomologie à la médecine légale». La 

première affaire criminelle résolue avec l’aide des insectes date du XIIIième siècle en Chine 

(AMENDT et al., 2004; WYSS et CHERIX, 2006; GENNARD, 2007). Parmi les travaux les 

plus récents effectués en France, il est utile de rappeler ceux de  CHARABIDZE et  BOUREL 

(2007), de CHARABIDZE et al. (2008, 2012, 2013, 2014), sur l’implication des coléoptères 

(Coleoptera: Dermestidae), sur les cadavres humains, de PODHORNA et al. (2017), sur la 

Reletion entre la thermorégulation et l'alimentation des larves nécrophages groupées,   

d’AUBERNON et  al. (2012, 2013, 2014), de GAUDRY (2002, de GAUDRY et al., (2007) 

sur la biologie des insectes  nécrophages et la datation  du décès. Les travaux en Belgique sont 

effectués par FREDERICKX et al. (2011, 2012, 2013), sur la communauté des hyménoptères 

parasitant les diptères nécrophages dans un biotope urbain. Parallèlement, 

DEKEIRSSCHIETER et al. (2010, 2011a, b, 2012) s’intéressent aux moyens de 

communication des insectes nécrophages et nécrophiles notamment à l’écologie chimique au 

sein de ‘’l’écosystème-cadavre’’. Dans  le même sens, en Suisse WYSS et al. (2003), WYSS 

et CHERIX (2006) et CHERIX  et al., (2012) se penchent sur l’entomologie médico-légale. 

En Allemagne  AMENDT et al. (2002, 2004, 2007, 2008, 2011)  traitent  de  l’application  de 

l’entomologie forensique et de ses limites. Dans le même pays BENECKE, (2001) est à citer. 

Dans le sud de l'Italie, BONACCI et  al. (2010, 2011, 2014)  se penchent sur  les modèles 

successifs de la faune des insectes sur une carcasse de porc et sur le rôle de Crematogaster 

scutellaris  (Olivier, 1792) (Hymenoptera, Formicidae) comme envahisseur des cadavres. 

CAMPOBASSO et INTRONA (2001), CAMPOBASSO et al., (2001, 2004) et GRECO et al., 
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(2014) en Italie, se sont occupés de divers aspects de l’entomologie forensique.. Dans le 

centre de l’Espagne MARTIN-VEGA et al  (2011, 2017) et MARTIN-VEGA et BAZ (2013 

a, b) portent  leur  attention  sur  les assemblages de diptères sarcosaprophages dans les 

habitats naturels du centre de l'Espagne en fonction de l’espace et des saisons. BAZ et al. 

(2015) notent les données préliminaires sur les insectes des charognes dans les 

environnements urbains, intérieurs et extérieurs et périurbains dans le centre de l'Espagne. 

FERNANDEZ et al., (2010) dans le même pays. travaillent dans le même domaine. Il en est 

de même en  Angleterre par CLARK et al., (2006), GENNARD (2007) et CAMERON et  al. 

(2012). En Pologne MATUSZEWSKI, et al., (2008, 2010, 2011, 2013, 2014) mènent le 

même type de travail.La succession des insectes parallèlement à lades charognes dans                                                                          

certaines forêts d'Europe centrale a retenu l’attention de SZPILA et al. (2008, 2010, 2013, 

2014). Ces chercheurs se sont penchés sur la morphologie et l’identification des premiers 

stades larvaires des Calliphorinae européens et méditerranéens d'importance légale. A Manaus 

au Brésil, BARROS-SOUZA et al. (2012) se penchent sur le cycle biologique  des  

Calliphorides en  relation  avec  le domaine médico-légale en milieu urbain. Dans ce même 

pays MAYER et  VASCONCELOS (2013) observent les Coléoptères nécrophages dans un 

environnement  semi-aride  dans le nord du pays. Au centre de l’Argentine HORENSTEIN et 

SALVO  (2012)  se sont intéressés à la dynamique de la communauté des mouches 

nécrophages et à leurs  parasitoïdes dans des carcasses expérimentales. Dans ce même pays, 

CENTENO et al. (2002), ABALLAY et al. (a, b) (2012) se sont également intéressés aux 

insectes des cadavres. En Amérique du Nord, au Canada, SHARANOWSKI et al., (2008) 

sont les auteurs d’écrits sur la succession des insectes au cours de décomposition de 

charognes sur la carrière ombrée et ensoleillée au cours de trois saisons. Au niveau du 

continent asiatique, en particulier en Malaisie, c’est en milieu hospitalier que AHMAD et al. 

(2007) ont fait leurs observations et ont publié leurs résultats en entomologie forensique. 

D’autres chercheurs, BHARTI et SINGH (2003), AGGARWAL, (2005), BHARTI (2009), 

SATHE et al. (2013),  en Inde avec et ZAHID et al. (2013) au Pakistan se sont investis dans 

le domaine de l’entomologie forensique. Au même domaine, en Chine, WANG et al., (2008) 

et XU et al, (2014) se sont intéressés. En Australie, GEORGE et al.(2013) mettent en lumière 

les  facteurs  environnementaux abiotiques qui président à la colonisation des cadavres par les 

lucilies. Au Moyen-Orient, en Iran, AKBARZADEH et al. (2015) s’emploient à 

l’identification des espèces des mouches (Diptera: Calliphoridae) d'importance médico-légale. 

AL-MESBAH, (2010) et AL-MESBAH et al. (2011) traitent le premier rapport sur 

l'entomologie judiciaire au Koweït.  ABOUZIED (2014) se penche sur la colonisation par les 



5 
 

insectes et sur leur succession sur les carcasses de lapin dans les montagnes du Sud-Ouest du 

Royaume d'Arabie Saoudite.  

En Egypte,  EL-MOATY et KHEIRALLAH  (2013) traitent des variations du développement 

de Lucilia sericata (Meigen, 1826) (Diptera: Calliphoridae) par différents types de tissus de 

substrat. Dans le centre de l’Afrique du Sud, KELLY (2006) s’est attaché à l’étude de 

l’influence des traumatismes physiques sur la décomposition des carcasses et sur la  

succession  des arthropodes.  De même à Yaoundé, au Cameroun FEUGANG et al. (2012) se 

sont penchés sur la biodiversité des arthropodes qui fréquentent la charogne du surmulot 

[Rattus norvegicus (Berkenhout, 1769)].  En comparaison avec l’ensemble des travaux faits 

dans le monde sur les insectes nécrophages, peu d’études sont entreprises en Algérie. Par 

rapport à la dégradation de différents types de cadavres grâce aux insectes décomposeurs 

essentiellement les Diptera, les travaux à citer sont ceux de BOULEKNEFET et al. (2009, 

2011, 2015), qui portent sur une étude préliminaire de la succession des diptères nécrophages 

sur un chien mort à Skikda (Nord-Est de l'Algérie). Il est à mentionner le travail de  

BENSAADA et al. (2012, 2013, 2014), sur différents aspects forensiques dans quelques 

régions d’Algérie. Le recyclage de la matière organique animale a fait l’objet d’études de 

BENSAADA et DOUMANDJI (2012). SAIFI et al. (2014, 2015, 2016, 2017) se sont penchés  

dans une étude préliminaire sur les diptères nécrophages inféodés au cadavre de sanglier par 

rapport à l’environnement dans l'Est de l'Algérie et sur les implications possibles en 

entomologie médico-légale. Et il est à noter aussi Piophila megastigmata McAlpine 1978 

(Diptera: Piophilidae) dont c’est la première observation en Afrique du Nord en tant que 

mouche d’importance médicolégale. Les travaux de BERROUANE et DOUMANDJI (2012), 

de BENSAADA (2015) et de BERROUANE (2015) sont en rapport avec  la dégradation de 

différents types de cadavres par des insectes décomposeurs essentiellement les Diptera. Le 

présent travail est entrepris dans le but d’améliorer les informations systématiques concernant 

les Diptères, d’une part d’intérêt médico-vétérinaire, compte tenu de leur impact sur 

l’économie du pays, et d’autre part les mouches et les moustiques d’importance agricole et 

forensique puisque le phénomène de la décomposition des cadavres fait intervenir des insectes 

en particulier les mouches qui ont un rôle primordial dans la dégradation de la matière 

organique et dans l’identification de l’intervalle post-mortem en fonction de leurs cycles 

biologiques. De ce fait le présent travail a pour objectifs d’inventorier les espèces 

nécrophages dans 3 types de milieux de la région de Bodj Bou Arreridj, l’un urbain et les 

autres suburbain et forestier.  
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La structure du présent thèse comprend notamment une introduction et cinq chapitres. Dont le 

premier porte sur la présentation de la région d’étude dans laquelle ses caractéristiques 

abiotiques et biotiques sont développées. La méthodologie adoptée est placée dans le second 

chapitre, qui renferme d’une part, la description de la station d’étude et d’autre part, les 

techniques employées sur le terrain comme la mise en place des assiettes jaunes et des pots 

Barber et au laboratoire pour l’étude systématique. Il est aussi question des méthodes mises en 

œuvre pour l’exploitation des résultats par des indices écologiques et par des analyses 

statistiques.  Les données bibliographiques sur le rôle et la biologie des insectes nécrophages 

se retrouvent dans le troisième chapitre. Le quatrième chapitre regroupe les résultats, 

organisés en trois parties dont la première porte sur les différents critères morphologiques de 

détermination des familles, des genres et des espèces de Diptera identifiés dans la région 

d’étude. Dans la deuxième partie les espèces nécrophages capturées au niveau des cadavres 

mis en expérimentation, durant deux périodes, l’une printanière et l’autre estivale dans 3 

milieux sont présentées. Quant a la faune piégée dans des pots Barber placés à différentes 

distances des cadavres soit 0 m, 5 m, 10 m et 15 m, elle constitue la troisième partie.  Les 

discussions sont rassemblées dans le cinquième chapitre. La présente thèse  se termine par une 

conclusion générale et des perspectives. 
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Chapitre I - Présentation de la région de Bordj Bou Arreridj 

 

                     Trois aspects sont développés, d’abord la situation géographique de la région de 

Bordj Bou Arreridj, puis ses facteurs abiotiques et biotiques.  

 

1.1. - Localisation géographique de la région de Bordj Bou Arreridj 

 

        La région de Bordj Bou Arreridj (36° 04’ à 36° 08’ N., 04° 44’ à 04° 50’ E.) se situe à 

230 km à l’est d’Alger, sur le territoire des hautes plaines, à cheval sur la chaîne de 

montagnes des Bibans. Elle occupe une superficie de 4.115 km2 et se situe à plus de 900 

mètres d’altitude (MAOUCHE et al., 2003). Elle est limitée au nord par les reliefs de Mrissan, 

au sud par la montagne de Maadid, à l'ouest par les monrs de Tafrtast et à l’est par la forêt de 

Boumergued (Fig. 1). La topographie de la région de Bordj Bou Arreridj est divisée en trois 

zones. La première est celle des Hauts Plateaux qui commence par la série des Bibans à 

l’ouest jusqu'au barrage d’Ain Zada. Elle est délimitée au nord par les hauteurs de Theniet 

Enasser et de Bordj Zemmoura et  au sud par les montagnes de Maâdid. La deuxième zone est  

montagneuse, formée au nord par la chaîne de Bibans qui s'étend d’Ouled Sidi Ibrahim à 

l’ouest jusqu'à Bordj Zemmoura, et composée à l’est et au sud par la chaîne de Bordj Ghedir 

et de Ras El Oued. La troisième zone constituée de steppes occupe le sud-ouest de la région 

de Bordj Bou Arreridj (C.F.B.B.A., 2011) (Fig.1). 

 

1.2. - Facteurs abiotiques de la région d’étude 

 

          Les facteurs abiotiques de la région d’étude sont les facteurs édaphiques et les facteurs 

climatiques. 

 

   1.2.1. - Facteurs édaphiques  

 

               Quelques aspects édaphiques sont traités comme la géologie et la pédologie de la 

région de Bordj Bou Arreridj.  

 

          

 

 



9 
 

 

 

 

 

 

 

 

             Fig. 1 – Situation géographique de la région de Bordj Bou Arreridj (1/2.000.000)  

                                                                                                                  (DERDOUKH, 2013) 
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         1.2.1.1. - Données géologiques de la région d’étude 

 

                         Selon MERDAS (2007) la région des Hauts Plateaux est constituée 

d’alluvions quaternaires avec quelques bassins miocènes. C’est le cas des plaines de la 

Medjana par rapport à laquelle des montagnes isolées surgissent. D’après l’auteur 

précédemment cité, la région montagneuse de la chaîne des Bibans, appartient au néo-crétacé 

ou Cénomanien avec de puissantes assises de grès à la base et des calcaires marneux sur les 

crêtes du Guergour. 

 

         1.2.1.2. - Données Pédologiques  

 

                        Selon RAMADE (2009), les sols constituent l’élément essentiel des biotopes 

propres aux écosystèmes continentaux. Leur ensemble, dénommé pédosphère, résulte de 

l’interaction de deux compartiments biosphériques, l’atmosphère et les couches superficielles 

de la lithosphère. Le territoire de Bordj Bou Arreridj est occupé, en grande partie par des 

parcelles agricoles, représentées par des sols de couleur noire, profonds et caractérisés par un 

taux élevé d’argile qui donne une image de terre grasse et riche (MAOUCHE et al., 2003).  

 

   1.2.1. -  Facteurs climatiques 

 

                Les caractéristiques climatiques de la région d’étude, concernent les variations 

mensuelles des températures, des précipitations et les vents. 

  

         1.2.1.1. - Variations des températures 

 

                         Dans la nature, la température joue le rôle de facteur limitant de tout premier  

ordre, car elle contrôle l'ensemble des phénomènes métaboliques, synthétiques et fermentaires 

et conditionne de ce fait la répartition de l’ensemble des espèces et des communautés d'êtres 

vivants dans la biosphère (RAMADE, 2009). La résistance aux basses températures est 

fréquente chez les espèces montagnardes (DAJOZ, 2009). 

Les températures moyennes des maxima et des minima de la région de Bordj Bou Arreridj 

pour l’année 2016 sont regroupées dans le tableau 1. 
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Ces données montrent que le mois le plus chaud en 2016 est Juillet avec une température 

moyenne égale à 27,9 °C. et le plus froid est décembre avec une température moyenne de 8,85 

°C (Tab. 1). 

 

Tableau 1 - Températures minima, maxima et moyennes enregistrées dans la région de Bordj  

                     Bou Arreridj en 2016 

 

Paramètres I II III IV V VI VII VIII IX X XI XII 

M ° C. 14,3 14,3 15,7 22,7 26,6 32,9 36,9 35 29,7 26,2 16,4 13 

m. ° C.   4,1   3,8   4,8   9 11,9 15,7 18,9 18 15,1 13,5   6,8   4,7 

(M + m)/2 9,20 9,05 10,25 15,85 19,25 24,3 27,9 26,5 22,4 19,85 11,6 8,85 

                                                                                                                         (Tutiempo, 2017) 

M : Moyenne mensuelle des températures maxima 

m. : Moyenne mensuelle des températures minima  

(M + m) /2 : Moyenne mensuelle des températures  

 

         1.2.1.2. - Pluviométrie  

 

                        La pluviométrie comme la température intervient comme facteur écologique 

d’importance fondamentale dans le fonctionnement et la répartition des écosystèmes 

(RAMADE, 1984). Les précipitations mensuelles de la région de Bordj Bou Arreridj en 2016 

sont rassemblées dans le tableau 2. 

 

Tableau 2 – Précipitations mensuelles  en 2016 dans la région de Bordj Bou Arreridj  

 

Paramètres I II III IV V VI VII VIII IX X XI XII totaux 

P (mm) 14,9 26,4 50,7 37,6 22,6 11,1 2,03 3,05 10,4 16,7 33 8,9 237,38 

                                                                                                                         (Tutiempo, 2017) 

P: Précipitations mensuelles de la région exprimées en millimètres (mm). 

Le total des précipitations est égal à 237,4 mm (Tab. 2). Le mois le plus humide est mars avec 

63 mm de pluie. Et le plus sec est juillet avec 2,0 mm. 

 

 



12 
 

         1.2.1.3. – Vents 

 

                          Le vent est un facteur écologique qui est souvent sous-estimé dans l'étude du 

fonctionnement des écosystèmes (LEVEQUE, 2001). Il augmente de ce fait la sécheresse. Et 

aussi, lorsqu’il est violent, il déracine les arbres et brise leurs branches. Il peut déteriorer les 

films en matière plastique des serres. Les vents violents ont un effet inhibiteur sur l’activité 

des insectes (DAJOZ, 2007). Ils interviennent dans le transport des insectes sur plusieurs 

milliers de kilomètres de distance constituant pour certaines espèces des modes de 

colonisation efficaces (DAJOZ, 1985; LEVEQUE, 2001). 

Les valeurs des vitesses des vents les plus forts par mois au cours de l’année 2016 dans la 

région de Bordj Bou Arreridj sont rassemblées dans le tableau 3.  

   

Tableau 3 – Valeurs des vitesses  mensuelles des vents forts en m/s de la région de Bordj Bou  

                     Arreridj  

Mois I II III IV V VI VII VIII IX X XI XII 

V. max.  

(Km/h) 

 

23,6 23,4 23,5 22,7 24,3 22,8 23,8 20,2 19,1 22,1 21,4 17,3 

                                                                                                                         (Tutiempo, 2017) 

V. max. (km/h) : Vitesse du vent maximale en kilomètres par heure 

Il est à remarquer que les vitesses des vents forts en 2016 se situent entre 17,3 à 24,3 km/h 

(Tab. 3).  

 

1.2.1.4. – Synthèse climatique 

 

                            L’étage bioclimatique d’une région ainsi que sa période de sécheresse ne 

peuvent être déterminés qu’à partir de la synthèse entre deux paramètres climatiques tels que 

la température et la pluviométrie.  

 

                      1.2.1.4.1. – Diagramme Ombrothermique de Gaussen 

 

                                         Selon DAJOZ (1975), le diagramme ombrothermique est un mode 

de présentation classique du climat d'une région. GAUSSEN cité par FAURIE et al. (1980)  

considère le climat d’un mois comme sec si les précipitations exprimées en millimètres sont 

inférieures au double de la température moyenne exprimée en degrés Celsius (°C.). L'échelle 
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des précipitations est doublée par rapport à celle des températures. Le diagramme 

ombrothermique de Gaussen est utilisé pour mieux caractériser le climat d’une région donnée 

et notamment pour faire ressortir la période sèche par rapport à la période  humide. 

Il est à remarquer que le diagramme ombrothermique de Gaussen de la région d’étude pour 

l’année 2016 montre une alternance de deux périodes, l’une sèche qui s’étale du début de la 

troisième décade d’avril jusqu’à la fin de la première décade de novembre et l’autre humide 

qui va de la mi-novembre jusqu’au début d’avril (Fig. 2).  

 

 

Fig. 2 - Diagramme ombrothermique de Bagnouls et Gaussen dans la région de Bordj  

             Bou Arreridj – 2016 
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                      1.2.1.4.2. – Climagramme pluviothermique d’Emberger 

                                                      

                                      L’emploi du climagramme pluviothermique d’Emberger est 

nécessaire pour mettre en évidence les différents étages et sous-étages bioclimatiques. Selon 

VILLENEUVE (1980) le climagramme proposé par Emberger pour caractériser la sécheresse 

d’un climat s’’appuie lors de son calcul sur la moyenne des températures maximales du mois 

le plus chaud, la moyenne des températures minimales du mois le plus froid et la hauteur 

moyenne annuelle des précipitations. Le calcul du quotient  Q2 est possible grâce à l’équation 

suivante 

                                          Q2 = 3,43 x P / (M – m) 

Q2 : Quotient pluviothermique d’Emberger 

P : Moyenne des précipitations annuelles exprimées en mm 

M : Moyenne des températures maxima du mois le plus chaud 

m. : Moyenne des températures minima du mois le plus froid 

Le quotient pluviométrique Q2 calculé pour la région de Bordj Bou Arreridj, à partir d’une 

période de 24 ans (1992 – 2015) est égal à 37,7. En projetant cette valeur sur le climagramme 

d’Emberger, cette région apparaît dans l’étage bioclimatique qui lui correspond (Fig. 3). Les 

caractéristiques bioclimatiques de la station de Bordj Bou Arreridj sont mentionnées dans le 

tableau 4.  

 

Tableau 4 – Caractéristiques bioclimatiques de la station de Bordj Bou Arreridj 

                         Caractéristiques bioclimatiques 

P (mm) M (°C) m (°C) Q2 Bioclimat 

360,1 34,4 1,7 37,7 Semi-aride à 

hiver frais  

 

Q2 : Quotient pluviothermique d’Emberger 

P : Moyenne des précipitations annuelles exprimées en mm 

M : Moyenne des températures maxima du mois le plus chaud 

m. : Moyenne des températures minima du mois le plus froid 

La valeur du quotient  pluviométrique calculée est égale à 37,7 avec  une  pluviométrie 

moyenne 360,1 mm et une température moyenne 34,4 °C (Tab. 4). De ce fait la région de 

Bordj Bou Arreridj fait partie de l’étage bioclimatique semi-aride à hiver frais. 
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Fig. 3 - Place dans le diagramme d’Emberger dans la région de Bordj Bou Arreridj  

              (1992 – 2015) 

B.B.A .  : Bordj Bou Arreridj 

 

 

 

 

Q2 

mc° 
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1.3. - Facteurs biotiques de la région d’étude 

         

         Les données bibliographiques exposées ici concernent la flore et la faune de la région 

d’étude.          

 

   1.3.1. - Données bibliographiques sur la flore de la région de Bordj Bou Arreridj 

  

               Pour ce qui concerne les parcelles agricoles, elles représentent plus de 20 % de la 

superficie de la région destinés à la  céréaliculture. La flore de la région d’étude est 

caractérisée par une richesse forestière qui s’étend sur plus de 21% de la surface totale. Les 

essences principales qui composent le fond forestier sont le Pin d’Alep (Pinus halepensis 

Mill., 1768) qui occupe 64.464 ha. Le Chêne vert (Quercus ilex Linné 1803) se retrouve sur 

17.019 ha, le Cèdre de l’Atlas [Cedrus atlantica (Manetti ex Endl.) Carrière, 1855] sur 500 ha 

et Eucalyptus (Eucalyptus globulus Labill., 1800) sur 1.183 ha (C.F.B.B.A., 2011). Cependant, 

les terrains de parcours et les formations steppiques couvrent une aire de 20.000 ha couvertes 

par une strate herbacée d’armoise blanche (Artemisia herba alba Asso, 1779) et d’Alfa (Stipa 

tenacissima Linné). Cette zone est dans une situation de dégradation marquée (C.F.B.B.A., 

2011). Selon BOUDY (1952) l’Alfa (Stipa tenacissima) est une plante essentiellement 

xérophile très résistante à la sécheresse.  

 

   1.3.2. -  Données bibliographiques sur la faune de Bordj Bou Arreridj 

 

                L’entomofaune de la région de Bordj Bou Arreridj est peu étudiée. Il est à citer les 

travaux de DOUMANDJI et al. (1993), par KHOUDOUR et DOUMANDJI (1994) et par 

KHOUDOUR et al. (2011).  Ces derniers auteurs cités inventorient 4 espèces d’Ensifera et 19 

espèces de Caelifera dans trois différentes stations, soit une friche, un maquis et une jachère. 

Selon MIMECHE et BELMAALOUFI (2012) les poissons du barrage d’Ain Zada 

appartiennent à la seule famille des Cyprinidae qui renferment 7 espèces exotiques dont 

Hypophtalmichthys molitrix et Hypophtalmichthys nobilis, espèces abondantes. 

Selon C.F.B.B.A. (2011), la faune de la région d’étude est riche en espèces d’oiseaux, soit  

plus de 120 espèces. Les rapaces comprennent entre autres l’Aigle botté (Hieraaetus pennatus 

Gmelin 1788), l’Aigle de Bonelli (Hieraaetus fasciatus Vieillot 1822), la Chouette hulotte 

(Strix aluco Linné, 1758) et le Faucon crécerelle (Falco tinnunculus, Linné 1758), Les 

Anatidae sont  notées avec le Canard colvert (Anas platyrhynchos Linné, 1758) et les 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Philip_Miller
http://fr.wikipedia.org/wiki/1768
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Ardaidae avec l’Aigrette garzette [Egretta garzetta (Linné, 1766)]. Plusieurs espèces 

constituent l’avifaune forestière. Ce sont la Fauvette à lunettes (Sylvia conspicillata, 

Temminck 1820,), le Grand corbeau (Corvus corax Linné, 1758), le Merle à plastron (Turdus 

torquatus Linné, 1758), le Merle noir  (Turdus merula  Linné, 1758). le Moineau espagnol 

[Passer hispaniolensis (Temminck,  1820)], le Pigeon biset (Columba livia Gmelin, 1789), le 

pigeon ramier (Columba palumbus, Linné 1758),  la Tourterelle turque (Streptopelia decaocto, 

Frivaldszky, 1838) et le Verdier d’Europe (Carduelis chloris, Linné 1758). Selon ce même 

auteur, plusieurs espèces de mammifères sont observées dans la région de Bordj Bou Arreridj 

appartenant aux différents ordres. Parmi ces espèces il est à mentionner la présence du 

Sanglier (Sus scrofa Linné, 1758) dont le régime alimentaire est omnivore, le Chacal doré  

(Canis aureus Linné, 1758), le  Chat sauvage  (Felis sylvestris. Schreber, 1775) et la Genette 

commune [Genetta genetta (Linné, 1758) qui sont carnivores, la Grande gerboise [Jaculus 

orientalis (Erxleben, 1777)], le Hérisson d’Algérie [Atelerix algirus (Duvernoy et Lereboullet, 

1842)] une espèce insectivore, le Lapin de garenne [Oryctolagus cuniculus (Linné, 1758)] et 

le  Porc-épic (Hystrix cristata Linné, 1758) toutes deux espèces herbivores (C.F.B.B.A., 

2011). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



18 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Chapitre II 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



19 
 

Chapitre II – Matériel et méthodes 

 

                        Après le choix et la description des stations, les différentes étapes des 

techniques adoptées, d’une part sur le terrain et d’autre part au laboratoire sont exposées. Les 

méthodes utilisées pour l’exploitation des résultats obtenus comprennent des indices 

écologiques et des analyses statistiques. 

 

2.1. - Choix des stations ou sites d’étude 

 

          Trois types de biotopes sont retenus, soit ceux de la forêt d’Aine Soltane, un milieu 

suburbain dans la région de Lachbour et un milieu urbain dans l’agglomération de Bordj Bou 

Arreridj sur la terrasse d’une maison. 

 

   2.1.1. – Station d’Ain Soltane (Forêt) 

    

               La  station d’Ain soltane (36° 09’N.; 4° 45’ E.) est une mosaïque de différents types 

de paysages (Fig. 4). Elle est bordée au nord par Haoudh El Beylek, à l’est par des terrains de 

culture abandonnés et laissés en friches, au sud par un petit oued aménagé en abreuvoir pour 

les bovins et à l’ouest des pâturages. La végétation se compose d’une strate herbacée formée 

essentiellement d’Astéracées.  

 

                    Fig. 4 – Station d’Ain Soltane (photographie originale) 

Astéracées  

Forêt   
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   2.1.2. – Station de Lachbour   

 

               Le deuxième site se retrouve en milieu suburbain (36° 04’ N.; 4° 38’ E). Il se 

retrouve en face de parcelles agricoles emblavées en blé. Il se situe à proximité d’un petit-parc 

zoologique (Fig. 5).  La végétation se compose d’une strate herbacée formée essentiellement 

des Poa cées.  

 

 

                Fig. 5- Station d’expérimentation de Lachbour (Suburbain)  

                           (photographie originale) 

 

   2.1.3. – Station de Bordj Bou Arreridj   

 

               Les raisons du choix de troisième biotope sont les suivantes. Il s’agit d’un milieu 

urbain, soit la terrasse d’une maison. Comme l’expérimentation nécessite la mise en place de 

cadavres représentant différentes classes animales, il fallait choisir un endroit hors de portée 

des prédateurs terrestres lesquels à l’occasion deviennent nécrophages. Il est vrai qu’il ya 

toujours le risque d’avoir des visites sur la terrasse de la part de rapaces ou d’oiseaux 

nécrophages (Fig. 6). La terrasse compren deux parties, l’une de forme rectangulaire, 

mesurant 22 m. de long sur 6 m. de large, et lautre 14 m sur 6 mètres de large, soit une surface 

égale à 216 m2. Elle s’élève à une hauteur de 20 m.  

Grillage  

Cadavre  
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                    Fig. 6 –Station de Bordj Bou Arreridj  (Urbain : Terrasse) 

                                  (photographie originale) 

 

2.2. - Présentation du modèle biologique 

 

          Le sanglier est une espèce de mammifère omnivore. Il est forestier et mène une vie 

nocturne. Il appartient à la famille des Suidés (SOUBEYRAN et al., 2011). Cet animal est 

volontiers fouisseur. Il consomme différentes parties d'un grand nombre d’espèces de 

végétaux aussi bien des tubercules, des rhizomes que des fruits notamment des glands et des 

noix, et des céréales. Par ailleurs, le sanglier se nourrit à l’occasion de petits mammifères, 

d’œufs d’oiseaux nichant au sol et d’Invertébrés comme des mollusques, des arthropodes, des 

arachnides et des insectes (SAINT GIRONS, 1973). Sus scrofa préfère les bois ouverts 

(BURTON, 1976). Les Suidae possèdent un régime alimentaire omnivore (FRECHKOP, 

1981). Occasionnellement, le sanglier s'attaque à un animal de plus grande taille qu’il soit 

mourant, ou que ce soit une brebis en bonne santé, en particulier lorsqu’elle est en train de 

mettre bas (SOUBEYRAN et al., 2011) . Il se montre volontiers nécrophage (SOUBEYRAN 

et al., 2011) (Fig. 7).Dans le domaine forensique, il est considéré comme un excellent modèle 

de par sa décomposition permettant de comprendre celle des cadavres humains. Les carcasses 

de porc sont très utiles pour la recherche. Comme l’homme, cet animal est monogastrique et 

Assiettes 
 colorées  
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possède une flore intestinale assez proche de celle de l’être humain. De ce fait la colonisation 

par les insectes se réalise de la même manière par les orifices naturels (CATTS et GOFF, 

1992; ANDERSON et VANLAERHOVEN, 1996) 

 

 

              Fig. 7 - Modele biologique : Sanglier (Sus scrofa) (photographie originale) 

 

2.3. - Méthodologie de travail  

 

          L’échantillonnage exige souvent la mise en œuvre de plusieurs méthodes de collecte de 

données sur le terrain. Il est associé à des techniques employées au laboratoire.  

 

   2.3.1. - Méthodes utilisées sur le terrain 

 

                RAMADE (2009) a écrit que le but de l’échantillonnage est d’avoir, à partir d’une 

aire prise en considération, aussi petite que possible, une image fidèle de l’ensemble du 

peuplement. D’après le même auteur, la technique d’échantillonnage dépend du milieu auquel 

l’espèce étudiée est inféodée. Il est nécessaire donc de mettre en œuvre différentes techniques 

d’échantillonnage comme celles des cartons englés, des pièges enterrés et des assiettes 

colotées  

   

 

 

Cadavre 
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         2.3.1.1. – Mise en œuvre des pièges à glu 

  

                        Après la description de la méthode des cartons englués, les avantages et les 

inconvénients de leurs utilisations sont exposés.. 

                   

                  2.3.1.1.1. - Description de la méthode des pièges à glu 

 

                          La technique de piégeage à l’aide des cartons englués dérive de celle 

de l’emploi du papier ‘’tue–mouche’’ fabriqué et vendu dans le commerce. Cette méthode 

nécessite l’utilisation de papier sur lequel il est appliqué à chaud une légère couche de glu 

(Fig. 8). Ce piège est de couleur jaune attirant les espèces volant qui se retrouvent piégés sur 

le papier à cause de la colle (BENKHELIL, 1992). Les mesures de ces cartons  rectangulaire 

sont de 12cm de large sur 25 cm de long. Ces pièges sont suspendus au-dessus des charognes 

dans le but de capturer les insectes nécrophages. Leur mise en place près du cadavre intervient 

au deuxième jour qui suit la mort de l’animal. Les cartons englués  demeurent ainsi en place 

durant 24 heures, période à la fin de laquelle, les pièges récupérés et ramenés délicatement 

jusqu’au laboratoire pour essayer d’identifier les espèces prises dans la mesure du possible.  

 

 

              Fig. 8 - Mise en place des pièges à glu au dessus du cadavre de Sus scrofa 

(photographie originale) 

 

 

Pièges à glu 

Diptères et 

Hyménoptères  
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                  2.3.1.1.2. - Avantages de la technique des pièges à glu 

 

                                    La technique des pièges à glu est efficace. Le piège peut rester 

visqueux et collant pendant plusieurs mois. Il permet de faire une récolte abondante et  variée 

(BENKHELIL, 1992). Les résultats obtenus se prêtent bien pour leur exploitation par divers 

indices écologiques et des techniques statistiques. Dans le cadre de la surveillance d’une 

espèce-cible bien déterminée, il est aisé de suivre les fluctuations de ses effectifs au cours 

d’une période expérimentale. 

 

                  2.3.1.1.3. - Inconvénients de la méthode des cartons englués 

 

                                     Les espèces piégées sont malheureusementen mauvais état et sont 

souvent difficiles à déterminer. En dépit de leurs avantages évidents, il n’est pas fait souvent 

appel à ces pièges. En effet, la glu détériore les spécimens, compte tenu du fait qu’elle se 

révèle difficile à dissoudre et souille les insectes minuscules. Généralement, ce type de carton 

est utilisé dans le cadre des avertissements agricoles pour surveiller le niveau de pullulations 

de ravageurs précis.. 

 

         2.3.1.2. – Mise en place sur le terrain des Pots Barber  

 

                         Il est connu que le type de piégeage le plus fréquemment usité est le pot-piége.  

Après la description de la méthode des pots Barber, les avantages et les inconvénients de cette 

technique sont développées. 

 

                  2.3.1.2.1. - Description de la méthode des pots enterrés                                  

                                  

                                    Ce type de piège est un outil pour l’étude des Arthropodes de moyenne 

et de grande taille de l’épiaigaion (BENKHELIL, 1992). Le matériel employé se compose de 

boites métalliques de forme cylindrique, de 10 cm de diamètre et de 11,5 cm de profondeur. 

Cette technique est adaptée pour la capture de divers insectes aptères, brachyptères ou peu 

adaptés pour le vol. Ce sont des aptérygogènes  Colembola, des Caraboidea, des Formicidae, 

des Dermaptera, des Orthopteroidea, ainsi que des Aranea, des myriapoda et des diplopoda 

(BENKHELIL, 1992; (BAZIZ, 2002).  
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Chaque pot-piège est enterré verticalement, de telle façon que l’ouverture du récipient se 

retrouve au-niveau du sol, la terre étant tassée tout autour, pour éliminer l’effet barrière pour 

les petites espèces (BENKHELIL, 1992). Chaque pot est rempli avec de l’eau au tiers de sa 

hauteur, additionnée d’une pincée de savon en poudre. Ce détergent joue le rôle de mouillant. 

Pour réduire les risques de forte évaporation par temps chaud ou de débordement en cas de 

pluie, Il est placé une pierre plate au-dessus du pot enterré, surélevée grâce à trois petites 

pierres disposées en triangle équilatéral (BAZIZ, 2002). Dans le présent travail, les pots-

pièges sont enfoncés dans le sol autour du  cadavre de sanglier, à  0, à 5, à 10 et à 15m de 

distance par rapport à la charogne (Fig. 9). Au bout de 24 heures le contenu de chacun des 12 

pots est récupéré séparément et mis dans des boîtes de Pétri portant des étiquettes où l’on 

mentionne la date et le type de piégeage. Les espèces capturées sont ensuite déterminées au 

laboratoire.  

 

 

 

                 Fig. 9 - Installation des pots Barber, à 0 m  par rapport au cadavre de Sanglier 

                                                                                                              (photographie originale) 

                                                                                            

                  2.3.1.2.2. - Avantages de la technique 

                                                          

                                      Cette technique permet de capturer non seulement des insectes et 

d'autres Arthropodes, mais aussi des micromammifères, et des amphibiens (FAURIE et al., 

1984; BENKHELIL, 1992). L’attention du lecteur doit être attirée sur les avantages que 

présente cette méthode, notamment sur le parfait état de conservation des insectes ce qui 

Pots Barber 

Cadavre 
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constitue une condition nécessaire pour faire facilement leur dénombrement d’une part et pour 

pouvoir faire les déterminations d’autre part. Egalement, elle permet de capturer des insectes 

actifs durant la nuit et le jour. Le matériel utilisé est facile à obtenir. Il suffit de disposer de  

10 à 12 boîtes métalliques de forme cylindrique, de 1 dm3 .de volume chacune. Cette 

technique est intéressante car les résultats chiffrés se prêtent aisément aux traitements par 

diverses méthodes statistiques et par des indices écologiques. 

                                   

                  2.3.1.2.3. - Inconvénients de la méthode des pots Barber 

                   

                                    Néanmoins, la mise en place de cette technique se heurte à quelques 

inconvénients. Effectivement, lorsqu’il pleut, les pots-pièges risquent d’être inondés. Le trop 

plein s’écoule à l’extérieur des boîtes entraînant les insectes piégés. De même, au Sahara, le 

sable soulevé par le vent peut remplir les pots Barber, ce qui va réduire l’efficacité du piège.  

Pour éviter cet inconvénient, il suffit de placer au dessus du piège une pierre plate, surélevée 

par 2 ou 3 cailloux pour permettre le passage des Arthropodes (BENKHELIL, 1992). 

     

         2.3.1.3.- Emploi des assiettes colorées 

 

                       La méthode des assiettes jaunes est décrite. Sa description est suivie par ses 

avantages et ses inconvénients. 

 

                    2.2.1.3.1. – Mise en œuvre de la technique des assiettes jaunes sur le terrain 

 

                                        Les assiettes jaunes employées sont des récipients retenus pour leur 

teinte vive, jaune citron. L’expérimentateur verse de l’eau jusqu’à atteindre la mi-hauteur de 

l’assiette. Il est ajoute une pincée de savon en poudre ou quelques centimètres cubes de savon 

liquide. Cet ajout  joue  le rôle de mouillant selon LAMOTTE et BOURLIERE (1969). 

VILLIERS (1977) explique que les insectes sont attirés soit par l’eau elle-même contenue 

dans les pièges, soit par le miroitement de la lumière solaire. La couleur des récipients a une 

très grande importance. De ce fait les pièges colorés ont deux types d’attractivité, par rapport  

à leur couleur jaunes citron et à l’eau, qui est vital pour les arthropodes que la plupart d’entre 

eux recherchent activement  (LAMOTTE et BOURLIERE, 1969).  

Les échantillons capturés doivent être récupérés au moins une fois par semaine, et transférés 

dans l’éthanol à 70° avant le tri d’après MATILE (1993). Dans le cadre de la présente 
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expérimentation tout autour de chaque cadavre, 6 récipients jaunes sont installés et laissés en 

place durant 24 h (Fig. 10). Puis, le contenu de chaque récipient est versé sur une passoire à 

petites mailles. L’eau est éliminée. Les espèces piégées sont retenues et conservées dans 

l’alcool à 70° dans des tubes ou flacons en matière plastique, chacun d’eux accompagné par 

des informations utiles de date et de lieu d’échantillonnage. Ces derniers sont ramenés au 

laboratoire afin de procéder au tri et à la détermination des Arthropodes  capturés (Fig.10). 

 

 

Fig. 10-  Mise en place des assiettes  à 0 m  par rapport au cadavre de Sanglier 

                                                                                      (photographie originale) 

 

                    2.2.1.3.2. – Avantages de la technique des assiettes jaunes 

 

                                       Les insectes tombés dans les récipients colorés, se débattent au début. 

Puis, ils restent immobilisés dans l’eau. Il est facile de les recueillir par la suite (VILLIERS, 

1977). Les assiettes colorés sont des outils d’une grande utilité qui permettent d’effectuer des 

comparaisons entre des biotopes, à condition d’optimiser leurs conditions d’emploi 

(BENKHELIL, 1992). Selon ce même auteur, elles sont très efficaces et méritent d’être 

poursuivies, car elles contribuent fortement à mieux connaitre le peuplement entomologique 

Assiettes 

colorées 
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d’une région. Elles peuvent être de tailles variables (VILLIERS, 1977). Les assiettes jaunes 

attirent de nombreux insectes, notamment des Diptères Syrphidae (LERAUT, 2003). Elles 

sont particulièrement efficaces vis-à-vis des insectes héliophiles et floricoles LAMOTTE et 

BOURLIERE (1969). Ce type de piège est simple et bon marché et procure une grande 

variété de Diptères (MATILE, 1993). Le matériel, soit des assiettes jaunes en matière 

plastique, ne coûtent pas cher. Par ailleurs, recueillir les spécimens est d’une grande facilité. Il 

est à rappeler que ce  type de piège n’a besoin d’aucune source d’énergie. Ainsi, il peut être 

mis en place même dans des lieux isolés, notamment en pleine forêt, dans la steppe, et même 

en milieu désertique. Cette technique est d’une manipulation infiniment aisée et la récolte des 

échantillons entomologiques généralement en meilleurs états LAMOTTE et BOURLIERE 

(1969).   

 

                     2.2.1.3.3. - Inconvénients de la méthode des assiettes  

 

                                      L’efficacité de cette technique dépend pour une bonne part de 

l’activité de vol des insectes. Cette condition implique des conditions climatiques favorables, 

telles qu’une température supérieure à 18 °C., une humidité relative de l’air élevée et une 

faible vitesse du vent. Il serait difficile d’employer cette technique durant la période pluvieuse 

et froide. Ces pièges n’attirent jamais de bien loin les insectes. Cette distance est estimée à 30 

ou 40 centimètres LAMOTTE et BOURLIERE (1969). Au cas où les Arthropodes piégés 

dans l’eau y demeurent pendant plusieurs jours, ils finissent par pourrir. Ils ne peuvent plus 

être utilisables et ne risquent pas d’être gardés comme spécimens dans une collection 

(VILLIERS, 1977). 

 

   2.3.2. - Méthodes employées au laboratoire  

 

               Les techniques retenues au laboratoire dans la présente étude sont d’une part les 

travaux de détermination, et d’autre part les méthodes usitées pour le traitement des résultats. 

 

         2.3.2.1. - Détermination des différentes espèces  

 

                       Les espèces piégées dans les pots enterrés sont transportées au niveau du 

laboratoire dans le but de procéder aux approches taxonomiques. Elles sont observées sous la 

loupe binoculaire aussi bien pour le tri que pour le décompte. Il est utile de mentionner que la 
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détermination est assurée en équipe par les entomologistes au niveau du département de 

Zoologie agricole et forestière de l’Ecole nationale supérieure agronomique d’El Harrach. 

L’effort de recherche taxonomique s’appuie sur des clés de détermination telles que celles des 

Coleoptera (PERRIER et DELPHY, 1932), des Hymenoptera (BERLAND, 1940) et des 

Orthopteroidea (CHOPARD, 1943). D’autres clefs sont utilisées comme celles de SEGUY 

(1923, 1926, 1927, 1934, 1940), de PIERRE (1924), de GOETGHEBUER (1932), de 

LECLERCQ (1971), de ROTH (1980), de McALPINE et al. (1981, 1987), de PERRIER  

(1983), de ZAHRADNIK et SEVERA (1978), de McALPINE et  WOOD  (1989),  et de 

MATILE (1993, 1995). Pour arriver jusqu'à l’espèce, des clés spécialisées sont utilisées 

comme celles de  MARTIN-VEGA et al., (2011, 2017), MARTÍN-VEGA  (2014), 

ROCHEFORT et al. (2015) pour les Poiphilidae, de SZPILA et al., (2012 a et b) et 

AKBARZADEH et al., (2015) pour les Calliphoridae, de DISNEY et DURSKA (2014) pour 

les Phoridae, et de GRZYWACZ et al. (2016) pour les Muscidae.  

 

         2.3.2.2. - Indices écologiques employées pour le traitement des résultats 

 

                        Les résultats obtenus sont traités. Ils sont exploités dans un premier temps, par 

des indices écologiques de composition et de structure, puis dans un second temps par des 

méthodes statistiques.  

 

                  2.3.2.2.1. – Emploi d’indices écologiques pour le traitement des résultats  

 

                                             Les indices écologiques de composition, de structure et d’autres 

encore, sont présentés. 

 

                              2.3.2.2.1.1. - Utilisation des indices écologiques de composition 

 

                                                Les indices écologiques de composition utilisés pour 

l’exploitation des résultats portant sur les espèces piégées obtenus au cours de la période de 

travail sont notamment les richesses totales et moyennes, l’abondance relative, la fréquence 

d’occurrence et la constance. 
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                                         2.3.2.2.1.1.1. - Richesse totale 

 

                                                                  Selon BLONDEL (1975), la richesse spécifique d’un 

peuplement (S) est le nombre des  espèces qui le composent. D’après ce même auteur, C’est 

aussi le nombre des espèces contactées au moins une fois au terme de N relevés. Dans le 

cadre de la présente étude, c’est le nombre des espèces piégées près du cadavre vues au cours 

de toutes les sorties. La richesse est calculée séparément pour les espèces capturées dans les 

différents types de pièges utilisés. 

                                                                          

                                                  2.3.2.2.1.1.2. - Richesse moyenne 

 

                                                                          La richesse moyenne est le nombre moyen des 

espèces présentes dans N relevés (RAMADE, 1984). Elle permet de calculer l’homogénéité 

du peuplement (RAMADE, 2009). Dans la présente étude, elle représente le nombre moyen 

des espèces  capturées par piège installés. Pour calculer la richesse moyenne il est procédé de 

la manière suivante. L’expérimentateur fait la somme de toutes les richesses totales obtenues 

lors de chacun des N relevés. La somme obtenue est divisée  ensuite par le nombre N de 

relevés. 

                                                                            

                                                  2.3.2.2.1.1.3. - Fréquences centésimales ou abondances  

                                                                           relatives (A.R. %) 

 

                                                                           L’abondance relative A.R.% est le pourcentage 

des individus de l'espèce (ni) par rapport au total des individus N, de toutes les espèces 

confondues (DAJOZ, 1971). De même, FAURIE et al.. (1984) signalent que l’abondance 

relative  (A.R. %) s’exprime en pourcentage (%). Son calcul permet de mettre en évidence les 

espèces les plus nombreuses en individus par rapport aux autres qui partagent le même 

espace. De là, les taxa dominants apparaissent lorsque leurs taux égalent ou dépassent le 

double de la moyenne par rapport à l’ensemble des espèces du même peuplement. 

L’abondance relative est donnée par l’équation suivante:                                                    

AR % = (ni / N) x 100 

 

ni.  est le nombre d’individus de l’espèce i. 

N est le nombre total des individus, toutes espèces confondues.  
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Dans les présentes stations d’étude, chaque espèce échantillonnée près du cadavre du sanglier 

que ce soit dans les assiettes jaunes ou dans le pots-pièges, est représentée par la proportion de 

ses effectifs par rapport à ceux de toutes les espèces prises en considération ensemble. 

 

                                                  2.3.2.2.2.1.4. - Fréquences d’occurrence (F.O. %) et constance 

 

                                                                         D’après DAJOZ (1985), la fréquence 

d’occurrence est le rapport exprimé sous la forme du pourcentage du nombre de relevés 

contenant l'espèce étudiée par rapport au nombre total de relevés. D’après FAURIE et al. 

(1980) la fréquence est une notion statistique exprimée par un rapport du nombre de relevés ni 

où l’espèce x existe et le nombre total N2 de relevés effectués. La fréquence d’occurrence est 

calculée par l’équation suivante :   

F.O. % = ni / N x 100 

F.O. % : Fréquence d’occurrence 

ni. : Nombre de relevés contenant l'espèce prise en considération. 

N : Nombre total de relevés effectués 

Il est utilisé l’équation de Sturge pour déterminer le nombre de classes de constance 

(SCHERRER,1984),  :  

                                                        N (classes) = 1 + (3,3 log n). 

N : Nombre de classes de constance 

n. : Nombre d’espèces ou taxons présents 

Il est à rappeler que les grandes subdivitions des classes sont dans l’ordre, rare,  accidentelle, 

accessoire, fréquente, constante et omniprésente.  Le nombre de classes possibles, obtenu doit 

être arrondi par défaut si la décimale est  égale ou inférieure à 4, et par excès si cette décimale 

est égale ou supérieure à 5.  

 

                             2.3.2.2.2.2. - Utilisation des indices écologiques de structure 

 

                                                  Les indices écologiques de structure employés pour 

l’exploitation des résultats sont l’indice de diversité de Shannon-Weaver H’ et celui de 

l’équitabilité E 
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                                            2.3.2.2.2.2.1. - Emploi de l’indice de diversité de Shannon-Weaver 

 

                                                                    Selon BLONDEL et al. (1973), l’indice de 

diversité de Shannon-Weaver est considéré comme le meilleur moyen de traduire la 

diversité. L’étude quantitative de la diversité spécifique peut être réalisée selon diverses 

approches qui sont fondées sur l’usage d’indices de diversité dont la formulation est plus au 

moins complexe (RAMADE, 2009). Cet indice est calculé selon l’équation suivante : 

                                         H’ = -  pi log2 pi 

H’ : Indice de diversité de Shannon-Weaver exprimé en bits 

pi : Probabilité de rencontrer l’espèce i obtenue par l’équation suivante : pi = ni / N 

ni : Nombre des individus de l’espèce i  

N : Nombre total des individus de toutes les espèces présentes dans les pièges  

Dans le cadre de la présente étude le calcul de la diversité est fait séparément type de piège 

par type de piège. 

                                                                              

                                            2.3.2.2.2.2.2. - Equitabilité      

 

                                                                    Selon WEESIE et BELEMSOBGO (1997) l’indice 

d’équitabilité ou d’équirépartition correspond au rapport de la diversité observée (H’) à la 

diversité maximale (H’ max.).           

                                    E = H’ / H’ max. 

E : Equitabilité 

H’ : Indice de diversité de Shannon-Weaver 

H’ max. : Diversité maximale,  donnée par H’ max. = log 2 S 

S : Richesse totale exprimée en nombre d’espèces. 

L’équitabilité E varie entre 0 et 1. Elle tend vers 0 quand la quasi-totalité des effectifs 

correspond a une seule espèce du peuplement et tend vers 1 lorsque chacune des espèces est 

représentée par des nombres d’individus proches (RAMADE, 1984). 

pi : Probabilité de rencontrer l’espèce i obtenue par l’équation suivante : pi = ni / N 

ni : Nombre des individus de l’espèce i  

N : Nombre total des individus de toutes les espèces présentes dans les pièges  

Là aussi, l’équitabilité est calculée pour les espèces capturées autour de la dépouille de Sus 

scrofa , séparément type de piège par type de piège. 
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         2.3.2.3. - Exploitation des résultats par des techniques statistiques  

 

                         Les valeurs obtenues sont traitées par deux méthodes statistiques d’abord par  

l’analyse factorielle des correspondances  (A.F.C.)  et par une analyse de la variance. 

                  2.3.2.3.1. - Analyse factorielle des correspondances (A.F.C.)  

 

                                              L’analyse factorielle des correspondances ou A.F.C. est une 

méthode mathématique d’analyse multi-variable. Elle a pour objet de représenter dans un 

espace à 2 ou 3 dimensions un ensemble de points. L’A.F.C. permet d’extraire à partir de la 

matrice de données, des fonctions numériques successives, non corrélées d’importances 

décroissantes (DELAGARDE, 1983. D’après ce même auteur, elle cherche à regrouper en une 

ou en plusieurs figures, la plus grande partie possible de l’information contenue dans un 

tableau. Sur différents types de données, la dépendance ou la correspondance entre deux 

ensembles de caractères est décrite (DERVIN, 1992). Le mérite d’avoir systématisé 

l’application de l’A.F.C. à la phytosociologie, revient à GUINOCHET et LACOSTE cités par 

RAMADE (2009). 

                            

                  2.3.2.3.2. - Utilisation de l’analyse de la variance (A.N.O.V.A.)  

 

                                              L’analyse de la variance à un critère de classification ou à un 

facteur, a pour but de comparer les moyennes de plusieurs populations supposées normales et 

de même variance à partir d’échantillons aléatoires, simples et indépendants les uns des autres  

(DAGNELIE, 1975). 
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Chapitre III - Rôle et biologie des insectes nécrophages 

 

                        Brièvement un rappel sur la dégradation de la matière organique et sur les 

processus de la décomposition est fait Il est suivi par les étapes de la décomposition d'un 

cadavre.et enfin par des notions bibliographiques sur les arthropodes inféodés aux cadavres. 

 

3.1. - Dégradation de la  matière organique et processus de la décomposition  

 

         La décomposition est un processus naturel et nécessaire  responsable du retour de la 

matière organique à l’écosystème (KOCAREK, 2003). Associés, les bactéries, les 

champignons, mais aussi les micro-invertébrés comme les acariens, les insectes en tant que 

décomposeurs, participent à la minéralisation des matières organiques, et remplissent la 

fonction d’éboueurs entomologiques (FREDEICKS et al., 2010). Les déchets organiques, 

d’origine animale ou végétale, sont recyclés naturellement jusqu’à leur minéralisation par 

toute une série de microorganismes, depuis les protozoaires, les arthropodes, insectes et 

acariens jusqu’aux oiseaux et aux mammifères charognards. LECLERCQ (1996). Au sein du 

biotope ‘’cadavre’’ évoluant au fur et à mesure de la décomposition, certains insectes seront 

attirés très tôt par la charogne, et d’autres le seront plus tardivement (LECCESE, 2004). Les 

mouches sont probablement le groupe d’insectes le plus important directement en fertilisant le 

sol et en créant un écosystème (CARVALHO et MELLO-PATIU, 2008). Le cadavre est un 

biotope qui constitue non seulement une ressource alimentaire responsable de la formation 

locale de cet écosystème, mais également un milieu de vie et de développement des 

populations de larves et de certains insectes adultes. Il s’agit d’une zone attractive notamment 

pour les  femelles gravides comme Sarcophaga africa, et diverses espèces ovipares, qui sont 

attirées sur de grandes distances afin d’y déposer leurs œufs. Et ce dernier point met en relief 

l’importance de ces espèces dans les études médico-légales (CHARABIDZE et al., 2008). 

MEGNIN (1894) explique que ces périodes d’attractivité du cadavre correspondent à 

l’émission de différentes odeurs corrélées à certaines phases de la décomposition du corps 

sans vie. La dégradation est fortement liée aux caractéristiques de ‘’l’écosystème cadavre’’. 

De ce fait, la succession des insectes est en conséquence très variable (WYSS et CHERIX, 

2006). Un corps en décomposition est un milieu particulièrement riche en ressources. Un 

grand nombre d’espèces d’insectes vont profiter de cette énergie et proliférer très rapidement 

sur le cadavre (CHARABIDZE et BOUREL, 2007).  
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3.2. -  Étapes de décomposition d'un cadavre 

 

          Il existe trois processus reconnaissables dans la décomposition du cadavre. Il s'agit de 

l'autolyse, de la putréfaction et de la décomposition des os squelettiques (diagenèse) (VASS,  

2001). D’après ce même auteur, au cours de l’autolyse, processus de la rupture naturelle, les 

cellules du corps sont digérées par des enzymes, y compris des lipases, des proteases et des 

carbohydrases. Ce processus peut être plus rapide dans les organes tels que le cerveau et le 

foie (VASS, 2001). Ce même auteur précise qu’en conséquence, des gaz tels que le sulfure 

d'hydrogène, le dioxyde de soufre, le méthane, l'ammoniac, l'hydrogène et le dioxyde de 

carbone sont libérés..Parallèlement, la fermentation anaérobie a lieu lorsque les acides volatils 

propioniques et butyriques se forment. Le corps subit une désintégration active, dans laquelle 

les protéines sont décomposées en acides gras par des bactéries (VASS, 2001). Les acides 

gras et les composés tels que le skatole, la putrescine et la cadavérine sont des membres 

importants de ces produits de décomposition (VASS et al., 2004). 

L’étape 1, au stade frais, commence à partir du moment de la mort, soit aux premiers signes 

de ballonnements du corps (GENNARD, 2007). Les premiers organismes à arriver sont des  

Calliphoridae. 

L’étape 2 correspond à l’état gonflé, au cours duquel l’évolution du corps se poursuit à cause 

de l'activité bactérienne, ou de la putréfaction. C'est peut-être l'étape la plus facile à 

distinguer. Les gaz provoquant la mort du cadavre sont générés par le métabolisme des 

nutriments par des bactéries anaérobies. Initialement, l'abdomen gonfle, mais plus tard, tout le 

corps est étiré comme un ballon à air  (GENNARD, 2007).. 

 À ce stade, selon le dernier auteur cité, de plus en plus de mouches, sont attirées par le corps, 

peut-être en réponse à l'odeur des gaz. La température interne du cadavre commence à 

augmenter au cours de cette étape à la suite d'un processus de putréfaction combiné au début 

de l'activité des insectes (AGGARWAL, 2005). .  

L’étape 3 est un stade de décomposition active. Cette étape est reconnaissable par la peau du  

cadavre qui commence à se détacher du corps. Ce déshumidification permet aux gaz de la 

décomposition de s'échapper et, par conséquent, le gonflement du corps diminue 

progressivement au fur et à mesure que la putréfaction se poursuit.. Dans les dernières étapes 

de la fermentation de la putréfaction,  

des acides butyriques et casiques sont générés. Ceci est suivi d'une période de putréfaction 

avancée, qui comprend la fermentation ammoniacale du corps.. 
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L’étape 4 est le stade décomposition avancée (GENNARD, 2007).. Dans les derniers stades 

de la pourriture, tout ce qui reste du corps est la peau, le cartilage et les os avec des restes de 

chair y compris les intestins. Tout tissu corporel restant peut être desséché. Le plus grand 

indicateur de cette étape est une augmentation de la présence de coléoptères et une réduction 

de la dominance des mouches sur le corps (GENNARD, 2007). 

L’étape 5 correspond au squelette. Aucun groupe évident d'insectes n’est inféodé à cette 

étape, bien que ceux de la famille des Nitidulidae puissent, dans certains cas, être trouvés 

(AGGARWAL, 2005).. Ainsi, le corps a clairement atteint son stade final de décomposition 

(GENNARD, 2007). Le cadavre ne comporte plus que la peau sèche, des cartilages et des os 

en présence de nombreuses nymphes de diptères (AGGARWAL, 2005).  

 

3.3. - Arthropodes inféodés aux cadavres 

 

         Des centaines d’espèces d’arthropodes vont être attirées par un corps en décomposition, 

principalement des Diptères, des Coléoptères et leurs larves (LECLERCQ, 1996; AMENDT 

et al., 2004; WYSS et CHERIX, 2006). Les insectes jouent souvent un rôle majeur dans la 

décomposition de la matière organique. Généralement, les arthropodes les plus courants des 

cadavres humains décomposés et de carrions d'animaux sont les larves de mouches (Diptera), 

en particulier celles des familles Calliphoridae, Sarcophagidae, Muscidae et Piophilidae 

(SMITH, 1986).  

 

         3.3.1. - Généralités sur l’ordre des Diptères  

 

                     Les Diptères constituent un ordre d’Insectes, comprenant 150.000 espèces 

réparties entre 158 familles connues à ce jour (CARVALHO et MELLO-PATIU, 2008). Les 

Diptera sont divisés entre deux sous-ordres, d'une part les Nématocères avec 35 familles et 

quelques 50.000 espèces et les Brachycères dont les Orthorrhaphes et les Cyclorrhaphes avec 

113 familles et quelques 100.000 espèces (WYSS et CHERIX, 2006). Les Diptères font partie 

des ordres les plus évolués du point de vue de l’adaptation que ce soit sur le plan 

morphologique que sur celui qualifié de physiologique (WYSS et CHERIX, 2006). Ils sont 

classés parmi les Holométaboles compte-tenu de leur  développement à métamorphoses 

complètes. Leur  cycle  de  développement se déroule en 4 phases, l’une  embryonnaire, la 

seconde larvaire, la troisième nymphale (pupe) et la quatrième imaginale (AUBERNON et al., 

2014). D’après ces mêmes auteurs, l’état  larvaire comprend trois stades. La durée du cycle 
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dépend des conditions environnementales notamment de l’hygrométrie et de la température 

ainsi que de l’espèce. 

Les asticots des diptères nécrophages s’attaquent aux tissus des cadavres frais ou en état  de  

dégradation  plus  ou  moins avancé.  Ce  sont  surtout  des espèces de  Calliphorides,  de 

Muscides,  de Fanniides et de Sarcophagides, auxquelles s’ajoutent des Eristales, des Phorides 

et divers Acalyptèrcs (Piophilides, Sepsides, Ephydrides, Drosophiiides) qui participent dans 

le processus de la dégradation de la matière organique d’origine animale (MATILE, 1995).  

L’auteur précédemment cité affirme que les espèces les plus représentées dans le phénomène 

de la décomposition et qui appartiennent à la famille des Calliphorides font partie des genres 

Calliphora et Lucilia.  

 

         3.3.1.1. -  Calliphoridae  

 

                         La famille des Calliphoridae renferme près de 1.500 espèces inégalement 

répandues dans  toutes  les  régions  du  globe (GRASSE, 1985) (Fig. 11). Leurs tailles varient 

entre 4 et 16 mm. Ces Diptera sont le plus souvent colorés tantôt en bleu ou tantôt en vert 

métallique. Le thorax porte une longue pilosité dorée (MATILE, 1995). Les larves ont une 

taille allant de 8 à 23 mm. Elles sont habituellement de couleur blanche ou crème. Le segment 

terminal du corps possède 6 petits tubercules. Ce segment présente aussi deux stigmates 

postérieurs qui permettent à l’asticot de respirer (WYSS et CHERIX, 2006). Les larves 

passent la plus grande partie de leur temps à s’alimenter (CHARABIDZE  et al., 2013 b). Au 

nombre de 200 environ les  œufs  sont  pondus  en  masse. L’oviposition se fait 

préférentiellement au niveau des orifices naturels (AUBERNON et al., 2014). Les pontes sont 

collées sur les commissures du bec d’un oiseau mort ou près de l’anus ou de la bouche, 

quelquefois près des narines ou des yeux. 
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           Fig. 11 - Famille de  Calliphoridae (Szpila et al., 2008) 

 

         3.3.1.2. -  Muscidae  

 

                         Les Muscidae correspondent à l'une des familles diptériennes d'importance 

médicale reconnue. Certains manuels considèrent toujours que les Fanniidae sont une sous-

famille des Muscidae (AMENDT et al., 2011) ((Fig. 12). Selon WYSS et CHERIX (2006) il 

faut en compter plus de 200 espèces en Suisse et 550 espèces environ en Europe. Beaucoup 

d’entre elles sont ubiquistes. D’après les auteurs précédemment cités, il suffit simplement de 

prendre l’exemple de la mouche domestique qui voyage depuis plusieurs siècles avec 

l’homme. Ce sont des mouches de tailles petites  à  moyennes allant de 2 à 15  mm,  

généralement  de couleurs  ternes  et  à  corps  hérissé  de  macrochètes (MATILE, 1995).  Il 

existe un certain nombre de documents comme le traité d’entomologie forensique’’ par 

WYSS et CHERIX (2006) dans lesquels les Muscidae sont pris en considération en relation 

avec des expériences d'entomologie médico-légale ainsi qu'avec des cas réels depuis le travail 

pionnier de MEGNIN  (1894).  

 

 

 

 

 

  3 mm 
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                                         Fig. 12 - Famille de  Muscidae  (AL-MESBAH, 2010) 

 

         3.3.1.3. -  Sarcophagidae 

 

                         De la famille des Sarcophagidae, les mouches sont robustes, ternes, grisâtres, 

à abdomen portant le plus souvent un motif en damier, parfois des bandes ou des taches (Fig. 

13). Leurs tailles se retrouvent dans la fourchette allant de quelques millimètres à 20 

millimètres.  Les  génitalias  mâles  et  femelles  sont  souvent  rouges (MATILE, 1995). Les 

adultes sont observés souvent sur les fleurs où ils viennent se nourrir de nectar. Par contre 

leurs larves s’alimentent de toutes sortes de matières animales en décomposition et 

d’excréments (WYSS et CHERIX, 2006). Il est à souligner que certaines espèces de 

Sarcophagidae comme Sarcophaga carnaria sont larvipares. Leurs femelles expulsent leurs 

asticots de premier stade larvaire avec force. Ceux-ci se montrent immédiatement très mobiles 

à la recherche d’un milieu nourricier  (WYSS et CHERIX, 2006).   

 

 

                                  Fig. 13 - Famille de Sarcophagidae (GENNARD, 2007) 

 

  3 mm 

  3 mm 
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         3.3.1.4. -  Fanniidae 

 

                         La famille des Fanniidae sont des mouches de tailles petites à moyennes 

comprises entre 3 et 9 mm (Fig. 14). Elles sont connues principalement de l’hémisphère Nord 

(WYSS et CHERIX, 2006). D’après les derniers auteurs cités, elles fréquentent de préférence 

les régions boisées. Et elles sont plus rares en milieu ouvert. Quelques espèces seulement sont 

nécrophages. 

 

                     Fig. 14 - Famille de Fanniidae (BROWN et al., 2010) 

 

         3.3.1.5. -  Piophilidae 

 

                         Les Piophilides sont de petites mouches (2,4 à 6 mm) de couleur sombre, 

mates ou brillantes (MATILE 1995) (Fig. 15). L’une des caractéristiques de sa larve est de 

progresser par une série de petits sauts (WYSS et CHERIX, 2006). Après une révision 

approfondie de la classification de la famille des Piophilidae, McAlpine et al.,  (1987) a 

redéfini le genre Piophila comme genre monotypique, y compris l'espèce unique Piophila 

casei (L., 1758), qui se distingue facilement des autres genres piophiles par la réduction de la 

conjonctibilité du mésonotum à trois rangées isolées dans les champs dorsocentral et 

acrostichal (McALPINE et al., 1987). P. casei est une espèce synanthropique et cosmopolite 

qui peut être un déprédateur  majeur pour l'industrie alimentaire et potentiellement utile en 

tant qu'indicateur médico-légal (MARTIN-VEGA, et al., 2011; ZAJAC et al., 2016). 

 

  3 mm 
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                                 Fig. 15 - Famille de Piophilides (MARTIN-VEGA et al., 2017) 

 

         3.3.1.6. -  Phoridae 

 

                         Les Phorides sont considérées comme l'un des groupes d'insectes les plus 

diversifiés avec une large gamme d'antécédents écologiques et caractéristiques 

morphologiques (DISNEY, 1994) (Fig. 16). Selon ce même auteur, ce sont de petites 

mouches brunes,  noires  ou jaunes, de 0,5 à 8 mm de longueur, à tête petite, aplatie, aux yeux 

dichoptiques chez les deux sexes. Elles ont un front élargi, portant de fortes macrochètes 

dressées. Le troisième article antennaire est élargi, recouvrant  les deux autres: le deuxième 

est encastré dans le troisième comme une bille de roulement  dans sa logette (MATILE, 

1993).Dans un environnement naturel, de nombreux asticots et leurs adultes se nourrissent de 

divers types de tissus animaux en décomposition (DISNEY, 1994).  

 

 

Fig. 16 - Famille de Phoridae (ZUHA et al., 2016) 

 

    1mm 

  0,5 mm 
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         3.3.1.7. -  Sphaeroceridae 

 

                         Les mouches de la famille des Sphaeroceridae, également connues sous le 

nom de mouches du fumier, sont pour la plupart des espèces marron brun et gris ternes et 

petites (Fig. 17). Les mouches de cette famille se distinguent facilement des autres acalypteres 

par leur tarsomère basaire (basitarsus) bas et épaissi sur la patte arrière (ROHACEK et al., 

2001). Selon les auteurs précédemment cités, les larves de Sphaeroceridae se développent 

dans la matière organique en cours de dégradation. Le plus grand nombre d'espèces vivent 

dans la végétation en décomposition. Mais beaucoup d’autres sont également associées au 

fumier, aux champignons pourris et même aux carrions (ROHACEK et al., 2001). 

 

 

                             Fig. 17 - Famille de Sphaeroceridae (HAARTO et KAHAMPAA, 2014) 

 

   3.3.2.- Généralités sur l’ordre des Coléoptères 

 

               Les coléoptères comprennent le plus grand nombre d’espèces identifiées à ce jour, 

soit plus de 370.000, réparties entre 166 familles, ce qui représente plus d’un tiers des espèces 

d’insectes connus (WYSS et CHERIX, 2006). Cet ordre est considéré comme le plus 

important de toute la classe des insectes, avec au moins 300.000 espèces décrites, et sans 

doute plus de 1.000.000 d’espèces existant réellement sur le globe (PAULIAN, 1998). Il est  

estimé que le nombre des espèces de coléoptères existants pourrait atteindre 1.500.000 ou 

2.000.000 (AUBER, 1971). Ce même auteur écrit que de nombreuses espèces nouvelles sont 

décrites chaque année. Les Coléoptères présentent un intérêt réel soit par les particularités de 
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leurs structures ou de leurs colorations, soit par leur intérêt biologique ou par leurs dégâts 

(PERRIER, 1930). L’ordre des Coleoptera constituent un élément important de la  faune du 

sol où ils sont représentés par trois familles principales, celles des Carabidae, des 

Staphylinidae et des Tenebrionidae, ainsi que par quelques familles d'importance secondaire 

comme les Scarabaeidae, les Elateridae et les Pselaphidae (DAJOZ, 2002). 

 

         3.3.2.1. – Famille des Histeridae 

 

                                 Les Histeridae sont reconnaissables à leur faciès caractéristique (Fig. 18). 

Ce sont des Coléoptères de tailles petites à moyennes, soit entre 0,5 et 25 mm, à téguments 

fortement sclérotinisés, généralement de couleur noire et brillante (GOMY et al., 2011). Les 

larves et les adultes fréquentent les cadavres, les bouses, les fumiers, les champignons pourris 

ainsi que toutes les substances en décomposition (PERRIER, 1930).   

 

 

                                Fig. 18 - Famille des Histeridae (GENNARD, 2007) 

       

         3.3.2.2. – Famille des Tenebrionidae 

 

                         Cette famille renferme un grand nombre d’espèces approximativement 19.000 

décrites et plus de 2.000 genres (ARNETT et al., 2002) (Fig. 19). Les Ténébrionides sont 

essentiellement des consommateurs de débris organiques assez secs, parfois de plantes 

vivantes (PAULIAN, 1998). La plupart  des espèces sont nocturnes se cachant le jour sous les 

pierres ou les feuilles et se nourrissent de matières en décomposition (PERRIER, 1930). Le 

dernier auteur cité écrit que quelques formes néanmoins affectionnent la lumière et vivent 

activement sur le sable en plein soleil surtout dans les régions chaudes. 

  3,5 mm 
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Fig. 19 - Famille des Tenebrionidae (STEINER, 2008) 

 

         3.3.2.3. – Famille des Dermestidae 

 

                         Ce sont des insectes de tailles petites à moyennes de 1 à 12 mm, dont le corps 

est couvert de poils allongés ou d’écailles colorées (Fig. 20). Leur pattes sont rétractiles 

(PERRIER, 1930. La plupart des Dermestidae sont des extracteurs, s’alimentant sur les 

matières animales ou végétales sèches à haute valeur protéique (ARNETT et al., 2002).. 

D’après les derniers auteurs cités, les membres du genre Dermestes sont généralement 

retrouvés dans les carcasses animales en décomposition. Les larves de toutes les espèces de 

Dermestidae se nourrissent de débris animaux desséchés, soit de peau, de poils, de plumes et 

de viandes sèches (PERRIER, 1930).  

 

 

 

 

 

  4 mm 
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    Fig. 20 - Famille des Dermestidae (GENNARD, 2007) 

 

         3.3.2.4. – Famille des Cleridae 

 

                       Les Cleridae sont en général des espèces vivement colorées et peuvent se 

retrouver surtout sur les bois abattus ou sur les arbres pourris. Leurs larves vivent en 

s’attaquant aux insectes xylophages et surtout à leurs larves (PERRIER, 1930) (Fig. 21). Le 

genre Necrobia est représenté par des espèces comme Necrobia rufipes ( Fabricius , 1781) et 

Necrobia ruficollis ( Fabricius , 1775). Ces deux espèces recherchent les débris organiques et 

se nourrissent de larves de Diptères (PAULIAN, 1998). 

 

 

     Fig. 21 : Famille des Cleridae (BENSAADA, 2015) 

 

  3,5 mm 

  0,5 mm 
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         3.3.2.5. – Famille des Staphylinidae 

 

                         Les Staphylinidae sont très importants en termes de nombre d’espèces. Les 

staphylins sont caractérisés par la brièveté des élytres qui n’est pas un caractère absolu 

(PERRIER, 1930) (Fig. 22). Ce même auteur souigne que la plupart des Staphylinidae vivent 

dans les substances animales ou végétales en décomposition. Les larves sont caractérisées par 

la présence constante d’urogomphes articulés. Les Staphylinidae sont microphages, 

saprophages et souvent prédateurs et même parasites des larves des pupariums des Diptères 

Brachycères (PAULIAN, 1998). 

 

Fig. 22 - Famille des Staphylinidae (GENNARD, 2007) 

 

         3.3.2.6. – Famille des Silphidae 

 

                                        Cette famille comprend les nécrophores, qui ont la particularité de 

creuser sous le cadavre pour l’enterrer (Fig. 23). Ce sont des prédateurs et des charognards 

d’après AUBERNON et al. (2012). Les Silphes sont plats et mous, noirs ou bruns, souvent 

avec des dessins jaunes, oranges ou d’un rouge vif. Ils vivent sur le sol, près des cadavres, les 

excréments et les champignons  pourris (HAUPT, 1993). D’après le dernier auteur mentionné,  

les larves sont plates et allongées, avec un pronotum large et une petite tête. 

  0,5 mm 
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 Fig. 23 - Famille des Silphidae (DEKEIRSSCHIETER et al., 2011a) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  3,5 mm 
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Chapitre IV – Bio-systématique des Diptera trouvés sur  les cadavres dans trois milieux,   

                        forestier, suburbain et urbain  

 

                        Les résultats sont organisés en trois parties. La première porte sur les différents 

critères morphologiques de détermination des familles, des genres et des espèces de Diptera 

identifiés dans la région d’étude. Dans la deuxième partie  les espèces nécrophages capturées 

durant deux périodes printanière et estivale dans trois milieux sont présentées. Quant aux 

Invertébrés nécrophages, pris grâce aux pots Barber près des cadavres mis en 

expérimentation, ils correspondent à la troisième partie. Les résultats obtenus sont traités par 

des indices écologiques de composition et de structure et  par des méthodes statistiques. 

            

 4.1. –  Systématique des Diptera trouvés au niveau des cadavres dans trois milieux,  

            suburbain et urbain  

 

            Cette partie porte sur les espèces animales inféodées aux cadavres de sanglier (Sus scrofa) en 

particulier les insectes nécrophages. Les différentes familles représentées dans les stations 

d’étude sont prises en considération tour à tour. 

 

           4.1.1. – Sciaridae 

 

                        Les espèces appartenant à la famille des Sciaridae trouvées dans les assiettes 

autour des cadavres du sanglier dans la forêt d’El Hadjar El Merkeb (Ain Soltane) durant les 

deux périodes printanière et estivale sont au nombre de 3. Ce sont Sciara bicolore, Sciara sp. 

et Sciaridae sp.  Ces espèces mesurent 3 mm de longueur (Fig. 24), Le  tibia pôssède des 

éperons. Parfois il est de taille réduite. La nervure costale se termine près de l’apex de l’aile. 

Les nervures postérieures sont le plus souvent bien nettes. L’insertion abdominale est large. 

 



 

 

Fig. 24 : Sciara bicolore : (photographie originale)

 

 

   4.1.2. – Scatopsidae 

 

                Une seule espèce de la famille des Sca

dans la station de Lachbour pendant l

est de 3 mm. Le tibia est sans éperons. Sur l’aile la

l’aile, les nervures postérieures bien 

 

 

                                    Fig. 25 

 

 

 Nervures  faibles 
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(photographie originale) 

Une seule espèce de la famille des Scatopsidae est capturée dans les a

dans la station de Lachbour pendant l’été 2016. C’est Scatopse nigra. La tai

est sans éperons. Sur l’aile la costale se termine bien avant l’apex de 

l’aile, les nervures postérieures bien bien plus faibles que les radiales (Fig. 

 

Fig. 25 -  Scatopse nigra   (photographie originale) 

 

 

  0,5 mm 

Médiane bifurquée

base de l’aile en M1 et M2

Bifurcation 

 

 0,5 

Costale 

 

topsidae est capturée dans les assiettes jaunes 

La taille de cette espèce 

bien avant l’apex de 

 25).  

  

 

Médiane bifurquée dès la 

base de l’aile en M1 et M2 

0,5 mm 

ostale  
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   4.1.3. – Empididae 

 

                Les Empididae sont de tailles variant entre 3 et 6 mm, capturées durant les périodes 

estivale et printanière en 2016 dans la forêt d’Ain Soltane au nombre  de 8. Elles sont 

déterminées jusqu’au genre ou à la famille. Ce sont Mecrempis sp. 1, Micrempis sp. 2, Empis 

sp., Empididae sp. 2 indt., Empididae sp. 3 indt., Empididae sp  4 indt., Empididae sp. 5 

indt.et Empididae sp. 6 indt. (Fig. 26). La tête et le thorax sont peu sclérotinisés. Le dernier 

segment abdominal est arrondi, sans lobes. Il est le plus souvent strié latéralement. Les fémurs 

et les tibias antérieurs sont parfois épineux, écailleux et adaptés pour la capture des proies. Sur 

l’aile, le secteur postérieure de la radiale est le plus souvent fourch. La cellule anale est 

presque toujours courte. 

 

   

                                            Fig.  26 - Famille des Empididae  (photographie originale) 

 

           4.1.4. – Phoridae 

 

                        Ce sont de petites mouches, souvent minuscules capturées sur le cadavre du 

sanglier dans la forêt d’El Hadjar El Merkeb (Ain Soltane) pendant la période printanière et 

peuvent être de couleur brun grisâtre ou bleuâtre. Le front est généralement large, et porte  des 

poils très robustes et à courbe ascendante. Sur l'antenne, le troisième article est grand et porte 

l'arista soit dorsalement ou apicalement. Mais, ce sont les nervures des ailes qui sont les plus 

caractéristiques. Les médianes M1 et M2 ainsi que la cubitale Cu1 se rattachent à la nervure 

R4 + 5 du secteur radial. Cu2 +An1 se fixe à la base du champ anal (Fig. 27). Une nouvelle 

espèce est  signalée du genre de Megasilia (Megaselia falsum Disney) et 7 autres espèces 

  0,5 mm 

 

 

 Pattes robustes et épineuses 

  

Sous costale 

rejoint la costale  



 

sont enregistrées pour la première fois en Algérie.

la femelle (Fig. 28) et portant

bajoues avec 2 soies plus longues et plus robustes (Fig

deux soies notopleurales et aucune fente devant celles

scutellum présente une paire de soies antérieure

tergites abdominaux sont marron

tergite (T. 6) (Fig. 28). Le ventre

        

Fig. 27 – Megaselia falsum  (photographie originale)

 

Fig. 28 (A) - Megaselia falsum

gauche de l'hypopygium. (3) :  Face droite de l’hypopygium avec 6 tergites. 

tergite 6 (epandrium et tube anal). (5)

originales) 
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sont enregistrées pour la première fois en Algérie. Les mâles ont un front similaire

portant des microtrichies fines. Les genas présentent 5 soies et des 

bajoues avec 2 soies plus longues et plus robustes (Fig. 28). Le thorax est brun et montre 

et aucune fente devant celles-ci. La mésopleur

une paire de soies antérieures et une paire de soies postérieures.

marrons avec de petites soies, y compris à l'arrière du

). Le ventre est gris et porte 4 à 6 soies sur les sternites

 

(photographie originale) 

Megaselia falsum n. sp. mâle.  (1) : Postpédicelles (palpes et rostre). (2) : Face 

(3) :  Face droite de l’hypopygium avec 6 tergites. 

tergite 6 (epandrium et tube anal). (5) : Tibia moyen. (6) Fémur postérieur. 

  0,5 mm 

 Nervures  parallèles

(M1 et  M2)
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ies, y compris à l'arrière du sixième 

sternites (Fig. 28) 

 

s (palpes et rostre). (2) : Face 

(3) :  Face droite de l’hypopygium avec 6 tergites. (4) Face droite de 

 (photographies 

ervures  parallèles  

(M1 et  M2) 

nervures renforcées  
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Fig. 28 (B) - Megaselia falsum n. sp. Femelle. (1): Frons. (2): Postpédicelles ( palpes), (3): 

Proboscis (Trompe), (4): Tergites abdominaux 3 à 6, (5): Tergites 6 et 7 (6): Sternite 7 et 

lobes à l'arrière du sternum 8,  (7): Tarse avant. (8):  fémur postérieur. (9) : Aile. 

(photographies originales) 

 

Megaselia iberiensis Disney, 1999 - nouvelle en  Algérie 

Diplonvra funebris (Meigen, 1830) - nouvelle en  Algérie est vue dans les 3 stations.   

Conicera similis (Haliday, 1833) - nouvelle en  Algérie est vue dans les 3 stations.   

Megaselia halterata (Wood, 1910) - nouvelle en  Algérie est vue dans les 3 stations.  

Megaselia nigra (Meigen, 1830) - nouvelle en  Algérie est vue dans les 3 stations.   

Megaselia scalaris (Loew, 1866) - nouvelle en  Algérie est vue dans les 3 stations.   

 

   4.1.5. – Ulididae 

 

                Cette famille est représentée par une seule espèce Phyziphora sp., capturée durant 

les périodes printanière et estivale, en 2016 dans la forêt d’Ain Soltane.  La longueur de son 

corps est de 4 mm (Fig. 29). Le pédicelle antennaie est complet ou légèrement incisé. Les 

soies  postocellaires sont bien développées,  avec une soie Katépisternale. 

 

3 

4 

2 

5 

6 
7 

8 9 

1 
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                                                         Fig. 29 - Phyziphora sp. (photographie originale) 

 

   4.1.6. – Piophilidae 

 

               Deux espèces représentant cette famille ont été capturées dans les assiettes près des 

cadavres du sanglier pendant la période printanière en 2016 dans les 3 staions (Fig. 30). Ce 

sont Piophila casei et Piophila megastigmata. L’espèce P. megastigmata est enregistrée pour 

la première fois en Algérie et en Afrique du Nord. Les piophilidés sont des mouches petites, 

brillantes et noires, de 2,5 à 4,5 mm de longueur. La nervure  costale de l'aile semble cassée 

en un point. Le corps de P. megastigmata est pruinoseé et fortement enduit. Les soies 

ocellaires et et les vibrisses sont assez fortes (Fig. 31B), et presque aussi longues que l'arista, 

mais nettement plus courtes chez P. casei même chez les spécimens capturés à Bordj Bou 

Arreridj. Les femelles recueillies dans les stations sont jaunes, tout au plus le fémur antérieur 

est brunâtre chez P. casei). L'absence d'un groupe de poils jaunes sur la coxa métathoracique 

chez le mâle est mentionnée; les stigmates abdominaux sont fortement agrandies (Fig. 31C-

D). Les deux mouches observées dans la région d’étude sont de petite noire, soit entre 2,5 et 4  

  1 mm 

  2 mm 

   Soies  postocellaires 

   développées           

    

     Anales A1 et A2 soudées 



 

mm. La nervulation de leurs ailes est assez simple. Les nervures notamment médianes sont 

parallèles. Le champ anal ne porte qu’une seu

 

Fig. 30 – (A)  Piophila casei (

 

 

Fig. 31- (B) et (C)  Piophila megastigmata

originales) 

 

A 

  0,5 mm 

  
Tête en vue latérale 
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La nervulation de leurs ailes est assez simple. Les nervures notamment médianes sont 

parallèles. Le champ anal ne porte qu’une seule nervure anale An 1. (Fig. 30

 

 

(photographies originales) 

Piophila megastigmata, ♀, (D) Piophila casei 

  2 mm 

 1 mm 

 

 Scutum noir brillant

Une seule nervure anale courte

        Stigmates abdominaux agrandis 

 

La nervulation de leurs ailes est assez simple. Les nervures notamment médianes sont 

(Fig. 30). 

 

 ♀ (photographies 

cutum noir brillant 

Une seule nervure anale courte 

Stigmates 

abdominaux petits  
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    4.1.7. - Heleomyzidae 

 

                  La taille de l’espèce indéterminée Heteromyzidae sp. indet.est de 6 mm Elle est 

capturées dans des assiettes près des cadavres du sanglier pendant la période printanière en 

2016 dans la forêt d’Ain soltane (Fig. 32). Sa couleur est jaunâtre. C’est une mouche robuste, 

à pattes courtes et épaisses. Les coxas prothoraciques sont plus proches des médianes. Une 

fracture costale au niveau de l’apex de la sous costale est notée. Les soies postocellaires sont 

convergentes. Il est à noter la présence d’épines costales.  

 

 

 

 

 

Fig. 32 – Famille des Heleomyzidae (photographie originale) 

 

   4.1.8. – Sphaeroceridae  

 

                Les specimens capturés dans les stations d’étude sont des mouches de couleur terne 

et de 1,5 à 5 mm de longueur (Fig. 33). En effet, 8 espèces de cette famille sont enregistrées 

pour la première fois dans la région de Bordj Bou Arreridj et en Algérie. Leurs antennes sont 

tri-articulées, le troisième article portant une arista. Des vibrisses sont présentes sur les côtés 

de l’appareil buccal. la nervation alaire est souvent réduite. La nervure costale présente deux 

cassures dont l’une est humérale et l’autre subcostale. Il existe une nervure anale, mais elle 

n’atteint pas la marge de l'aile. Le premier tarsomére de la patte métathoracique est court. Les 

espèces appartenant à la famille des Sphaeroceridae sont les suivantes :                        

Ischiolepta sp. [Cf. pusilla (Fallén, 1820)] 

 

 

 

  1 mm 

 

 Une fracture costale 

 

 Une seule nervure anale 

  

 M1 et M2  parallèles 
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Sphaerocera curvipes Latreille, 1805 

Sous famille de Limosininae  

Bifronsina Bifrons (Stenhammar, 1855) - nouvelles en  Algérie 

Coproica hirtula (Rondani, 1880) - nouvelle en Algérie 

Coproica sp. - nouvelle en Algérie 

Vagans de Coproica (Haliday, 1833) 

Leptocera caenosa (Rondani, 1880) - nouvelle en Algérie 

Minilimosina (Minilimosina) sp. [Cf. fungicola (Haliday, 1836) 

Pullimosina (Pullimosina] Heteroneura (Haliday, 1836) 

Spelobia clunipes (Meigen, 1830) - nouvelles en  Algérie 

Spelobia sp. [Cf. baezi (Papp, 1977] 

Telomerina flavipes (Meigen, 1830) - nouvelles en Algérie 

Trachyopella (Trachyopella) coprina (Duda, 1918) - nouvelle en  Algérie  

Trachyopella (Trachyopella) lineafrons (Spuler, 1925) - nouvelle en Algérie 

 

 

    

 

 

 

             Fig. 33 - Familles des Sphaeroceridae (photographies originales) 

 

 

 

 

 

  0,5 mm 

 

 

 

 

Tarsomère 1 court 

et élargi 

Sous-costale  

rejoint la première 

 nervure radiale  

 Une seule fracture costale  

 

  0,5 mm 
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   4.1.9. – Camilidae 

 

               Cette famille est représentée par une seule espèce: Camila sp., capturée sur le 

cadavre du sanglier dans la station de lachbour pendant la periode estivale (2016). La 

longueur du corps de cette espèce est de 3 mm (Fig. 34). La nervure sous-costale est réduite et 

la costale porte des spinules fines et régulièrement espacés, caractérisée par  deux fractures. 

La sous-costale est effacée à l’apex, et  se termine avant la radiale.  

 

 

 

Fig. 34 - Camila sp.,   (photographie originale) 

 

   4.1.10.- Chloropidae 

 

                Les espèces de cette famille piégées dans la région de Bordj Bou Arreridj sont 

représentées en grand nombre sur les différentes charognes particulièrement pendant le 

dernier stade de la décomposition. La taille de ces espèces chloropidae sp. 1 et Sp. 2 se situe 

entre 3 et 4 mm (Fig. 35). Leur couleur est jaunatre. L’aile est caractérisé par une seule 

fracture costale proche de l’apex de R1. La sous-costale est reduite à une trace basale. La 

Première cellule postérieure est ouverte à l’apex de l’aile. Les nervures transverses discales 

sont proches l’une de l’autre. La cellule basale est ouverte et l’anale nulle. 

 

   1 mm 

  Deux fractures 

costales 
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Fig. 35 - Famille des Chloropidae  (photographie originale) 

         

   4.1.11. – Scathophagidae 

 

                 Les Scathophagides sont des mouches à corps allongé, capturées sur le cadavre du 

Sanglier pendant le printemps 2016 dans la station de Lachbour. Ils sont caractérisés par un 

cuilleron thoracique non saillant, des ailes avec les nervures 3 et 4 (M1 et M2) parallèles ou 

divergentes à l'apex. Cette famille est représentée par Scathophaga sp. (Fig. 36). L’abdomen 

est formé de cinq segments visibles au moins. Une seule soie sternopleurale est notée. Il est à 

remarquer la forme très arquée de la deuxième anale An 2 située en arrière de An 1 et qui est 

relativement courte. Quelquefois les nervures transverses sont rembrunies. 

 

 

                                                       Fig.  36– Scathophaga sp. (photographie originale) 

 

 

 

 

  0,5 mm 

 Une seule 

fracture costale 

 Anale absente   

Cellule basale ouverte 

  1,5 mm  
 Anale A1,  prolongée   

jusqu’au bord   

     Anale A2  courbée   



 

   4.1.12. – Anthomyiidae 

 

                  Deux espèces à intérêt fore

station d’Ain Soltane en avril 2

(Fig. 37). Ce sont des mouche

porte des soies. Sur l’aile, la nervure A1 est prolongée jusqu'à la marge et la sous

presque rectiligne sur un grande partie de son trajet. 

 

 

                                  Fig. 37 –
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Deux espèces à intérêt forensique sont recueillies sur le sanglier sacrifié

vril 2014  Ce sont Anthomyia pluvialis et Antomyinae

es mouches de couleur terne jamais métallique. Leur espace interoculaire 

s. Sur l’aile, la nervure A1 est prolongée jusqu'à la marge et la sous

presque rectiligne sur un grande partie de son trajet.  

 

 

–  Anthomyia pluvialis  (Photographies originales)

 2 mm 

 Corps gris argenté à taches noires  

 1,5 mm 

anglier sacrifié dans la 

Antomyinae sp. indét. 

espace interoculaire 

s. Sur l’aile, la nervure A1 est prolongée jusqu'à la marge et la sous-costale est 

 

 

(Photographies originales) 

 

 1 mm 

 Cinq taches scutales et 

deux taches scutellaires 

latérales

 

  

Anale Al  prolongée 

jusqu’à la marge  
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   4.1.13. – Fannidae 

 

                  Comme espèce de Fannidae capturée dans le cadre de la présente étude, Fannia sp. 

est mentionnée dans les assiettes jaunes sur un cadavres de Sus scrofa durant la période 

printanière  en 2016. Cette famille est représentée par Fannia sp. (Fig. 38). Elle est 

caractérisée par la forte courburee de la nervure anale 2 (A2) vers l’apex de la nervure anale 1 

(A1). Sur le thorax, l’anépimère, le méron et la face ventrale du scutellum sont dénudés.   

              

 

Fig.  38 -  Fannia sp.  (Photographies originales) 

 

   4.1.14.  – Muscidae 

 

                   Les caractères présents chez la plupart des espèces piégées dans les assiettes 

placées près de la charogne du sanglier dans la région de Bordj Bou Arreridj  se retrouvent 

notamment chez Musca domestica, Muscina stabulans et Musca sp. (Fig. 39 ; 40 ; 41). Celles-

ci sont souvent de couleur grisâtre et se caractérisent par des lignes longitudinales sur leur 

thorax. Les nervures des ailes sont courtes et ne se déplacent pas l'une vers l'autre.  

 

  1,5 mm 

  2 mm 

 

 

  Anale A2 courbée  vers l’apex de 

l’anale A1  



 

Fig. 39 -  Muscidae piégées sur les charognes dans la forêt d’Ain Soltane. A

                 stabulans ♂; B: Musca domestica

 

 

  

                                                         

  

A 

   

 Cuilleron  thoracique  

très  développé

      Médiane fortement  

      anguleuse à l’apex 
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Muscidae piégées sur les charognes dans la forêt d’Ain Soltane. A

Musca domestica ♀    (Photographies originales)

                                                         Fig. 40 – Musca domestica  (photographies originales)

  2 mm   2 mm

B 

 

 Scutum poudré de gris avec

 quatre bandes noires

Cuilleron  thoracique  

très  développé 

 

Muscidae piégées sur les charognes dans la forêt d’Ain Soltane. A : Muscina                          

(Photographies originales)            

 

 

(photographies originales) 

mm 

  1,5 mm 

  2 mm 

 

Scutum poudré de gris avec 

quatre bandes noires 



 

 

 

 

                         Fig. 41 – Muscina stabulans

 

   4.1.15. – Calliphoridae 

 

                 Dans la présente étude, cette famille est représentée par 8 espèces comme

sericata, Lucilia cuprina, Lucilia silvarum, 

Calliphora vicina et  Calliphora vomitoria

captures des Calliphoridae dans la forêt d’Ain

estivale en 2016, il est a remarquer que les mouches ont 

le plus souvent de couleur  bleue 

Les individus appartenant à 

femelles reconnaissables à leurs yeux composés écartés.

 

 

2,25mm 

mmmm

   

   

   Scutellum  orangé  à l’apex

  Médiane courbée       

à  l’apex 
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Muscina stabulans  (photographies originales) 

présente étude, cette famille est représentée par 8 espèces comme

sericata, Lucilia cuprina, Lucilia silvarum, Chrysomya albiceps, Chrysomya megacephala, 

Calliphora vomitoria (Fig. 42, 43, 44, 45, 46, 47, 48

lliphoridae dans la forêt d’Ain Soltane durant les deux périodes printanière et 

l est a remarquer que les mouches ont des tailles variant 

le plus souvent de couleur  bleue à vert métallique. Le thorax porte une longue pilosité dorée. 

Les individus appartenant à Lucilia sericata attirés par les cadavres du sanglier

femelles reconnaissables à leurs yeux composés écartés. 

1,25mm

2,25mm 

mm 

cutellum  orangé  à l’apex 

 

 

présente étude, cette famille est représentée par 8 espèces comme Lucilia 

Chrysomya megacephala, 

, 43, 44, 45, 46, 47, 48). A partir des 

Soltane durant les deux périodes printanière et 

variant entre 6 et 16 mm, 

vert métallique. Le thorax porte une longue pilosité dorée. 

és par les cadavres du sanglier sont des 

mm 

 

 Pattes orangées  



 

 

 

 

                        Fig. 42 -  Espèces de Calliphoridae 

                        Calliphora vicina

 

               

   

A 

B 
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Espèces de Calliphoridae     (A) Lucilia sericata

Calliphora vicina ♀ (photographies originales) 

3,25 mm 

  3 mm 

 

 

Lucilia sericata ♀ ;  (B)  

 



 

 

 

   

     Fig. 43 - Chrysomyia albiceps

 

Fig. 44 -  Détail de l’aile de Lucilia sericata

Corps vert métallique, 

l'abdomen  bordés de lignes noires
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Chrysomyia albiceps  (Calliphoridae ; Chrysomyinae) (photographies originales)

  

Lucilia sericata (photographie originale) 

0,3 mm 

0,3 mm 

 
Tronc radial avec des soies 

 

2 mm 

Corps vert métallique, segments de  

l'abdomen  bordés de lignes noires 

 

(photographies originales) 

 

 

Tronc radial nu 

Tronc radial avec des soies  

 

0,4 mm 

Gena blanchâtre 



 

Fig. 45 -   Chrysomyia  megacephala

originale) 

 

 

             Cuilleron thoracique noir  

 

 

Fig. 46  – Calliphora vicina  (photographies originales)

 

 

 

 

 1,5mm 
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Chrysomyia  megacephala (Calliphoridae ; Chrysomyinae) (photographie 

uilleron thoracique noir   

(photographies originales) 

 

0,3 mm 

 

 

 

Stigmate thoracique  marron 

           stigmate prothoracique orangé

 Poils postgéniques noirs 

(photographie 

                    
 1,5mm 

 
3 paires de macrochètes 

achrosticales  

stigmate prothoracique orangé 



 

                                                    

                                                              

 

                                                                          

             Fig. 48 – A: Génitalias 

                B: Génitalias ♀ de 

 

 

    

 

 

 

 

  Stigmate prothoracique marron

Poils postgéniques orangés

 

Paramère 

Cerque 

A 
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                                                    Fig. 47 -  Calliphora vomitoria  (photographie originale)

                                                               

                                                                           

A: Génitalias ♂  de Lucilia sericata  

♀ de Lucilia sericata (photographies originales) 

 0,3mm 

 

   

 

marron 

orangés 

Pénis Pénis 

B 

 

(photographie originale) 

 

0,3 mm 

    2 mm 
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   4.1.16. – Sarcophagidae 

 

                 Les espèces appartenant à la famille des Sarcophagidae, capturées près d’un 

cadavre de sanglier, dans des assiettes et sur des pièges à glu, dans la station de Bordj Bou 

Arreridj. sont au nombre de trois. Ce sont Sarcophaga carnaria, Sarcophaga protuburens et 

Sarcophaga africa Les Sarcophagidae sont des mouches robustes (Fig. 49). Elles en diffèrent 

par leurs teintes ternes, grisâtres. Les tergites abdominaux peuvent être monochromes. Mais 

ils peuvent aussi présenter un dessin en damier, en carrés alternés gris et foncés ou des bandes 

et des taches. Les génitalias sont souvent rouges. La nervure médiane est courbée à angle 

aigu.  (Fig. 50, 51) 

 

 

 

 

                                      Fig 49 - Sarcophaga carnaria (photographies originale) 

 

 

 

 

 

 

 

  3 mm 
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                                               Fig.  50– Sarcophaga carnaria (photographies originales)   

 

    

 

   

A 

Coxa arrière  
 avec soies 

  0,2 mm   3mm 

  0,5 mm 

  0,5 mm 

Abdomen en damier 

micro-trichose 

Soies frontales courbées 

    Epandrium noir  



 

 

 

                                     Fig.  51 

 

   4.1.17. – Tachinidae 

 

                  L’espèce appartenant à cette famille

cours de détermination. Le corps 

particulièrement sur la marge des tergites abdominau

brusquement courbée dans la partie apicale (Fig. 52

 

 

 

 

 

   
Abdomen en damier
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Fig.  51 – Sarcophaga africa  (photographies originales)

L’espèce appartenant à cette famille, observée sur un cadavre de sanglier est en 

Le corps porte le plus souvent de nombreux macrochétes robuste

la marge des tergites abdominaux. Sur l’aile, la nervure médiane est 

a partie apicale (Fig. 52, 53).  

 4 mm 

  2,5 mm 

 Médiane courbée à angle aigu 

 

   

       Génitalias  rouges (Epandrium
bdomen en damier 

 

(photographies originales)   

observée sur un cadavre de sanglier est en 

porte le plus souvent de nombreux macrochétes robustes 

x. Sur l’aile, la nervure médiane est 

  2 mm 

nitalias  rouges (Epandrium) 
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                                      Fig 52 -  Famille des Tachinidae    (photographie originale) 

 

 

 

 

 

                       Fig 53 -  Aile de Tachinidae (photographie originale)  

 

                    

 

 

  

 2,5 mm 

   

Médiane courbée dans la 

partie apicale 

Macrochétes robustes 
   

   3 mm 
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4.2. -  Bio-écologie des espèces nécrophages dans différents  milieux forestier, suburbain  

           et urbain 

 

            Cette partie porte sur les espèces animales inféodées aux cadavres du sanglier (Sus scrofa) en 

particulier les insectes nécrophages dans 3 milieux différents, l’un forestier, le deuxième suburbain et 

le troisième urbain. Le travail est mené durant deux périodes, soit au  printemps et en été de 2014 à 

2016. 

 

   4.2.1 – Période printanière  

 

               Les espèces capturées sont d’abord classées par ordre systématique. Puis, elles sont 

soumises au test de la qualité d’échantillonnage. Ensuite, les résultats sont traités grâce à des 

indices écologiques et à des méthodes statistiques 

 

         4.2.1.1. - Faune piégée dans la forêt d’El Hadjar El Merkeb (Ain Soltane) durant la 

période printanière 

 

                        Les espèces piégées pendant le printemps au niveau de la forêt  sont 

regroupées  et classées dans le tableau 5. 

La décomposition des cadavres a attiré 79 espèces d’Insecta dont l’ordre des Diptera 

intervient avec 59 espèces, celui des Coleoptera avec 13 espèces et celui des Hymenoptera 

avec 7 espèces. Les Diptères nécrophages observés appartiennent à plusieurs familles dont les 

plus importantes sont celles des Calliphoridae et des Piophilidae, et  à un moindre degré  aux  

Sphaeroceridae, aux Phoridae, aux Muscidae et aux Anthomyiidae. Chez les Coléoptères, les 

familles importantes vues sont celles des Dermestidae, des Staphylinidae et des Histeridae. 

Au sein des Hyménoptères les principales familles qui participent sont celles des Formicidae 

et des Vespidae. Ces insectes comptés sont au nombre de 10.233 individus. L’espèce Piophila 

casei  est dominante avec 1.227  individus, suivie par Philonthus avec 649 individus et Lucilia 

sericata  avec 308 mouches (Tab. 5 en annexe). 

Au cours de l'expérience, la température moyenne était de 17,6 °C et l'humidité relative de 

l’air de 50,7 %. Les précipitations accumulées pendant toute la durée de l'expérience 

atteignaient 37,6 mm. Cinq étapes de décomposition ont été observées. L’état de cadavre frais 

s’est maintenu pendant 2 jours. Le corps est resté gonflé durant 2 3 jours. En état de 

décomposition active le cadavre est resté ainsi pendant 5 jours. La décomposition avancée  
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s’est étalée sur 8 jours. Et enfin, la phase sèche a duré 6 jours (Tab. 5, en annexe). Durant 

l’état frais, les principales espèces qui arrivent sur la carcasse, sont des Coléoptères comme 

Saprinus semistriatus, Dermestes frischii et Philonthus sp. Les Hyménoptères comme Polistes 

gallicus, Camponotus c. vagus interviennent.  Les diptères  comme Lucilia sericata, 

Calliphora vicina (Calliphoridae), Anthomyia pluvialis (Anthomyiidae), Piophila casei 

(Piophilidae), Sciara bicolore (Sciaridae) et Megaselia scalaris  (Phoridae) se présentent 

également. Il est à remarquer que Calliphora vicina, Lucinia sericata sont les premières  

colonisatrices et qui se reproduisent sur la carcasse du sanglier.  

Au stade du corps gonflé, il est à observer l’apparition de Creophilus maxillosus 

(Staphylinidae) et de Aleochara sp. (Staphylinidae). Aux stades de la décomposition active et 

avancée, une forte odeur se dégage. Elle coincide avec la grande abondance des effectifs 

larvaires des familles des Piophilidae et Calliphoridae. Le nombre des asticots augmente 

presque durant  toutes la période de la dégradation (Tab. 5 en annexe; Fig. 54).  

A l'état sec, lorsque la puanteur a disparu et que la matière organique est devenue moins 

volumineuse, presque tous les insectes  ont quitté la carcasse, sauf Piophila casei et 

Philonthus sp.  qui sont collectés en grand nombre (Tab. 5 en annexe; Fig. 54). 
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Fig.  54 -  Différents stades de décomposition du sanglier durant la période printanière   

                 dans la région d’Ain Soltane, (A) : Stade frais, (B) : Stade de gonflement, (C) :  

                   Stade de la décomposition active, (D) : Stade de la décomposition avancée,   

                   (E) : Stade sec (photographies originales) 
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         4.2.1.2. - Faune piégée dans  le milieu suburbain durant la période printanière 

  

                        Les espèces piégées durant le printemps dans la station suburbaine sont 

regroupées  et classées dans le tableau 6 (en annexe). 

La décomposition des cadavres a attiré 79 espèces d’Insecta dont l’ordre des Diptera 

intervient avec 52 espèces, celui des Coleoptera avec 23 espèces et des Hymenoptera avec 4 

espèces. Les Diptères appartiennent à plusieurs familles dont les plus importantes sont celles  

des Calliphoridae, des Piophilidae et les Sphaeroceridae  à un degré moindre, Phoridae, 

Muscidae et les Anthomyiidae. Chez les Coléoptères, les familles importantes vues sont celles 

des Dermestidae, des Staphylinidae et des Histeridae. Au sein des Hyménoptères la  

principale famille représentée est celle des Formicidae. Le comptage de ces insectes atteint le 

nombre de 2.624 individus. L’espèce Piophila casei est dominante sur les cadavres avec 306  

ind., suivie par Desmestes frischi avec 302 individus et Philhontus sp. avec 209 ind. 

 

Au cours de l'expérience, la température moyenne est de 14,3 ° C et l'humidité relative de l’air 

de 66,7 %. Les précipitations cumulées atteignent 37,6 mm pendant toute l'expérience. Cinq 

étapes de décomposition sont observées, soit celles désignées par cadavre frais (durée 2 

jours), de gonflé (durée de 2 jours); de décomposition  active (3 jours); de décomposition 

avancée (9 jours) et enfin la phase sèche qui a duré 4 jours (Tab. 6 en annexe, Fig. 55). 

Au stade frais, le cadavre attire les premiers organismes représentés par des mouches. Ce sont 

des Calliphoridae: Lucilia sericata, Chrysomya albiceps et Calliphora vicina. 

Au stade de charogne gonflée, les effectifs de Calliphoridae s’élèvent fortement, surtout avec 

la chute de la pluie. 

Aux stades de la décomposition active et avancée du cadavre, il est à noter, une plus grande 

abondance des effectifs de la famille des Calliphoridae aux stades asticots, des Anthomyiidae, 

des Sphaeroceridae et des Phiophilidae pendant presque toute la période de dégradation 

(Tab.6 en annexe; Fig. 55). 

A l'état sec, lorsque l'odeur forte a disparu et que la masse de la matière organique s’est 

fortement réduite, presque tous les insectes  ont quitté la carcasse. Mais les principales 

espèces d’insectes  sont encore présentes telles que Piophila casei, Sphaerocera curvipes, 

Sarcophaga africa et  Philonthus sp. (Tab. 6 en annexe; Fig. 55). 
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Fig.  55 -  Différents stades de décomposition du sanglier durant la période 

                 printanière  dans la région de Lachbour (suburbain), (A) : Stade frais,   

                 (B) : Stade de gonflement, (C) : Stade de la décomposition active, (D) :  

                  Stade  de la décomposition avancée,  (E) : Stade sec (photographies originales) 
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         4.2.1.3. - Faune piégée dans le milieu urbain  durant la période printanière en 2016 

 

                        Les espèces piégées pendant le printemps en 2016 dans la station urbaine sont 

regroupées  dans le tableau 7 en annexe. 

La décomposition des cadavres a attiré 48 espèces d’Insecta dont l’ordre des Diptera 

intervient avec 39 espèces, celui des Coleoptera avec 7 espèces et des Hymenoptera avec 1   

espèce. Les Diptères appartiennent à plusieurs familles dont les plus importantes sont celles 

des Calliphoridae, des Piophilidae, des Fanniidae, des Sphaeroceridae et des Muscidae, et à un 

degré moindre notamment celles des Phoridae et des Anthomyiidae. Parmi les coléoptères, les 

familles notables, vues sont celles des Dermestidae, des Staphylinidae et des Histeridae. Ces 

insectes comptés sont au nombre de 3309 individus. L’espèce Piophila casei  est dominante 

sur les cadavres avec 373 unités, suivie par Lucilia sericata avec 289 individus et Fannia sp. 

avec 236 ind. (Tab. 7 en annexe). 

Durant la période de la dégradation du cadavre, la température moyenne est de 23,3 ° C et 

l'humidité relative de 28,7 %. Les précipitations accumulées s’élèvent à 37,6 mm pendant 

toute l'expérience. Cinq étapes de la décomposition sont observées. Ce sont celle de l’état 

frais du cadavre (durée 1 jour), celle de l’éta gonflé (durée de 2 jours); celles de la 

décomposition  active (3 jours) et de la décomposition avancée (10 jours) et celle de la phase 

sèche de 4 jours de durée (Tab. 7 en annexe, Fig. 56).  

A l’état frais, le cadavre attire les premières escouades constituées par des mouches  

Calliphoridae notamment Calliphora vicina, suivies par Sciara bicolore (Sciaridae), Megaselia 

scalaris (Phoridae) et Conicera similis   (Sphaeroceridae).  

A l’état gonflé, la charogne est sollicitée par un grand nombre de diptères des familles de 

Scatopsidae (Scatopse nigra), de Piophilidae (Piophila megastigmata et Piophila casei), de  

Spheroceridae (Coproica hirtula, Coproica vagans, Spelobia clunipes, et  Ischiolepta sp.), de 

Fannidae (Fannia sp.) et de Muscidae (Musca domestica et Muscina stabulans) (Tab.7 en 

annexe, Fig. 56). Durant l’état des décompositions active et avancée, il est remarqué 

l'abondance des effectifs. Il est à signaler l’apparition de Calliphora vomitoria (Calliphoridae) 

(Tab.7; Fig. 56). A l'état sec, malgré la disparition de l’odeur forte et  l’importante réduction 

de la matière organique, les insectes  restent sur  la carcasse (Tab. 7 en annexe ; Fig. 56). 
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Fig.  56-  Différents stades de décomposition du sanglier durant la période 

               printanière  dans la région de Bordj Bou Arreridj (urbain), (A) : Stade 

                frais,  (B) : Stade de gonflement, (C) : Stade de la décomposition active, (D) :  

               Stade  de la décomposition avancée,  (E) : Stade sec (photographies originales) 
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         4.2.2.4 - Exploitation à l’aide d’indices écologiques et de méthodes statistiques des  

                        espèces piégées durant la période printanière 2016 dans les trois milieux  

 

                                Les  résultats sont traités par des indices écologiques de composition et de 

structure et par une technique statistique, celle de l’analyse factorielle des correspondances 

(A.F.C.).    

 

                  4.2.2.4.1. - Traitement par des indices écologiques de composition des espèces  

                                      capturées pondant le printemps 

   

                                      Dans cette partie, les résultats sont traités en premier par les richesses 

totale et moyenne puis par l’abondance relative et enfin par la fréquence d’occurrence et la 

constance. 

 

                               4.2.2.4.1.1. - Richesses totale (S) et moyenne (s)       

 

                                                     Les richesses totales et moyennes des espèces piégées en 

fonction des milieux  sont regroupées dans le tableau 8. 

 

Tableau 8 – Valeurs des richesses totales et moyennes des espèces dans les trois milieux  

Stations 

Paramètres Forêt  Suburbain Urbain 

 Richesses totales en espèces 79 79 48 
N 24 20 20 

Richesses moyennes en espèces 24 25,8 20 
 

Les richesses totales des insectes piégées sont de 79 espèces dans la forêt d’Ain Soltane, de 79 

espèces pour la station suburbaine et 48 espèces pour la station urbaine. Quant aux richesses 

moyennes, elles varient entre 20 à 25,8 espèces  (Tab. 8). 
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                               4.2.2.4.1.2 - Abondances relatives (A.R. %) ou fréquences centésimales 

 

                                                   Les résultats sur les abondances relatives des espèces piégées  

durant  le printemps  2016 sont exposés en fonction des milieux. 

 

                                                  4.2.2.4.1.2.1. - Abondances relatives (A.R. %) des familles capturées  

                                                                           dans la forêt d’El Hadjar El Merkeb (Ain Soltane) 

  

                                                                    Les valeurs des abondances relatives des 

Familles  nécrophages recueillies dans la forêt d’El Hadjar El Merkeb sont mis dans le tableau 

9. 

Les insectes nécrophages capturés au cours de la période de décomposition du sanglier 

installé à Aïn Soltane sont au nombre de 3.849 individus. Parmi les différentes familles, celle 

des Piophilidae est la mieux représentée avec un taux égal à 32,6 %, suivie par celles des 

Staphylinidae (A.R. % = 18,9 %)  et  des Calliphoridae (A.R. % = 11,2 %) (Tab. 9 ; Fig. 57). 

Les autres familles participent faiblement (A.R. %  ≤  7,5 %). 

 

 

  Fig. 57- Abondances relatives (A.R. %) des espèces capturées sur le cadavre du Sanglier 

durant la période printanière dans la région d’Ain Soltane   
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 Tableau 9 – Abondances relatives familles notées dans forêt d’Ain soltane 

Ordres Familles Totaux A.R.% 

Coleoptera 

 Scarabaeidae 2 0,05 

Silphidae 29 0,75 

Histeridae 108 2,81 

Dermestidae 288 7,48 

Nitidulidae 46 1,20 

Cleridae 14 0,36 

Staphylinidae 727 18,89 

Hymenoptera 
Vespidae 5 0,13 

Formicidae 112 2,91 

Diptera 

Mycetophilidae 4 0,10 

Sciaridae 42 1,09 

Cecidomyiidae 8 0,21 

Chironomidae 4 0,10 

Ceratopogonidae 3 0,08 

Psychodidae 4 0,10 

Scatopsidae 10 0,26 

Rhagionidae 1 0,03 

Tabanidae 24 0,62 

Bibionidae 1 0,03 

Empididae 69 1,79 

Phoridae 104 2,70 

Piophilidae 1253 32,55 

Heleomyzidae 1 0,03 

Sphaeroceridae 171 4,44 

Camilidae 10 0,26 

Chloropidae 2 0,05 

Scathophagidae 43 1,12 

Anthomyiidae 124 3,22 

Fanniidae 105 2,73 

Muscidae 69 1,79 

Calliphoridae 432 11,22 

Sarcophagidae 28 0,73 

Tabanidae 6 0,16 

Totaux         33  3.849 100 

Ni. : Nombres d’individus; AR % : Abondances relatives 
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                                                  4.2.2.4.1.2.2. - Abondance relative (A.R.) des familles prises  

                                                                           dans la station suburbaine 

 

                                                                          Les résultats sur les abondances relatives aux                                                                                                                          

 familles nécrophages capturées dans le milieu suburbain sont mis dans le tableau 10. 

 

Un ensemble de 2.624 individus sont observés dans la station suburbaine aux abords de la  

carcasse du sanglier. Au sein des familles présentes, il est à mentionner celle des Piophilidae 

avec un pourcentage de 68,4 %, suivie par celles des Dermestidae (A.R. % =  11,5 %), des 

Staphylinidae  avec A.R. % =11,2 %, des Calliphoridae avec 10,6 %, des Sphaeroceridae avec 

9,5 %, des Histeridae avec 9,0 % et des Anthomyiidae avec 7,2 % (Tab. 10 ; Fig. 58). Les 

autres familles interviennent d’une manière plus modeste (0,08 % ≤ A.R. %  ≤  3,7 %). 

 

 

 

Fig. 58- Abondances relatives (A.R. %) des espèces capturées sur le cadavre du Sanglier 

durant la période printanière dans la région de Lachbour (suburbain) 

 

 

 

 

Anthomyiidae  
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 Tableau 10 – Abondances relatives (%) des familles dans  la station suburbaine 

Ordres Familles N A.R.% 

Coleoptera 

Scarabaeidae 11 0,42 

Silphidae 7 0,27 

Histeridae 237 9,03 

Dermestidae 302 11,51 

Nitidulidae 63 2,40 

Dasytidae 49 1,87 

Meloidae 1 0,04 

Chrysomelidae 23 0,88 

Cleridae 14 0,53 

Tenebrionidae 9 0,34 

Staphylinidae 293 11,17 

Hymenoptera Formicidae 58 2,21 

Diptera 

Mycetophilidae 25 0,95 

Sciaridae 70 2,67 

Cecidomyiidae 28 1,07 

Chironomidae 1 0,04 

Psychodidae 2 0,08 

Scatopsidae 4 0,15 

Rhagionidae 2 0,08 

Empididae 95 3,62 

Phoridae 14 0,53 

Ulidiidae 2 0,08 

Piophilidae 315 12,00 

Heleomyzidae 1 0,04 

Sphaeroceridae 248 9,45 

Camilidae 60 2,29 

Sepsidae 1 0,04 

Chloropidae 1 0,04 

Trichoceridae 1 0,04 

Scathophagidae 8 0,30 

Anthomyiidae 189 7,20 

Fanniidae 98 3,73 

Muscidae 62 2,36 

Calliphoridae 277 10,56 

Sarcophagidae 41 1,56 

Tachinidae 12 0,46 

 Totaux  36 2624 100 

Ni. : Nombres d’individus;   AR % : Abondances relatives 
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                                                  4.2.2.4.1.2.3. - Abondances relatives (A.R. %) des familles  

                                                                           piégées  dans la station urbaine   

 

                                                                     Les résultats sur les abondances relatives des 

familles d’Arthropoda  capturées dans  les pots pièges sont mis dans le tableau 11. 

 

Les insectes piégés sont au nombre de 3309 individus. Deux familles sont notées dominantes 

au cours de la période de décomposition du sanglier à Aïn Soltane (Tab.11 ; Fig. 59). Ce sont 

les Calliphoridae (45,8 %) et les Piophilidae (15,2 %), suivies par celle des Faniidae (9,0 %) 

et des Spheroceridae (7,8 %). Les autres familles participent faiblement (A.R. %  ≤  3,05 %). 

 

 

 

Fig. 59- Abondances relatives (A.R. %) des espèces capturées sur le cadavre du Sanglier 

durant la période printanière dans la région de Bordj Bou Arreridj (urbain) 
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Tableau 11 –  Effectifs et abondances relatives des familles regroupées par ordre 

Ordres Familles Ni A.R.% 

Coleoptera 

Histeridae 69 2,09 

Dermestidae 101 3,05 

Nitidulidae 23 0,70 

Cleridae 24 0,73 

Staphylinidae 55 1,66 

Hymenoptera Vespidae 2 0,06 

Diptera 

Mycetophilidae 13 0,39 

 
Sciaridae  

29 0,88 

Cecidomyiidae   3 0,09 

Culicidae 12 0,36 

Psychodidae  3 0,09 

Scatopsidae 15 0,45 

Phoridae 21 0,63 

Piophilidae 503 15,20 

Sphaeroceridae 259 7,83 

Camilidae 9 0,27 

Drosophilidae 3 0,09 

Chloropidae 10 0,30 

Anthomyiidae 48 1,45 

Fanniidae 299 9,04 

Muscidae 218 6,59 

Calliphoridae 1517 45,84 

Sarcophagidae 71 2,15 

Tachinidae  2 0,06 

 Totaux  24 3309    100 

 Ni. : Nombres d’individus;   AR % : Abondances relatives 

 

                               4.2.2.4.1.3. - Fréquences d’occurrence (F.O. %) et constances des espèces 

                                                     capturées dans les trois milieux  

                                      

                                              4.2.2.4.1.3.1. -Fréquences d’occurrence (F.O.) des espèces                  

                                                                     capturées  dans le milieu forestier 

 

                                                                     Les fréquences d’occurrence ainsi que les 

constances des espèces capturées dans le milieu forestier  sont exposées dans le tableau 12 (en 

annexe). 
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Dans la station d’Aïn Soltane les classes de constance des espèces piégées durant le 

printemps, déterminées en relation avec les fréquences d’occurrence, selon la règle de Sturge 

sont au nombre de 8 avec un intervalle égal à 12,5 %. 

Les espèces appartenant à l’intervalle 0 %  < F.O.  %  ≤  12,5  % sont rares avec 18 espèces 

(A.R.% = 22, 8%), notamment Rhyzotrogus sp. et Calliphora vomitoria (Tab. 12 en annexe). 

Les espèces correspondant à 12,5 % < F.O. % ≤ 25 % sont accidentelles avec 20 espèces 

(A.R.% = 25,3 %), comme Megaselia nigra, Conicera sp., Diplonvra funebris et Sarcophaga 

protuburens (Tab. 12 en annexe). Les espèces correspondant à 25 % < F.O. % ≤ 37,5 % sont 

très accidentelles avec 14 espèces (A.R.% = 17, 7 %), notamment Megaselia iberiensis et 

Trachyopella T. coprina (Tab. 12 en annexe).  A la fourchette 37,5 % < F.O. % ≤ 50 %, les 

espèces à laquelle elles appartiennent sont accessoire avec 12 espèces (A.R.% = 15,2 %), 

entre autres  Sphaerocera curvipes et Sarcophaga africa (Tab. 12 en annexe). Les espèces 

dont la fréquence d’occurrence se situe entre 50 % < F.O. % ≤  62,5 %, sont fréquentes. C’est 

le cas de 11 espèces (A.R.% = 13,9 %), notamment Muscina stabulans, Musca domestica, 

Chrysomya albiceps  et Calliphora vicina (Tab. 12 en annexe). Les espèces qui font partie de 

l’intervalle 62 ,5 % < F.O. % ≤ 75 % sont constantes avec 3 espèces de taux (A.R.% =  3, 79 

%), comme Saprinus semistriatus et Scathophaga sp. (Tab. 12 en annexe). La fourchette des 

fréquences d’occurrence 75 %  <  F.O. % ≤ 87,5 % rassemble deux espèces très constantes 

(A.R.% = 2,5 %) ? Ce sont  Dermestes frischii et Fannia sp.  (Tab. 12 en annexe).  Celles qui 

correspondent à l’intervalle 87,5 % <  F.O. % ≤  100 % sont omniprésentes comprenant3 

espèces (A.R.% = 3,8 %), comme Piophila casei et Lucilia sericata (Tab. 12 en annexe).  

 

                                              4.2.2.4.1.3.2. - Fréquences d’occurrence (F.O.) des espèces  

                                                                       capturées  dans un milieu suburbain 

  

                                                                       Les fréquences d’occurrence ainsi que les 

constances des espèces piégées dans la station urbaine sont exposées dans  le tableau 13 (en 

annexe). 

Les espèces piégées dans le cadre du présent travail appartiennent en fait à 8 classes avec un 

intervalle égal à 12,5 %. Ce sont les mêmes catégories de classes de constance que 

précedemment. Il faut se reporter au commentaire du tableau 13 du paragraphe 4.2.2.4.1.3.2. 

Les espèces appartenant à l’intervalle 0 % < F.O. % ≤ 12,5 %  sont rares avec 23 espèces 

(A.R.% = 29,1 %), comme Trachyopella T coprina  et Megaselia halterata (Tab. 13 en 

annexe). A la fourchette 12,5 % < F.O. % ≤ 25  %, il correspond la classe de accidentelles 
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avec 9 espèces (A.R.% = 11,4 %), notamment Megaselia scalaris et Scathophaga sp. (Tab. 13 

en annexe). Les espèces faisant partie de l’intervalle 25 % < F.O. % ≤ 37,5  %  sont très 

accidentelles avec 16 espèces (A.R.% = 20,3 %), entre autres Musca domestica et Coproica 

vagans (Tab. 13 en annexe). Les espèces dont la fréquence d’occurrence se situent dans  

l’intervalle 37,5 % < F.O. % ≤ 50 %  sont accessoires soit 6 espèces (A.R.% = 7,6 %),  

comme Empis sp. et Fannia sp. (Tab. 13 en annexe).  A la fourchette 50 % < F.O. % ≤ 62,5 

%, la classe de constance fréquente comprend 11 espèces (A.R.% = 13,9 %), comme Sciara 

sp. et Muscina stabulans (Tab. 13 en annexe).   Les espèces appartenant à l’intervalle 62,5 % 

< F.O. % ≤ 75 % son constantes, soit 5 espèces (A.R.% = 6,3 %), notamment Anthomiya 

pluvialis et Calliphora vicina. Celles se retrouvant entre les limites 75 % < F.O. % ≤ 87,5, 

sont  très constantes avec 5 espèces (A.R.% = 6,3 %), comme Lucilia sericata et  Chrysomya 

albiceps. Les espèces dont la fréquence d’occurrence se retrouve dans l’intervalle 87,5 % < 

F.O. % ≤ 100 % sont omniprésentes, renfermant 3 espèces (A.R.% = 4,0 %), notamment 

Dermestes frischi et  Piophila casei (Tab.13 en annexe).                

                                          

                                                          4.2.2.4.1.3.3.  - Fréquences d’occurrence (F.O.) des 

                                                                                   espèces capturées dans un milieu urbain 

 

                                                                                  Les fréquences d’occurrence ainsi que les 

constances des espèces capturées dans la station urbaine  sont exposées dans  le tableau 14.  

Le nombre de classes de constance des espèces piégées, déterminé grâce à l’équation de 

Sturge est de 8 avec un intervalle égal à 12,5 %. Ce sont les mêmes catégories de classes de 

constance que précedemment. Il faut se reporter au commentaire du tableau 13 du paragraphe 

4.2.2.4.1.3.2.. Les espèces appartenant à l’intervalle 0 % < F.O. % ≤ 12,5 %  sont rares avec 8 

espèces (A.R.% = 16,7 %), comme Megaselia halterata et Trachyopella T coprina (Tab. 14 

en annexe).  A la fourchette 12,5 % < F.O. % ≤ 25  % correspond la classe de constance 

accidentelle avec 6 espèces (A.R.% = 12,5 % des cas), notamment Sphaerocera curvipes 

et  Conicera similis (Tab. 14 en annexe).  Les espèces de l’intervalle 25 % < F.O. % ≤ 37,5  %  

sont très accidentelles avec 7 espèces (A.R.% = 14,6 %), entre autres Trachyopella T 

lineafrons et Musca sp.. (Tab. 14 en annexe).  Par ailleurs 6 espèces (A.R.% = 12,5 %), 

comme Spelobia clunipes  et Lucilia cuprina  correspondent à la fourchette 37,5 % < F.O. % 

≤ 50 % sont accessoires. Celles appartenant à l’intervalle 50 % < F.O. % ≤ 62,5 %  sont 

fréquentes avec 8 espèces (A.R.% = 16,7 % des cas), notamment Chrysomya albiceps et 

Sarcophaga africa (Tab. 14 en annexe). Les espèces faisant partie de la fourcette 62,5 % < 
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F.O. % ≤ 75 % sont constantes avec 3 espèces (A.R.% = 6,3 % des cas), entre autres Muscina 

stabulans (Tab. 14 en annexe).  Celles se retrouvant entre les limites 75 % < F.O. % ≤ 87,5 

sont fortement constantes avec 8 espèces (A.R.% = 16,7 %), comme Ischiolepta sp. et  

Lucilia sericata. Les espèces dont la fréquence d’occurrence est comprise dasn 87,5 % < F.O. 

% ≤ 100 % sont omniprésentes; 2 espèces (A.R.% = 4,2 % des cas) répondent à cette 

condition dont Calliphora vicina (Tab. 14 en annexe).  

 

                               4.2.2.4.1.4. – Traitement des espèces capturées dans les trois milieux par    

                                                      des indices écologiques de structure  

                                                                   

                                                      Les indices écologiques de structure employés pour 

l’exploitation des résultats des espèces nécrophages en fonction des milieux sont l’indice de 

diversité de Shannon-Weaver et l’équirépartition, réunis dans le tableau 15. 

 

 

Tableau 15 – Effectifs, richesses, indices de diversité de Shannon–Weaver et équitabilité des  

                       espèces capturées durant la période printanière 2016 dans les trois stations 

Distance/ cadavres  Forêt  Suburbain Urbain 

N          3.848              2.624          3309 

S              79                   79 48 

H’ (bits) 1,21 1,48 1,14 

H’max. (bits)                   1,9                        1,9 1,68 

E 0,64  0,78 0,68 

N : Nombres d’individus; S : Richesse totale exprimée en nombre d’espèces; H’ : Indice de 

diversité de Shannon-Weaver; H’ max. : Diversité maximale ; E : Indice d’équitabilité dont 

les valeurs de l’équitabilité varient entre 0 et 1. 

Les valeurs de la diversité de Shannon-Weaver varient entre 1,14 bits dans le milieu urbain et 

1,48 bits dans la station suburbaine. De même, les valeurs de l’équitabilité obtenues par 

rapport aux espèces capturées fluctuent d’une station  à une autre (Tab. 15). Mais, elles sont 

toutes supérieures à 0,60 et tendent vers 1 (Tab. 15) ce qui implique que les effectifs des 

espèces en  présence ont tendance à être en équilibre entre eux. 

 

 



90 
 

                  4.2.2.4.2 - Exploitation des espèces capturées durant le printemps 2016 à l’aide de  

                                   méthodes statistiques 

 

                              4.2.2.4.2.1. – Traitement des espèces par une analyse factorielle des  

                                                     correspondances (A.F.C.).                                                 

 

                                                     La contribution à l’inertie totale des espèces capturées durant 

le printemps dans les trois stations est égale à 57,1 % pour l’axe F1 et de 42,9 % pour l’axe 

F2. La somme de ces deux taux est de 100 %. De ce fait, le plan formé par les axes F1 et F2 

contient le maximum d’informations. Il est pris en considération (Fig. 60). 

Pour ce qui est de la répartition des stations par rapport aux quadrants dans le plan défini par 

les axes 1 et 2, il est à remarquer qu’ils se retrouvent dans trois quadrants. La station 

suburbaine se situe dans le premier quadrant, l’urbaine dans le deuxième quadrant et la forêt 

dans le quatrième quadrant.  

Pour ce qui est de la dispersion des espèces en fonction des quadrants, il est à noter la 

formation de 4 groupements remarquables désignés par A, B, C, et D (Fig. 60). Le nuage de 

points A rassemble les espèces omniprésentes, communes aux trois stations au printemps. Ce 

sont Saprinus semistriatus (005), Dermestes frischi (010), Nitidula bimaculata (012), 

Necrobia  rufipes  (014), Creophilus maxillosus  (021), Philonthus sp. (024), Mycetophilidae 

sp. indt. (036), Sciara bicolore  (038), Sciara sp. (039), Cecidomyiidae sp. indt. (042), 

Psychodidae sp.1 indt. (046), Scatopse nigra (048), Megaselia scalaris (061), Megaselia 

nigra  (062), Conicera similis (063), Megaselia halterata (065), Piophila megastigmata 

(069), Piophila casei (070), Sphaerocera curvipes (072), Coproica hirtula (073), Coproica 

vagans  (074), Spelobia clunipes (075), Ischiolepta sp. (076), Trachyopella T. 

lineafrons  (077), Trachyopella T. coprina  (078), Camila sp. (079), Chloropidae sp. indt. 

(082), Chortophila sp. (088), Fannia sp. (089), Muscina stabulans (091), Musca domestica  

(092), Lucilia sericata (096), Chrysomya albiceps  (098), Calliphora vicina (099), 

Sarcophaga africa  (103), Tachinidae sp. indt. (104). Le groupement de points B réunit 17 

espèces dans la station suburbaine. Ce sont Histeridae sp. 3 (008), Histeridae sp. 4 (009), 

Psilothrix illustris (015), Lytta sp. (016), Chaetocnema sp. (017), Aphodius sp. (018), 

Onthophagus sp. (019), Pachychila sp (020), Philonthus sp. 2 (023), Staphylinidae sp. (025), 

Camponotus sp. (030), Messor sp. (032), Culex pipiens (055), Phyziphora sp. (068), Sepsidae 

(Themira) (080), Trichoceridae sp. indt. (084), Tachinidae sp.2 (105). Au niveau du point C, 9 

espèces sont capturées dans la station urbaine. Ce sont Necrobia sp. (013), Vespula germanica 
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(027), Mycetophilidae sp.2 Indt. (037), Mycetophilidae sp.2 Indt. Culex pupiens (045), 

Drosophila sp. (081), Chloropidae sp. 2 indt. (083), Fannia sp. 2 (090), Musca sp. (093) et 

Lucilia cuprina  (097). Le groupement D englobe 16 espèces notées seulement dans la forêt. 

Ce sont Dermestes sp. (011), Polistes gallicus (026), Camponotus C. vagus  (029), Messor 

capitatus (031), Pheidole pallidula  (034), Cataglyphis viatica (035), Sciaridae sp. 2 indt. 

(041), Ceratopogonidae sp. indt. (044), Tabanidae sp. indt. (050), Bibionidae sp. indt. (051), 

(058), Empididae sp 4 indt. (060), Megaselia falsum n. sp. (066),  Megaselia iberiensis (067), 

Muscidae sp. 2 indt. (095), Sarcophaga albiceps (101) et Sarcophaga protuburens (102). 

Pour la construction de l’axe F1, la station qui contribue le plus, c’est celle en situation 

urbaine avec 76,09 %. Pour l’élaboration de l’axe F2, les stations qui participent fortement 

sont la forêt d’Ain Soltane avec 52,40 % et celle de la zone suburbaine (Lachbour) avec 47,33 

%. Les espèces qui interviennent davantage avec 5,21 % chacune dans l’édification de l’axe 

F1, sont Necrobia sp. (013), Vespula germanica (027), Mycetophilidae sp. 2 indt. (037). 

Culex pupiens (045), Drosophila sp. (081), Chloropidae sp. 2 indt. (083), Fannia sp. 2 (090), 

Musca sp. (093) et Lucilia cuprina  (097). Les espèces qui contribuent le plus à la formation 

de l’axe F2 avec 2,94 % chacune, sont Dermestes sp. (011), Polistes gallicus  (026), 

Camponotus C. vagus  (029), Messor capitatus (031), Pheidole pallidula  (034), Cataglyphis 

viatica (035), Sciaridae sp. 2 indt. (041), Ceratopogonidae sp. indt. (044), Tabanidae sp. indt. 

(050), Bibionidae sp. indt.(051), Empididae sp 4 indt. (058). Empididae sp. 6 indt. (060), 

Megaselia falsum n. sp. (066), Megaselia iberiensis (067), Muscidae sp. 2 indt. (095), 

Sarcophaga albiceps (101) et Sarcophaga protuburens (102) (Fig. 60).  
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Fig. 60-  Carte factorielle axe (1-2) des espèces nécrophages prises sur un cadavre du sanglier durant  la période printanière (2016) dans des  

               milieux forestier, suburbain et urbain  
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   4.2.2 – Période estivale  2016  

 

               Les espèces capturées sont d’abord classées par ordre systématique. Puis les résultats 

sont traités grâce à des indices écologiques et à des méthodes statistiques 

 

         4.2.2.1. - Faune piégée durant la période estivale (2016) dans les trois milieux 

 

                        Les  espèces  capturées  dans  les  stations  d’étude  sont  d’abord  classées  par  

ordre systématique, avant d’être traitées grâce à des indices écologiques et à des méthodes 

statistiques. Les effectifs des espèces capturées dans les trois types de milieux, urbain, 

suburbain et forestier au cours de la dégradation du sanglier durant la période estivale 2016 

sont placés dans le tableau 16. 

Les nombres d’Arthropodes piégés dans les assiettes installées autour du cadavre du sanglier 

sont de 3.974 individus dans la station urbaine (Bordj Bou Arreridj), 5.831 unités dans la zone 

suburbaine (Lachbour) et 5.123 ind. dans la forêt d’Ain Soltane (Tab. 16). Les Arthropodes 

capturés appartiennent à 50 espèces, à 41 familles et à 10 ordres. Précisément l’ordre des 

Diptera intervient avec 19 espèces, suivi par ceux des Hymenoptera avec 9 espèces et des 

Diptera avec 5 espèces (Tab.16). 

 

Tableau 16 - Effectifs des espèces capturées dans les trois milieux au cours de la dégradation   

                     du sanglier durant la période estivale 2016  

Stations 

 Espèces  urbaine  Suburbaine forestière  

Saprinus semistriatus  225 95 133 

Histeridae sp. 1 3 7 0 

Histeridae sp. 2 1 1 0 

Dermestes frischi 65 6 2 

Nitidula bimaculata  34 22 17 

Necrobia  rufipes  23 76 61 

Creophilus maxillosus  120 67 89 

Philonthus sp. 154 149 231 

Apis mellifera  0 5 0 

Vespula germanica 12 0 0 

Cataglyphis viatica  0 136 451 

Cataglyphis diehlii (Forel, 1902) 0 25 127 

Aphaenogaster depilis 0 0 134 

Messor capitatus  0 0 167 
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Camponotus C. vagus  0 0 94 

Monomorium salomonis 449 233 328 

Pheidole pallidula 0 0 95 

Mycetophilidae sp. indt. 6 0 0 

Mycetophilidae sp. 2  3 0 0 

Sciara bicolore  33 21 19 

Sciara sp. 12 8 0 

Culex pipiens 32 0 0 

Scatopse nigra 0 21 0 

Megaselia scalaris  1 7 0 

Megaselia nigra  32 21 11 

Conicera similis  7 0 0 

Megaselia halterata  9 12 16 

Piophila casei 421 324 214 

Ulidiidae (Physiphora)  11 3 0 

Chloropidae sp. 1 1 10 0 

Chloropidae sp. 2 0 45 0 

Sphaerocera curvipes  34 22 12 

Coproica hirtula 20 16 0 

Coproica vagans  13 21 0 

Spelobia clunipes  2 15 0 

Ischiolepta sp. 0 13 11 

Trachyopella T. lineafrons  1 7 0 

Trachyopella T. coprina  0 2 0 

Camila sp. 10 0 0 

Fannia sp. 21 26 32 

Muscina stabulans 152 24 21 

Musca domestica  671 1120 67 

Musca sp. 5 2 0 

Lucilia silvarium 0 11 0 

Lucilia cuprina 55 0 0 

Lucilia sericata  88 110 2543 

Chrysomya megacephala 0 4 0 

Chrysomya albiceps  1067 3130 243 

Sarcophaga africa  167 12 2 

Tachinidae sp. indt. 14 2 3 
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         4.2.2.2. – Traitement à l’aide d’indices écologiques et de méthodes statistiques des   

                         espèces piégées durant la période printanière 2016 dans les trois milieux  

 

                         Les espèces piégées sont exploitées par les indices écologiques de 

composition puis de structure et par des techniques statistiques. 

 

                  4.2.2.2.1. - Traitement par des indices écologiques de composition, des espèces  

                                     capturées pendant le printemps   

 

                              4.2.2.2.1.1. - Richesses totale (S) et moyenne (s)    

 

                                                   Les richesses totales et moyennes des espèces piégées en 

fonction des milieux  sont regroupées dans le tableau 17 

 

Tableau 17 – Valeurs des richesses totales et moyennes des espèces dans les trois milieux  

Stations 

Paramètres Forêt  Suburbain Urbain 

 Richesses totales en espèces 26 39 37 
Répétitions (N) 15            15 15 

Richesses moyennes en espèces 
 

24 25,8 20 

     

La richesse totale des insectes piégées est la plus faible avec 26 espèces dans la forêt d’Ain 

Soltane. Probablement ce milieu n’est pas très pourvu en matières organiques en 

décomposition. Par contre  la station suburbainede est la plus riche avec 39 espèces, suivie par 

la station urbaine avec 37 espèces. Il est possible que les deux derniers milieux cités soients 

aussi mieux pourvus en eau que la forêt. Quant aux richesses moyennes, elles varient entre 20 

à 25,8 espèces  (Tab. 17).  

                        

                              4.2.2.2.1.2. - Abondances relatives (A.R.%) (Fréquences centésimales) 

 

                                                  Dans la présente étude, les résultats sur les abondances 

relatives des espèces nécrophages  attirées dans les trois milieux, sont exposés 
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                                                 4.2.2.2.1.2.1. - Abondances relatives (A.R. %) des espèces  

                                                                     piégées dans la forêt d’Ain Soltane 

 

                                                                    Les valeurs des abondances relatives des espèces 

piégées dans la forêt d’El Hadjar El Merkeb (Ain Soltane) sont mit dans le tableau 18. 

 

Tableau 18 – Abondances relatives des espèces notées dans la forêt d’Ain Soltane 

Familles Espèces   N A.R.% 

Histeridae Saprinus semistriatus  133 2,60 

Dermestidae Dermestes frischi 2 0,04 

Nitidulidae Nitidula bimaculata  17 0,33 

Cleridae Necrobia  rufipes  61 1,19 

Staphylinidae 

Creophilus maxillosus  89 1,74 

Philonthus sp. 231 4,51 

Formicidae 

Cataglyphis viatica  451 8,80 

Cataglyphis diehlii 127 2,48 

Aphaenogaster depilis 134 2,62 

Messor capitatus  167 3,26 

Camponotus  C. vagus  94 1,83 

Monomorium salomonis 328 6,40 

Pheidole pallidula 95 1,85 

Sciaridae Sciara bicolore  19 0,37 

Phoridae 

Megaselia nigra  11 0,21 

Megaselia halterata  16 0,31 

Piophilidae Piophila casei 214 4,18 

Sphaeroceridae 

Sphaerocera curvipes  12 0,23 

Ischiolepta sp. 11 0,21 

Fanniidae Fannia sp. 32 0,62 

Muscidae 

Muscina stabulans 21 0,41 

Musca domestica  67 1,31 

Calliphoridae 

Lucilia sericata  2543 49,64 

Chrysomya albiceps  243 4,74 

Sarcophagidae Sarcophaga africa  2 0,04 

Tachinidae sp. indt. 3 0,06 

    5123 100 
N : nombres d’individus ; A.R.  % : abondances relatives  
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5123 individus sont comptés. Les Diptera sont les mieux représentés par Lucilia sericata avec 

un taux de 49,6 % suivis par les Hymenoptera avec Cataglyphis viatica (8,8 %)  et  

Monomorium salomonis (6,4 %) (Tab. 18 ; Fig. 61). Les autres espéces participent faiblement 

(0,04% ≤ A.R. %  ≤  4,7 %). 

 

 

Fig.61- Abondances relatives (A.R. %) des espèces capturées sur le cadavre du Sanglier 

             durant la période estivale (2016) dans la région d’Ain Soltane  

 

                                                 4.2.2.2.1.2.2. - Abondances relatives (A.R.)  des espèces 

                                                                         piégées dans la  station suburbaine (Lachbour)  

 

                                                                    Les abondances relatives (A.R. %) des espèces 

capturées grâce aux assiettes placés près du cadavre de Sus scrofa sont notées dans le 

tableau 19. 

 

Deux espèces principales de mouche sont notées au cours de la période de la décomposition 

du sanglier présent à la station de lachbour (Tab. 19). Sont  Chrysomya albiceps. (53,68 %) et 

Musca domestica (19,21%) (Tab. 19 ; Fig. 62). 
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Fig.62- Abondances relatives (A.R. %) des espèces capturées sur le cadavre du Sanglier 

             durant la période estivale (2016) dans la région de Lachbour (suburbain)  
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Tableau 19 – Abondances relatives des espèces notées près du cadavre de sanglier dans la  
                         station suburbaine (Lachbour) 

Familles Espèces  Effectifs A.R.% 

Histeridae 

Saprinus semistriatus  95 1,63 

sp. 1 7 0,12 

sp. 2 1 0,02 

Dermestidae Dermestes frischi 6 0,10 

Nitidulidae Nitidula bimaculata  22 0,38 

Cleridae Necrobia  rufipes  76 1,30 

Staphylinidae 

Creophilus maxillosus  67 1,15 

Philonthus sp. 149 2,56 

Apidae Apis mellifera  5 0,09 

Formicidae 

Cataglyphis viatica  136 2,33 

Cataglyphis diehlii 25 0,43 

Monomorium salomonis 233 4,00 

Sciaridae 

Sciara bicolore  21 0,36 

Sciara sp. 8 0,14 

Scatopsidae Scatopse nigra 21 0,36 

Phoridae 

Megaselia scalaris  7 0,12 

Megaselia nigra  21 0,36 

Megaselia halterata  12 0,21 

Piophilidae Piophila casei 324 5,56 

Ulidiidae (Physiphora)  3 0,05 

Chloropidae 

sp. 1 10 0,17 

sp. 2 45 0,77 

Sphaeroceridae 

Sphaerocera curvipes  22 0,38 

Coproica hirtula 16 0,27 

Coproica vagans  21 0,36 

Spelobia clunipes  15 0,26 

Ischiolepta sp. 13 0,22 

Trachyopella T lineafrons  7 0,12 

Trachyopella T coprina  2 0,03 

Fanniidae Fannia sp. 26 0,45 

Muscidae 

Muscina stabulans 24 0,41 

Musca domestica  1120 19,21 

Musca sp. 2 0,03 

Calliphoridae 

Lucilia silvarium 11 0,19 

Lucilia sericata  110 1,89 

Chrysomya megacephala 4 0,07 

Chrysomya albiceps  3130 53,68 

Sarcophagidae Sarcophaga africa  12 0,21 

Tachinidae sp. indt. 2 0,03 
    5831 100 

N : nombres d’individus ; A.R.  % : abondances relatives  
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                                                 4.2.2.2.1.2.3. - Abondances relatives (A.R. %) des espèces  

                                                                     prises dans la station urbaine (Bordj Bou Arreridj)  

   

                                                                    Les résultats sur les abondances relatives des 

espèces d’Arthropoda piégées dans la station urbaine sont mis dans le tableau 20. 

 

Dans la station urbaine, 3974 individus sont comptés. Les Diptera sont les mieux représentés 

par Chrysomya albiceps, Musca domestica et Piophila casei avec des porcentages succicivent   

26,85 %, 16,88 % et 10,59 % suivis par les Hymeneptera, presenté par Monomorium 

salomonis avec 10,30 %. (Tab. 20 ; Fig. 63). Les autres ordres sont faiblement notés. 

 

 

 

 

Fig.63- Abondances relatives (A.R. %) des espèces capturées sur le cadavre du Sanglier 

             durant la période estivale (2016) dans la région de Bordj Bou Arreridj  (urbain)   
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Tableau 20– Par rapport aux Familles, abondances relatives des espèces notées dans la 

                       station urbaine (Bordj Bou Arreridj) 

Familles Espèces   N A.R.% 

Histeridae 

Saprinus semistriatus  225 5,66 

Histeridae sp. 1 3 0,08 

Histeridae sp. 2 1 0,03 

Dermestidae Dermestes frischi 65 1,64 

Nitudiliidae Nitidula bimaculata  34 0,86 

Cleridae Necrobia  rufipes  23 0,58 

Staphylinidae 

Creophilus maxillosus  120 3,02 

Philonthus sp. 154 3,88 

Vespidae Vespula germanica 12 0,30 

Formicidae Monomorium salomonis 449 11,30 

Mycetophilidae 

sp. indt. 6 0,15 

sp. 2  3 0,08 

Sciaridae 

Sciara bicolore  33 0,83 

Sciara sp. 12 0,30 

 Culicidae Culex pipiens 32 0,81 

Phoridae 

Megaselia scalaris  1 0,03 

Megaselia nigra  32 0,81 

Conicera similis  7 0,18 

Megaselia halterata  9 0,23 

Piophilidae Piophila casei 421 10,59 

Ulidiidae (Physiphora)  11 0,28 

Chloropidae sp. 1 1 0,03 

Sphaeroceridae 

Sphaerocera curvipes  34 0,86 

Coproica hirtula 20 0,50 

Coproica vagans  13 0,33 

Spelobia clunipes  2 0,05 

Trachyopella T lineafrons  1 0,03 

Camilidae Camila sp. 10 0,25 

Fanniidae Fannia sp. 21 0,53 

Muscidae 

Muscina stabulans 152 3,82 

Musca domestica  671 16,88 

Musca sp. 5 0,13 

Calliphoridae 

Lucilia cuprina 55 1,38 

Lucilia sericata  88 2,21 

Chrysomya albiceps  1067 26,85 

Sarcophagidae Sarcophaga africa  167 4,20 

Tachinidae sp. indt. 14 0,35 

 Totaux   3974 100 
N : nombres d’individus ; A.R.  % : abondances relatives  
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                                             4.2.2.2.1.3. - Fréquences d’occurrence (F.O. %) et constances des  

                                                                  espèces capturées dans les trois milieux  

 

                                                                   Les fréquences  d’occurrence  ainsi  que  les  

constances des  espèces sont exposées en fonction des milieux  

 

                                                            4.2.2.2.1.3.1. - Fréquences d’occurrence et constances  

                                                                                    des espèces capturées en milieu forestier  

 

                                                                                   Les valeurs des fréquences d’occurrence 

et constances  des espèces récupérées dans le mileu forestier sont exposées dans le tableau 21. 

 

Dans la station d’El Hadjar El Merkeb (Ain Soltane), le nombre de classes de constance des 

espèces, est déterminé grâce à la règle de Sturge, soit 7 avec un intervalle égal  à 14,28 %.  

Les espèces appartenant à l’intervalle 0 % < F.O. % ≤ 14,28 % sont qualifiées de  rares. Elles 

correspondent à 2 espèces. Celles dont la fréquence d’occurrence se retrouve dans l’intervalle 

14,28 % < F.O.% ≤ 28,56 %), appartiennent à la classe de constance accidentelles (2 espèces) 

(A.R.% = 7,7 %). La classe accessoires est moins fournie (28,56 % < F.O.% ≤ 42,84 %) avec 

3 espèces (A.R.% = 11,5 %). Les espèces de la classe fréquentes  (42,84% < F.O.% ≤ 57,12 

%) sont au nombre de 2 (A.R.% = 7,7 %). La classe régulière (57,12 % < F.O.% ≤ 71,40 %) 

correspond à 4 espèces (A.R.% = 15,4 %). Les espèces de la classe constante (71,40% < 

F.O.% ≤ 85,68 %) sont au nombre de 2 (A.R.% = 7,7 %). 11 espèces (A.R.% = 42,3 %), 

constituent la classe omniprésente (85,68 % < F.O.%  ≤ 100 %) (Tab. 21). 
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Tableau 21 – Nombres d’apparitions, fréquences d’occurrence et constances des espèces                 

                       capturées dans la forêt d’Ain Soltane  

Familles Espèces  N F.O.% Classes de constances 

Histeridae Saprinus semistriatus  13 86,67 Omniprésentes  

Dermestidae Dermestes frischi 2 13,33 Rares  

Nitidulidae Nitidula bimaculata  9 60 Régulières  

Cleridae Necrobia  rufipes  12 80 Constantes  

Staphylinidae 

Creophilus maxillosus  10 66,67 Régulières 

Philonthus sp. 10 66,67 Régulières 

Formicidae 

Cataglyphis viatica  15 100 Omniprésentes 

Cataglyphis diehlii 13 86,67 Omniprésentes 

Aphaenogaster depilis 13 86,67 Omniprésentes 

Messor capitatus  14 93,33 Omniprésentes 

Camponotus c. vagus  12 80 Constantes 

Monomorium salomonis 15 100 Omniprésentes 

Pheidole pallidula 14 93,33 Omniprésentes 

Sciaridae Sciara bicolore  6 40 Accessoires 

Phoridae 

Megaselia nigra  8 53,33 Fréquentes  

Megaselia halterata  7 46,67 Fréquentes 

Piophilidae Piophila casei 13 86,67 Omniprésentes 

Sphaeroceridae 

Sphaerocera curvipes  4 26,67 Accidentelles 

Ischiolepta sp. 5 33,33 Accessoires 

Fanniidae Fannia sp. 9 60 Régulières 

Muscidae 

Muscina stabulans 6 40 Accessoires  

Musca domestica  13 86,67 Omniprésentes 

Calliphoridae 

Lucilia sericata  15 100 Omniprésentes 

Chrysomya albiceps  14 93,33 Omniprésentes 

Sarcophagidae Sarcophaga africa  2 13,33 Rares 

Tachinidae sp. indt. 3 20 Accidentelles  

F.O. % : Fréquences d’occurrence; Na : Nombres d’apparitions par espèce 
 

                                                            4.2.2.2.1.3.2. - Fréquences d’occurrence et constances  

                                                                                    des espèces piégées en milieu suburbain  

 

                                                                                     Les fréquences d’occurrence et 

constances des espèces récupérées dans le milieu suburbain sont exposées dans le tableau 22. 

. 
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Tableau 22 – Nombres d’apparitions, fréquences d’occurrence et constance des espèces  

                       capturées dans le milieu suburbain  (Lachbour) 

Familles Espèces  Na F.O.% Classes de constances 

Histeridae 

Saprinus semistriatus  13 86,67 Omniprésentes  

sp. 1 4 26,67 Accidentelles  

sp. 2 1 6,67 Rares  

Dermestidae Dermestes frischi 5 33,33 Accessoires  

Nitidulidae Nitidula bimaculata  7 46,67 Fréquentes 

Cleridae Necrobia  rufipes  11 73,33 Constantes  

Staphylinidae 

Creophilus maxillosus  13 86,67 Omniprésentes 

Philonthus sp. 14 93,33 Omniprésentes 

Apidae Apis mellifera  4 26,67 Accidentelles 

Formicidae 

Cataglyphis viatica  15 100 Omniprésentes 

Cataglyphis diehlii 8 53,33 Fréquentes 

Monomorium salomonis 15 100 Omniprésentes 

Sciaridae 

Sciara bicolore  8 53,33 Fréquentes 

Sciara sp. 7 46,67 Fréquentes 

Scatopsidae Scatopse nigra 9 60 Régulières  

Phoridae 

Megaselia scalaris  7 46,67 Fréquentes 

Megaselia nigra  10 66,67 Régulières 

Megaselia halterata  5 33,33 Accessoires 

Piophilidae Piophila casei 15 100 Omniprésentes 

Ulidiidae (Physiphora)  3 20 Accidentelles 

Chloropidae 

sp. 1 7 46,67 Fréquentes 

sp. 2 9 60 Régulières 

Sphaeroceridae 

Sphaerocera curvipes  7 46,67 Fréquentes 

Coproica hirtula 9 60 Régulières 

Coproica vagans  10 66,67 Régulières 

Spelobia clunipes  7 46,67 Fréquentes 

Ischiolepta sp. 9 60 Régulières 

Trachyopella T lineafrons  7 46,67 Fréquentes 

Trachyopella T coprina  2 13,33 Rares 

Fanniidae Fannia sp. 10 66,67 Régulières 

Muscidae 

Muscina stabulans 12 80 Constantes 

Musca domestica  15 100 Omniprésentes 

Musca sp. 2 13,33 Rares 

Calliphoridae 

Lucilia silvarium 5 33,33 Accessoires 

Lucilia sericata  15 100 Omniprésentes 

Chrysomya megacephala 4 26,67 Accidentelles 

Chrysomya albiceps  15 100 Omniprésentes 

Sarcophagidae Sarcophaga africa  6 40,00 Accessoires  

Tachinidae sp. indt. 2 13,33 Rares 

F.O. % : Fréquences d’occurrence; Na : Nombres d’apparitions par espèce 
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Les espèces piégées dans le cadre du présent travail appartiennent à 7 classes dont l’intervalle 

atteint 14,28 %. Les espèces dont la fréquence d’occurrence correspond à 0 % < F.O. % ≤ 

14,28 % appartiennent à la classe rare. Il y a 4 espèces (A.R.% = 10,3 %). Celles faisant partie 

de l’intervalle 14,28 % < F.O.% ≤ 28,56 % font partie de la classe accidentelles avec 4 

espèces  (A.R.% = 10,3 %), Se retrouvent dans la classe accessoire, les espèces au nombre de 

4 (A.R.% = 10,3 %)  de la fourchette 28,56 % < F.O.% ≤ 42,84 %. Les autres reviennent à la 

classe fréquente au nombre de 9  (A.R.% = 23,1 %), (42,84 % < F.O.% ≤ 57,12 %) ou à la 

classe  régulière (57,12 % < F.O.% ≤ 71,40 %) avec 7 espèces (A.R.% = 17,9 %). Les espèces 

de la fourchette 71,40 % < F.O. % ≤ 85,68 %. se retrouvent dans la classe de constante avec 2 

espèces (A.R.% = 5,1 %). Dans la classe omniprésente, il y a  9 espèces (A.R.% = 23,1 %) de 

l’intervalle 85,68 % < F.O.% ≤ 100 % (Tab. 22).  

 

                                                            4.2.2.2.1.3.3.  - Fréquences d’occurrence (F.O. %) et  

                                                                                      constances des espèces capturées dans  

                                                                                      un milieu urbain  (Bordj Bou Arreridj) 

 

                                                                                      Les fréquences d’occurrence et les 

constances des espèces piégées dans le milieu urbain  sont exposées dans le tableau 23. 

 

Dans la station de Bordj Bou Arreridj, le nombre de classes de constance des espèces, est 

déterminé grâce à la règle de Sturge, soit 8 avec un intervalle égal  à 12,5 %.  

Les espèces appartenant à l’intervalle 0 % < F.O. % ≤ 12,5 % sont qualifiées de  rares. Elles 

correspondent à 4 espèces (A.R.% = 10,8 %). Celles dont la fréquence d’occurrence se 

retrouve dans l’intervalle 12,5 % < F.O.% ≤ 25 % appartiennent à la classe accidentelle  (3 

espèces) (A.R.% = 8,1 %). La classe des accessoires (25 % < F.O.% ≤ 37,5 %) avec 3 espèces 

(A.R.% = 10,8 %). La classe fréquente  (37,5 % < F.O.% ≤ 50 %) avec 6 espèces (A.R.% = 

16,2 %). Les espèces de la classe régulière (50 % < F.O.% ≤ 62,5 %) sont au nombre de 6 

(A.R.% = 16,2 %). La classe constante (62,5 % < F.O.% ≤ 75 %) correspond à 6 espèces 

(A.R.% = 16,2 %). Les espèces de la classe fortement constante (75% < F.O.% ≤ 87,5 %) sont 

au nombre de 2 (A.R.% = 5,4 %). 8 espèces (A.R.% = 21,6 %) constituent la classe 

omniprésente (87,5 % < F.O.%  ≤ 100 %) (Tab. 23).  
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Tableau 23 – Nombres d’apparitions, fréquences d’occurrence et constance des espèces   

                       capturées dans  le milieu urbain (Bordj Bou Arreridj) en 2016  

Familles Espèces  Na F.O.% Classes de onstances 

Histeridae 

Saprinus semistriatus  13 86,67 Très constantes  

sp. 1 3 20 Accidentelles  

sp. 2 1 6,67 Rares 

Dermestidae Dermestes frischi 10 66,67 Constantes  

Nitidulidae Nitidula bimaculata  9 60 Régulières  

Cleridae Necrobia  rufipes  6 40 Fréquentes  

Staphylinidae 

Creophilus maxillosus  10 66,67 Constantes 

Philonthus sp. 11 73,33 Constantes 

Vespidae Vespula germanica 9 60 Régulières 

Formicidae Monomorium salomonis 14 93,33 Omniprésentes  

Mycetophilidae 

sp. indt. 5 33,33 Accessoires 

sp.2 indt. 3 20 Accidentelles 

Sciaridae 

Sciara bicolore  10 66,67 Constantes 

Sciara sp. 8 53,33 Régulières 

 Culicidae Culex pipiens 10 66,67 Constantes 

Phoridae 

Megaselia scalaris  1 6,67 Rares  

Megaselia nigra  9 60 Régulières 

Conicera similis  6 40 Fréquentes 

Megaselia halterata  6 40 Fréquentes 

Piophilidae Piophila casei 15 100 Omniprésentes 

Ulidiidae (Physiphora)  8 53,33 Régulières 

Chloropidae sp. 1 1 6,67 Rares 

Sphaeroceridae 

Sphaerocera curvipes  15 100 Omniprésentes 

Coproica hirtula 8 53,33 Régulières 

Coproica vagans  5 33,33 Accessoires 

Spelobia clunipes  2 13,33 Accidentelles 

Trachyopella T. lineafrons  1 6,67 Rares 

Camilidae Camila sp. 6 40 Fréquentes 

Fanniidae Fannia sp. 7 46,67 Fréquentes 

Muscidae 

Muscina stabulans 12 80 Très constantes 

Musca domestica  15 100 Omniprésentes 

Musca sp. 4 26,67 Accessoires 

Calliphoridae 

Lucilia cuprina 14 93,33 Omniprésentes 

Lucilia sericata  15 100 Omniprésentes 

Chrysomya albiceps  15 100 Omniprésentes 

Sarcophagidae Sarcophaga africa  14 93,33 Omniprésentes 

Tachinidae sp. indt. 6 40 Fréquentes 

F.O. % : Fréquences d’occurrence; Na : Nombres d’apparitions par espèce 
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                  4.2.2.2.2. - Traitement des espèces capturées dans les trois milieux par des indices  

                                    écologiques de structure  

 

                                   Les indices écologiques de structure employés pour l’exploitation des 

espèces nécrophages en fonction des milieux sont l’indice de diversité de Shannon-Weaver et 

l’équirépartition. Les valeurs obtenues sont réunies dans le tableau 24. 

 

.Les valeurs de la diversité de Shannon-Weaver varient entre 1,41 bits dans le milieu forestier et 1,59 

bits dans le milieu suburbain. Celles de l’équitabilité obtenues par rapport aux espèces capturées 

fluctuent d’une station à une autre (Tab. 24). Celles qui supérieures à 0,63 tendent vers 1 (Tab. 24), ce 

qui implique que les effectifs des espèces en  présence ont tendance à être en équilibre entre eux. Ce 

n’est pas le cas pour la station suburbaine (E = 0,48), où les effectifs des espèces sont en déséquilibre 

entre eux. 

 

Tableau 24 – Effectifs, richesses, indices de diversité de Shannon–Weaver et équitabilité des  

                       espèces  capturées durant l’été  en forêt Ain Soltane et en milieux suburbain  

                       (Lachbour) et urbain (Bordj  Bou  Arreridj) 

Stations 

Paramètres Forestière Suburbaine Urbaine 

N 5123 5831 3974 

S 26 39 37 

H’ (bits) 0,89 0,76 1,07 

H’max. (bits) 1,41 1,59 1,57 

E 0,63 0,48 0,68 

N : Nombres d’individus; S : Richesses totales exprimées en nombre d’espèces; H’ : Indice de 

diversité de Shannon-Weaver; H’ max. : Diversité maximale ; E : Indice d’équitabilité. 
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                  4.2.2.2.3. - Exploitation à l’aide  de méthodes statistiques, des espèces capturées  

                                    durant la période printanière 

 

                                   Les espèces piégées sont traitées par une analyse factorielle des 

correspondances (A.F.C.). 

La contribution à l’inertie totale des espèces capturées dans les assiettes placées autour de 

cadavre du sanglier durant la periode estivale est égale à 60,58 % pour l’axe F1 et de 39,42 % 

pour l’axe F2. La somme de ces deux taux est de 100 %. De ce fait le plan formé par les axes 

F1 et F2 contient le maximum d’informations. Il est pris en considération (Fig. 65). 

Pour ce qui est de la répartition des stations en fonction des quadrants dans le plan défini par 

les axes 1 et 2, il est à remarquer qu’elles se retrouvent dans trois quadrants. La station 

urbaine (Bordj Bou Arreridj) se situe dans le premier quadrant, la forêt d’Ain Soltane dans le 

deuxième quadrant et celle en zone suburbaine (Lachbour) dans le quatrième quadrant.  

Pour ce qui est de la dispersion des espèces en fonction des quadrants, il est à noter la 

formation de 4 groupements remarquables désignés par A, B, C, et D (Fig. 64). Le nuage de 

points A regroupe les espèces omniprésentes communes aux trois stations durant la période 

estivale. Ce sont Saprinus semistriatus  (001), Dermestes frischi (004), Necrobia  rufipes  

(006), Creophilus maxillosus (007), Philonthus sp. (008), Monomorium salomonis (016), 

Sciara bicolore (020), Megaselia nigra (025), Megaselia halterata (027), Piophila casei 

(028), Sphaerocera curvipes (032), Fannia sp. (040), Muscina stabulans (041), Musca 

domestica (042), Lucilia sericata (046), Chrysomya albiceps (048), Sarcophaga africa (049) 

et Tachinidae sp. indt. (050) 

Le nuage de points B rassemble les espèces piégées que dans la station urbaine. Ce sont 

Vespula germanica (010), Mycetophilidae sp. indt. (018), Mycetophilidae sp. 2 (019), Culex 

pipiens (022), Conicera similis (026), Camila sp. (039) et Lucilia cuprina (045). 

 Le groupement C réunit les espèces capturées seulement dans la station d’Ain Soltane (forêt). 

Ce sont Aphaenogaster depilis (013), Messor capitatus (014), Camponotus C. vagus  (015) et  

Pheidole pallidula (017).              

Le nuage de points D englobe 16 espèces qui ne notées que dans la station suburbaine Ce sont  

Apis mellifera (009), Scatopse nigra (023), Chloropidae sp. 2 (031), Trachyopella T. 

coprina  (038), Lucilia silvarium (044) et Chrysomya megacephala (047). 

Pour la construction de l’axe F1, la station qui contribue le plus, c’est celle de la forêt avec 

66,95 % suivie par la station urbaine avec 31,59 %. Pour l’élaboration de l’axe F2, les stations 
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qui participent fortement sont la station suburbaine avec 60,31 % et la station urbaine avec 

32,13 %.  

Les espèces qui interviennent davantage avec 9,24 % chacune dans l’édification de l’axe F1, 

sont Aphaenogaster depilis (013), Messor capitatus (014), Camponotus C. vagus  (015) et 

Pheidole pallidula (017). Elles sont suivies par Cataglyphis viatica (011), Cataglyphis diehlii 

(012) et Ischiolepta sp. (036) avec 3,57 %. Les espèces qui contribuent le plus à la formation 

de l’axe F2 sont Apis mellifera (009), Scatopse nigra (023), Chloropidae sp. 2 (031), 

Trachyopella T coprina  (038), Lucilia silvarium (044), Chrysomya megacephala (047) avec 

8,53 % chacune, suivies par Vespula germanica (010), Mycetophilidae sp. indt. (018), 

Mycetophilidae sp. 2 (019), Culex pipiens (022), Conicera similis (026), Camila sp. (039), et 

Lucilia cuprina (045) avec 4,79 % chacune (Fig.64).  
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Fig. 64  - Carte factorielle axe (1-2) des espèces nécrophages prises sur  un cadavre du sanglier durant la période estivale (2016) dans des milieux  

                 forestier, suburbain et urbain
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4.3. – Notes sur les Invertébrés nécrophages, nécrophiles et sympatriques observés dans    

          la zone d’El Hadjar El Merkeb (Ain Soltane)  

 

         Les espèces animales attirées par les cadavres, en particulier les Invertébrés sont piégées 

à El Hadjar El Merkeb (Ain Soltane), à l’aide des  pots Barber placés à différentes distances 

du cadavre de sanglier, soit à 0 m, 5 m, 10 m et 15 m. 

 

   4.3.1. – Invertébrés piégés dans des pots enterrés placés à différentes distances par   

                rapport à la charogne de Sus scrofa 

 

                Les espèces capturées à El Hadjar El Markeb sont classées en fonction de l’ordre 

systématique. Puis les résultats sont traités grâce à des indices écologiques. 

 

            4.3.1.1. – Liste des espèces capturées dans les pots Barber placés à différentes 

                             distances  des cadavres, soit à 0 m, à 5 m, à 10 m et à 15 m  

 

                          Les espèces piégées dans les pots sont regroupées et classées famille par 

famille dans le tableau  25. 

 

Tableau  25 - Espèces d’Invertébrés capturées dans les pots Barber placés autour des   

                     cadavres  du sanglier à Ain Soltane en 2016  

Familles  Espèces   0 m  5 m 10 m  15m 

Obisiidae Obisium sp.  1 0 0 0 

Salticidae  sp. indét.  1 5 1 3 

Lycosidae  sp. indét. 0 4 3 2 

Dysderidae  Dysdera sp.  0 0 1 1 

Gnaphosidae sp. indét. 2 1 2 5 

Thrombididae sp. indét. 0 0 2 4 

Ixodidae sp. indét. 1 0 3 4 

Entomobryidae sp. indét. 9 0 41 34 

Blattidae  Hololampra trivittata 0 2 0 5 

 Mantidae Ameles abjecta  0 0 1 0 

Gryllidae  sp. indét.  0 0 1 1 

Acrididae 
Oedipoda caerulescens sulfurescens 1 0 1 1 

Oedipoda fuscocincta   1 0 2 1 

Pentatomidae 

Eurydema sp.   0 1 0 3 

Strachia picta 0 0 1 1 
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Anthocoridae sp. indét. 0 1 0 2 

 Scarabaeidae Onthophagus nigellus    1 0 0 1 

 Tenebrionidae Pachychila sp.  8 0 1 3 

Staphylinidae  

Creophilus maxillosus 364 0 0 0 

Philonthus sp. 43 0 0 0 

Bolitobius sp. 0 0 1 1 

sp. indét. 1 0 1 1 

Cleridae Necrobia rufipes  265 0 0 0 

Histeridae  

Margalinatus ventralis  65 2 0 0 

Saprinus semistriatus  217 0 2 0 

Anthicidae  

Anthicus rodriguesi    11 9 4 

Anthicus sp. 0 1 0 1 

Anthicus floralis   0 0 0 3 

 Dermestidae Dermestes frischi  342 0 0 0 

Silphidae  

Silpha sinuata  43 0 0 0 

Silpha opaca  19 0 0 0 

Chrysomelidae  Chaetocnema sp 1 2 0 1 

Formicidae  

Aphaenogaster depilis 25 20 3 12 

Aphaenogaster sardoa 0 0 1 3 

Messor capitatus  38 29 27 23 

Messor medioruber 0 0 1 3 

Cataglyphis diehlii  51 40 18 32 

Camponotus C. vagus  4 1 7 3 

Monomorium  salomonis 40 22 17 18 

Cataglyphis viatica 58 24 21 32 

Pheidole pallidula 97 33 0 0 

Scoliidae  sp. indét. 1 0 1 2 

Tineidae    sp. indét. 1 0 0 1 

 Piophilidae Piophila casei 10 0 0 0 

Calliphoridae 

 Lucilia sericata   11 1 0 0 

Chrysomya albiceps  8 0 0 0 

 Lucilia sericata (asticot) 1270 16 8 0 

 Agromyzidae sp. indét. 4 0 0 0 

 Anthomyiidae Anthomyia  pluvialis  7 0 0 0 

 Totaux                   49  3010 216 177 211 

 

  Le nombre d’Arthropodes piégés dans les pots Barber installés à 0 mètre est de 3.010 

individus, à 5 mètres de 216 ind., à 10 m de 177 ind. et à 15m de 211 ind. par rapport au 

cadavre du sanglier (Tab. 25). Les Arthropodes capturés appartiennent à 48 espèces, à 41 

familles et à 10 ordres. La classe des Insecta est la plus fournie en espèces (41 espèces sur 
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48), dont l’ordre des Coleoptera  intervient avec 19 espèces, suivi par ceux des Hymenoptera 

avec 9 espèces, des Diptera (5 espèces) et des Orthoptera (2 espèces) (Tab.25). 

Il est à remarquer en termes d’espèces, les Coleoptera apparaissent les plus nombreux par 

rapport aux autres ordres d’Arthropoda, aussi bien tout près du cadavre (0 m) qu’à 5, à 10 m 

et à 15 m de distance. Pour ce qui concerne les Diptera, leur nombres en espèces sont  

compris entre 3 et 4 autant à 0 qu’à 5 m. Mais dans tous les cas aucune  mouche, ni moustique 

n’est capturé dans les pots Barber placés à 10 m et à 15 m. Enfin, à 0 m, près de la charogne 

du sanglier, les mouches sont présentes généralement à tous les stades de leur développement, 

œufs, larves (asticots), pupes et adultes. Mais à 5 m et à 10 m, dans les pots Barber,  

l’expérimentateur note la présence d’asticots. Ces derniers sont en fait transportés par des 

fourmis vers leurs nids respectifs. Quelques uns sont également ramenés par quelques 

individus de Messor capitatus vers leur fourmilière. La plupart des asticots récupérés par les 

fourmis sous les cadavres de sangliers sont transportés dans un rayon ne dépassant pas 15 m 

par rapport à la  dépouille de Sus scrofa. 

 

   4.3.2. - Exploitation à l’aide d’indices écologiques et de méthodes statistiques des  

               espèces piégées dans des pots Barber  installés à El Hadjar El Markeb   

 

              Les  résultats sont traités par des indices écologiques de composition et de structure 

et par des techniques statistiques telles que l’analyse factorielle des correspondances (A.F.C.) 

et l’analyse de la variance (A.n.o.v.a.).    

 

         4.3.2.1. - Traitement par des indices écologiques de composition, des espèces piégées 

   

                         Les résultats sont traités en premier par les richesses totales et moyennes, puis 

par les abondances relatives et enfin par les fréquences d’occurrence et par l es constances. 

 

                  4.3.2.1.1. - Richesses totale (S) et moyenne (s) des Invertébrés tombés dans les  

                                    pots-pièges installés à différentes distances par rapport au cadavre 

 

                                    Les richesses totales et moyennes des espèces piégées grâce aux pots 

Barber  en fonction de distances  sont regroupées dans le tableau 26. 
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Tableau 26 – Valeurs des richesses totales et moyennes des espèces piégées dans les pots  

                        Barber à 0 m, 5 m, 10 m et à 15 m 

Distances séparant les pots-pièges de la dépouille du sanglier 

Paramètres à 0 m à 5 m à 10 m à 15 m      

 Richesses 
totales  

33   19 27 32 

N 15 15 15 15 
Richesses 
moyennes 

15,8       6,87       7,07 8 

N : Nombres de pots Barber 

Les richesses totales des Invertébrés piégés dans les pots enterrés sont de 33 espèces à 0 m de 

distance par rapport à la carcasse de Sus scrofa, de 19 espèces à 5 m de distance, de 27 

espèces à 10 m. et de 32 espèces à 15 m.  Les richesses moyennes entre les quatre distances 

varient entre 6,9  et 15,8 espèces.  (Tab. 26).  

 

                4.3.2.1.2 - Abondances relatives (A.R. %) des espèces tombées dans les pots Barber  

                                  Installés à différentes distances par rapport au cadavre du sanglier 

 

                                   Les résultats portant sur les abondances relatives des espèces prises dans 

les  pots pièges, sont exposés en fonction des distances. 

 

                             4.3.2.1.2.1 – Effectifs et abondances relatives (A.R.%) des Invertébrés  

                                                  capturés  dans les pots enterrés  à  0 m, très près de la  

                                                   charogne du Suidae dans la forêt d’Ain soltane en 2016  

 

                                                          Les valeurs des abondances relatives des espèces 

d’Arthropoda prises dans  les pièges enterrés sont rassemblées dans le tableau 27. 
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Tableau 27 – Effectifs et abondances relatives des espèces notées dans les pots Barber  

                       installés à 0 m, près de la carcasse de Sus scrofa 

Familles  
Ni A.R.% 

Obisiidae 1 0,03 

Salticidae  1 0,03 

Gnaphosidae 2 0,07 

Ixodidae 1 0,03 

Entomobryidae 9 0,30 

Acrididae 2 0,07 

Tenebrionidae 8 0,27 

Staphylinidae 409 13,59 

Cleridae 265           8,8 

Histeridae 282 9,37 

Dermestidae 342 11,36 

Silphidae 62 2,06 

 Chrysomelidae 1 0,03 

Formicidae 313 10,40 

Scoliidae sp.  1 0,03 

Tineidae  sp.  1 0,03 

Piophilidae 10 0,33 

Calliphoridae 1289 42,82 

Agromyzidae 4 0,13 

Anthomyiidae 7 0,23 

Totaux 3010    100 

Ni. : Nombres d’individus;   A.R. % : Abondances relatives 

 

Dans les pots Barber enfoncés dans le sol à la périphérie des cadavres (0 m), 3010 individus 

sont comptés. Les espèces de Calliphoridae sont les plus fréquentes avec 42,8 %, suivies par 

cclles des Staphylinidae avec 13,6 %, des Dermestidae avec 11,4 %, des Formicidae avec 10,4 %, 

des Histeridae avec 9,37 et des Cleridae avec 8,8 % (Tab. 27 ; Fig. 65). Les autres familles 

participent faiblement (0,03 % ≤ A.R. %  ≤  2,1 %). 
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Fig. 65-  Abondances relatives des espèces notées dans les pots Barber installés à 0 m du  

                cadavre  

 

                             4.3.2.1.2.2 - Abondances relatives (A.R.%) des Invertébrés tombés dans  les                  

                                                pots  pièges installés  à  5 m dans la forêt d’Ain Soltane en 2016 

                                                     

                                                  Les abondances relatives des espèces d’Arthropoda  attirées 

dans  les pièges enterrés sont mises dans le tableau 28 

 

  Tableau 28 – Abondances relatives (%) des espèces rassemblées par famille, trouvées dans   

                         les pièges entourés à 5 m dans la forêt d’Ain soltane en 2016 

Familles  Ni  A.R.% 

Salticidae  5 2,31 

Lycosidae  4 1,85 

Gnaphosidae  1 0,46 

Ectobiidae 2 0,93 

Pentatomidae 1 0,46 

Anthocoridae  1 0,46 

Histeridae 2 0,93 

 Anthicidae 12 5,56 

 Chrysomelidae 2 0,93 

Formicidae 169     78,24 

Calliphoridae 17 7,87 

 Totaux 216   100 

  Ni. : Nombres d’individus;   AR % : Abondances relatives 
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Les Invertébrés piégés dans les pots enterrés sont au nombre de 216 individus. Parmi les 

différentes familles, les Formicidae sont les plus abondants avec un taux égal à 78,2 %, suivis 

par les Calliphoridae (A.R. % = 7,9 %)  et  par les Anthicidae (A.R. % = 5,6 %) (Tab. 28 ; Fig. 

66). Les autres familles participent faiblement (A.R. %  ≤  0,46 %).     

 

  

Fig. 66- Abondances relatives (A.R.%) des Invertébrés tombés dans  les  pots  pièges installés 

            à  5 m  loin  du cadavre     

 

                             4.3.2.1.2.3. - Abondances relatives (A.R. %) des espèces prises dans les 

                                                  pots Barber placés à 10 m, loin du cadavre de sanglier 

 

                                                  Les abondances relatives des espèces d’Arthropoda  capturées 

dans  les pots pièges sont mises dans le tableau 29 

 

Un ensemble de 177 individus sont observés dans les pots enterrés éloignés de 10 m par 

rapport à la carcasse de Sus scrofa. Au sein des familles présentes celle des Formicidae 

apparaît la mieux notée avec un pourcentage de 53,7 %, suivie par les Entomobryidae (A.R. 

% =  23,2 %),  par les Anthicidae (A.R. % = 5,1 %) et par les Calliphoridae (A.R. % =  4,5 %) 

(Tab. 29 ; Fig. 67). Les autres ordres d’Invertébrés interviennent d’une manière plus modeste 

(0,6 % ≤ A.R. %  ≤  1,7 %).      
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Tableau 29 –  Effectifs et abondances relatives des espèces regroupées par ordre et comptées  

                        dans les pièges enterrés placés à 10 m des cadavres de sanglier dans la forêt  

                        d’Ain soltane en 2016   

Familles  Ni  AR%  

Salticidae  1 0,56 

Lycosidae  3 1,69 

Dysderidae  1 0,56 

Gnaphosidae  2 1,13 

Ixodidae 3 1,69 

Thrombididae 2 1,13 

Entomobryidae 41 23,16 

Gryllidae sp.  2 1,13 

Acrididae 3 1,69 

Tenebrionidae 2 1,13 

Staphylinidae 2 1,13 

Histeridae 2 1,13 

Anthicidae 9 5,08 

Formicidae 95 53,67 

Scoliidae  1 0,56 

Calliphoridae 8 4,52 

Totaux  177 100 

 Ni. : Nombres d’individus;   A.R. % : Abondances relatives 

 

 

 

Fig. 67 – Abondances relatives des espèces notées dans les pots Barber installés à 10 m loin  

                du cadavre  
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                             4.3.2.1.2.4. - Abondances relatives des espèces capturées dans les pots 

                                                   Barber mis à 15 m loin du cadavre de sanglier 

 

                                                   Les valeurs des abondances relatives des espèces 

d’Invertébrés prises dans  les pièges enterrés sont mises dans le tableau 30. 

 

  Tableau 30 – Abondances relatives des espèces dans  les pièges enterrés à 15 m dans la  

                         forêt d’Ain soltane en 2016  

Familles  Ni AR% 

Salticidae  3 1,44 

Lycosidae  2 0,96 

Dysderidae 1 0,48 

Gnaphosidae  5 2,40 

Thrombididae 4 1,92 

Ixodidae 4 1,92 

Entomobryidae 34 16,35 

Ectobiidae 5 2,40 

Gryllidae  1 0,48 

Acrididae 1 0,48 

Pentatomidae 3 1,44 

Anthocoridae  2 0,96 

Tenebrionidae 3 1,44 

Staphylinidae 3 1,44 

Anthicidae 8 3,85 

Formicidae 126 60,58 

Scoliidae  2 0,96 

Tineidae   1 0,48 

Totaux 208 100 
 

Dans les pots Barber éloignés de 15 m par rapport à la carcasse du Suidae, 208 Invertébrés  

sont comptés. Les Formicidae sont les plus fréquentes avec 60,6 %, suivis par les 

Entomobryidae avec 16,4 %, et par les Anthicidae avec 3,9 %  (Tab. 30 ; Fig. 68). Les autres 

familles participent faiblement (0,5 % ≤ A.R. %  ≤ 2,4 %). 
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Fig. 68– Abondances relatives des espèces dans  les pièges enterrés à 15 m loin du cadavre  

 

               4.3.2.1.3. - Fréquences d’occurrence (F.O. %) et constances des espèces capturées 

                                 dans les  pots Barber 

 

                                  Les fréquences d’occurrence ainsi que les constances des espèces 

capturées dans les pots Barber sont exposées en fonction des distances   

 

                            4.3.2.1.3.1 - Fréquences d’occurrence (F.O. %) et constances des espèces  

                                                capturées  au sein des  pots Barber à 0 m 

 

                                                 Les fréquences d’occurrence des espèces récupérées dans les 

pots Barber à 0 m en bordure des cadavres sont exposées dans le tableau 31. 

Dans la station Hdjar Merakeb d’Aïn Soltane les classes de constance des espèces piégées 

dans les pots Barber , déterminées en relation avec les fréquences d’occurrence, selon la règle 

de Sturge sont au nombre de 8 avec un intervalle égal à 12,5 %. Ce sont les mêmes catégories 

de classes de constance que précedemment. Il faut se reporter au commentaire du tableau 13 

du paragraphe 4.2.2.4.1.3.2.. Les espèces appartenant à l’intervalle 0 % < F.O. % ≤ 12,5 %  

sont rares avec 10 espèces (A.R.% = 30,3 %). Les espèces correspondant à 12,5 % < F.O. % ≤ 

25 % sont accidentelles avec 3 espèces (A.R.% = 9,1 %). L’intervalle 25 %  < F.O. %  ≤ 37,5 

% renferme les espèces accessoires avec 3 espèces (A.R.% = 9,1 %). A la fourchette des 

fréquences d’occurrence 50 % < F.O. % ≤  62,5 %, correspondent les espèces régulières, au 

nombre de 3 (A.R.% = 9,1 %). Les espèces dont la fréquence d’occurrence se retrouve dans 
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l’intervalle 75 % <  F.O. % ≤  87,5 % sont très constantes avec 7 espèces (A.R.% = 21,2 %). 

A la fourchette des fréquences d’occurrence se situant entre 87,5 %  < F.O. %  ≤ 100 % 

correspondent les espèces  omniprésentes avec 8 espèces (A.R.% = 24,2 %)  (Tab. 31). 

 

 Tableau 31 – Nombres d’apparitions et fréquences d’occurrence  et constance des espèces  

                        capturées dans les pots Barber dans la forêt d’Ain soltane en 2016  

Familles  Espèces  Na  F.O.% Classes de onstances 

Obisiidae Obisium sp.  1 6,67 Rares  

Salticidae  sp. indét. 1 6,67 Rares 

Gnaphosidae  sp. indét. 2 13,33 Accidentelles  

Ixodidae sp. indét. 1 6,67 Rares 

Entomobryidae sp. indét. 5 33,33 Accessoires 

Acrididae 
Oedipoda caerulescens sulfures. 1 6,67 Rares 

Oedipoda fuscocincta   1 6,67 Rares 

 Scarabaeidae Onthophagus nigellus    1 6,67 Rares 

Tenebrionidae Pachychila sp.  4 26,67 Accessoires 

Staphylinidae 

Creophilus maxillosus 14 93,33 Omniprésentes  

Philonthus sp. 13 86,67 Très constantes  

sp. indét. 1 6,67 Rares 

Cleridae Necrobia rufipes  13 86,67 Très constantes 

Histeridae 
Margalinatus ventralis  12 80 Très constantes 

Saprinus semistriatus  15   100 Omniprésentes 

Dermestidae Dermestes frischi  15   100 Omniprésentes 

Silphidae 
Silpha sinuata  12 80 Très constantes 

Silpha opaca  12 80 Très constantes 

Chrysomelidae Chaetocnema sp 1 6,67 Rares 

Formicidae 

Aphaenogaster depilis 13 86,67 Très constantes 

Messor capitatus  13 86,67 Très constantes 

Cataglyphis diehlii  15   100 Omniprésentes 

Camponotus c. vagus  3 20 Accidentelles 

Monomorium  salomonis 15   100 Omniprésentes 

Cataglyphis viatica 15   100 Omniprésentes 

Pheidole pallidula 15   100 Omniprésentes 

Scoliidae .  sp. indt.  1 6,67 Rares 

Tineidae    sp. indt.  1 6,67 Rares 

Piophilidae Piophila casei 8 53,33 Régulières  

Calliphoridae 

 Lucilia sericata   9 60 Régulières  

Chrysomya albiceps  8 53,33 Régulières  

 Lucilia sericata (asticots) 14 93,33 Omniprésentes 

Agromyzidae sp. indét. 2 13,33 Accidentelles 

Anthomyiidae Anthomyia pluvialis  5 33,33 Accessoires 

F.O. % : Fréquences d’occurrence; Na : Nombres d’apparitions par espèce 
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                            4.3.2.1.3.1 - - Fréquences d’occurrence (F.O. %) et constance des espèces  

                                                   capturées dans les pots Barber installés à 5 m de distance par  

                                                   rapport à la dépouille du Suidae 

 

                                                    Les fréquences d’occurrence ainsi que les constances des 

espèces tombées dans les pots Barber mis à 5 m sont exposées dans  le tableau 32. 

 

 Tableau 32 – Nombres d’apparitions, fréquences d’occurrence et constance des espèces  

                        capturées dans les pots Barber mis à 5 m dans la forêt d’Ain soltane en 2016   

Familles  Espèces  Na F.O.% Classes de constances 

Salticidae sp.  sp. indét. 4 26,67 Accidentelles 

Lycosidae sp. sp. indét. 4 26,67 Accidentelles 

Gnaphosidae sp. sp. indét. 1 6,67 Très rares 

Ectobiidae Hololampra trivittata 2 13,33 Rares 

Pentatomidae Eurydema sp.   1 6,67 Très rares 

Anthocoridae sp.  sp. indét. 1 6,67 Très rares 

Histeridae Margalinatus ventralis  2 13,33 Rares 

Anthcidae 

Anthicus rodriguesi  9 60 Peu constantes  

Anthicus sp. 1 6,67 Très rares 

Chrysomelidae Chaetocnema sp. 1 6,67 Très rares 

Formicidae 

Aphaenogaster depilis 12 80 Très constantes 

Messor capitatus  15 100 Omniprésentes  

Cataglyphis diehlii  15 100 Omniprésentes 

Camponotus C. vagus  1 6,67 Très rares 

Monomorium  salomonis 14 93,33 Omniprésentes 

Cataglyphis viatica 15 100 Omniprésentes 

Pheidole pallidula 15 100 Omniprésentes 

Calliphoridae 

 Lucilia sericata   1 6,67 Très rares 

 Lucilia sericata (asticots) 5 33,33 Accessoires  

F.O. % : Fréquences d’occurrence; Na : Nombres d’apparitions pour chaque espèce 

 

Les espèces piégées dans le cadre du présent travail appartiennent en fait à 11 classes avec un 

intervalle égal à 9,09 %. Les espèces appartenant à l’intervalle 0 % < F.O. % ≤ 9,09 %  sont 

très rares.  A la fourchette 9,09 % < F.O. % ≤ 18,18  % correspond la classe de constance rare. 

Les espèces de l’intervalle 18,18 % < F.O. % ≤ 27,27  % sont accidentelles. Celles 

correspondant à la fourchette 27,27 % < F.O. % ≤ 36,36 % sont accessoires. Les espèces dont 

la fréquence d’occurrence se retrouve entre les limites 36,36 % < F.O. % ≤ 45,45 %  sont 

fréquentes. La fourchette de valeurs 45,45 % < F.O. % ≤ 54,54 %  correspond à la classe  
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régulière. Les espèces appartenant à l’intervalle 54,54 % < F.O. % ≤ 63,63 % sont peu 

constantes. Celles faisant partie de la fourchette 63,63 % < F.O. % ≤ 72,72 % sont constantes. 

Entre les limites 72,72 % < F.O. % ≤ 81,81%, il y a les espèces fortement constantes. Dans 

l’intervalle 81,81 % < F.O. % ≤ 100 %, les espèces omniprésentes s’y retrouvent. 

Les espèces piégées dans le cadre du présent travail appartiennent en fait à 7 classes, parmi 

lesquelles celle qualifiée de très rare renferme 7 espèces (A.R.%= 36,8 %), correspondant à 

l’intervalle 0 % < F.O. % ≤ 9,09 %.  Dans la fourchette 9,09 % < F.O. % ≤ 18,18  % il y a la 

classe de constance rare avec 2 espèces (A.R.%= 10,5 %). Les espèces de l’intervalle 18,18 % 

< F.O. % ≤ 27,27  % au nombre de 2 (A.R.%= 10,5 %), sont accidentelles. L’intervalle 27,27 

% < F.O. % ≤ 36,36 % ne comprend qu’une seule espèce accessoire (A.R.%= 5,3 %). 

L’espèce appartenant à l’intervalle 54,54 % < F.O. % ≤ 63,63 % est peu constante avec une 

seule espèce (A.R.%= 5,3 %). De même, celle se retrouvant entre 72,72 % < F.O. % ≤ 

81,81% est fortement constante (A.R.%= 5,3 %). Les espèces se situant entre 81,81 % < F.O. 

% ≤ 100 % sont omniprésentes au nombre de 5 (A.R.%= 26,3 %) (Tab.32). 

                                                     

                            4.3.2.1.3.2. - Fréquences d’occurrence (F.O. %) et constances des espèces  

                                                capturées grâce aux  pots Barber mis à 10 m, loin des cadavres 

 

                                                 Les fréquences d’occurrence ainsi que les constances des 

espèces attirées  par les pots Barber  à 10 m, sont exposées dans  le tableau 33.  

 

Le nombre de classes de constance des espèces piégées dans les pots Barber, déterminé grâce 

à l’équation de Sturge est de 12 avec un intervalle égal à 8,33 %.  L’espèce appartenant à la 

fourchette 0 %  F.O. %  8,33 %  fait partie de la classe de constance très rare. Celle 

répondant à la condition 8,33 % < F.O. % ≤ 16,66 % est qualifiée de rare. Entre les limites  

16,66 % < F.O. % ≤ 24,99, l’espèce présente est de la catégorie peu accidentelle. Au cas où 

l’espèce se retrouve dans les limites 24,99 % < F.O. % ≤ 33,32%, elle fait partie de la classe 

de constance accidentelle. L’espèce qui se trouve dans l’intervalle 33,32 % < F.O. % ≤ 41,65 

%, appartient à la classe de constance peu accessoire. Dans la fourchette de valeurs 41,64% < 

F.O. % ≤ 49,98 %, il y a  les espèces de la classe accessoire. Les espèces correspondant à 

l’intervalle 49,98 % < F.O. % ≤ 58,31 % sont fortement accessoires. Celles dont F.O. % se 

situe entre 58,31% < F.O. % ≤ 66,61 %  sont fréquentes. Les espèces dont  F.O. % se retrouve 

dans la fourchette 66,61 % < F.O. % ≤ 74,94 %  sont  très fréquentes. Lorsque les espèces se 

trouve dans l’intervalle 74,94% < F.O. % ≤ 83,27, elles font partie de la classe de constance 
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peu régulière. Dans le cas où les espèces ont une valeur de F.O % comprise entre les limites 

83,27 % < F.O. % ≤ 91,60 %, elles sont de la classe régulière. Les espèces qui appartiennent à 

la fourchette 91,60 % < F.O. % ≤ 100 % sont qualifiées d’omniprésentes (Tab.33).  

 

 Tableau 33 – Nombres d’apparitions,fréquences d’occurrence et constances des espèces  

                        capturées dans les pots Barber dans la forêt d’Ain soltane en 2016  

Familles  Espèces  Na F.O.% Constances 

Salticidae  sp. indét. 1 6,67 Très rares  

Lycosidae  sp. indét. 3  20 Peu accidentelles  

Dysderidae  Dysdera sp.  1 6,67 Très rares 

Gnaphosidae . sp. indét. 1 6,67 Très rares 

Ixodidae sp. indét. 3   20 Peu accidentelles 

Thrombididae sp. indét. 2 13,33 Rares  

Entomobryidae sp. indét.  15   100 Omniprésentes  

 Mantidae Ameles abjecta  1 6,67 Très rares 

Gryllidae .   sp. indét.p.  1 6,67 Très rares 

Acrididae 
Oedipoda caerulescens sulfuresc. 1 6,67 Très rares 

Oedipoda fuscocincta   2 13,33 Rares 

Pentatomidae  Strachia picta 1 6,67 Très rares 

Tenebrionidae Pachychila sp.  1 6,67 Très rares 

  Anthicus rodriguesi  5 33,33 Peu accessoires 

Staphylinidae 

Bolitobius sp. 1 6,67 Très rares 

sp. indét.  1 6,67 Très rares 

Histeridae Saprinus semistriatus  2 13,33 Rares 

Formicidae 

Aphaenogaster depilis 2 13,33 Rares 

Aphaenogaster sardoa 1 6,67 Très rares 

Messor capitatus  15 100 Omniprésentes 

Messor medioruber 1 6,67 Très rares 

Cataglyphis diehlii  13 86,67 Régulière 

Camponotus C. vagus  5 33,33 Peu accessoire 

Monomorium  salomonis 13 86,67 Régulière 

Cataglyphis viatica 15 100 Omniprésentes 

Scoliidae  sp. indét.  1 6,67 Très rares 

Calliphoridae  Lucilia sericata (asticots) 4 26,67 Accidentelles 

F.O. % : Fréquences d’occurrence; Na : Nombres d’apparitions pour chaque espèce 

 

Les espèces piégées dans le cadre du présent travail appartiennent en fait à 8 classes. 13 

espèces (A.R.% = 48,1 %), appartenant à la fourchette 0 %  F.O. %  8,33 %  fait partie de 

la classe de constance très rare. Celles dont F.O. % est comprise dans la fourchette 8,33 % < 

F.O. % ≤ 16,66 % sont qualifiées de rares avec 4 espèces (A.R.% = 14,8 %). A l’intervalle  
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16,66 % < F.O. % ≤ 24,99, correspondent les espèces de la classe peu accidentelle au nombre 

de 2 (A.R.% = 7,4 %). Une seule espèce (A.R.% = 3,7 %) appartient à l’intervalle 24,99 % < 

F.O. % ≤ 33,32% qui  fait partie de la classe de constance accidentelle. Par ailleurs, 2 espèces 

(A.R.% = 7,4 %), se retrouvent dans l’intervalle 33,32 % < F.O. % ≤ 41,65 %  et 

appartiennent à la classe de constance peu accessoire. Dans l’intervalle 83,27 % < F.O. % ≤ 

91,60 %, 2 espèces (A.R.% = 7,4 %) se retrouvent dans la classe de constance régulière. Les 

espèces dont F.O. % est comprise dans la fourchette 91,60 % < F.O. % ≤ 100 %, sont 

qualifiées d’omniprésentes avec 3 espèces (A.R.% = 11,1 %)   (Tab.33). 

 

                            4.3.2.1.3.1 -  Fréquences d’occurrence (F.O. %) et constance des espèces  

                                                 capturées dans les pots Barber mis à 15 m de distance par  

                                                 rapport au cadavre de Sus scrofa 

 

                                                 Les fréquences d’occurrence ainsi que les constances des 

espèces attirées  par les pots Barber  à 15 m sont exposées dans  le tableau 34.  

 

Le nombre de classes de constance des espèces piégées dans les pots Barber, déterminé grâce 

à l’équation de Sturge est de 12 avec un intervalle égal à 8,33 %. Ce sont les mêmes 

catégories de classes de constance que précedemment. Il faut se reporter au commentaire du 

tableau 33 du paragraphe 4.3.2.1.3.1.,  

 

Les espèces piégées dans le cadre du présent travail appartiennent en fait à 8 classes.  

11 espèces (A.R.% = 34,4 %), appartenant à la fourchette 0 %  F.O. %  8,33 % font  partie 

de la classe de constance très rare. Celles dont F.O.% est contenue dans la fourchette 8,33 % 

< F.O. % ≤ 16,66 % sont qualifiées de rares avec 7 espèces (A.R.% = 21,9 %). Les espèces 

qui font partie de l’intervalle 16,66 % < F.O. % ≤ 24,99 se retrouvent dans la catégorie peu 

accidentelle avec 5 espèces (A.R.% = 15,6%). Une seule espèce (A.R.% = 3,12%) appartient 

à l’intervalle 24,99 % < F.O. % ≤ 33,32% et fait partie de la classe de constance accidentelle. 

2 espèces (A.R.% = 6,25%), se trouvent dans l’intervalle 33,32 % < F.O. % ≤ 41,65 %. Elles 

appartiennent de ce fait à la classe de constance peu accessoire. Une seule espèce (A.R.% = 

3,1 %) dont la valeur de F.O. % se situe dans la fourchette 66,61 % < F.O. % ≤ 74,94 % est 

qualifiée de très fréquente.. Les 5 espèces (A.R.% = 15,6 %) qui appartiennent à l’intervalle 

91,60 % < F.O. % ≤ 100 % sont qualifiées d’omniprésentes (Tab.34). 
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Tableau 34 – Nombres d’apparitions, fréquences d’occurrence et constances des espèces  

                        capturées dans les pots Barber  mis à 15 m du cadavre de Sus scrofa dans la  

                        forêt d’Ain soltane en 2016  

Familles  Espèces  Na F.O.% Classes de onstances 

Salticidae   sp. indét..  3 20 Peu accidentelles 

Lycosidae  sp. indét. 2 13,33 Rares  

Dysderidae Dysdera sp.  1 6,67 Très rares  

Gnaphosidae  sp. indét. 5 33,33 Peu accessoire 

Thrombididae sp. indét. 3 20 Peu accidentelles 

Ixodidae sp. indét. 4 26,67 Accidentelles 

Entomobryidae sp. indét. 15 100 Omniprésentes  

 Blattidae Hololampra trivittata 5 33,33 Peu accessoires 

 Gryllidae sp.  sp. indét.  1 6,67 Très rares 

Acrididae 
Oedipoda caerulescens sulfuresc. 1 6,67 Très rares 

Oedipoda fuscocincta   1 6,67 Très rares 

Pentatomidae 

Eurydema sp.   2 13,33 Rares 

Strachia picta 1 6,67 Très rares 

Anthocoridae   sp. indét.  2 13,33 Rares 

 Scarabaeidae Onthophagus nigellus    1 6,67 Très rares 

Tenebrionidae 
  

Pachychila sp.  3 20 Peu accidentelles 

Pachypterus sp 1 6,67 Très rares 

Staphylinidae  

Bolitobius sp. 1 6,67 Très rares 

sp. indét.  1 6,67 Très rares 

Anthicidae 

Anthicus rodriguesi  2 13,33 Rares 

Anthicus sp. 1 6,67 Très rares 

Anthicus floralis   3 20 Peu accidentelles 

Formicidae 

Aphaenogaster depilis 10 66,67 Très fréquentes 

Aphaenogaster sardoa 2 13,33 Rares 

Messor capitatus  15 100 Omniprésentes 

Messor medioruber 2 13,33 Rares 

Cataglyphis diehlii  15 100 Omniprésentes 

Camponotus C. vagus  3 20 Peu accidentelles 

Monomorium  salomonis 14 93,33 Omniprésentes 

Cataglyphis viatica 15 100 Omniprésentes 

Scoliidae   sp. indét. 2 13,33 Rares 

Tineidae    sp. indét.  1 6,67 Très rares 

F.O. % : Fréquences d’occurrence; Na : Nombres d’apparitions par espèce 
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         4.3.2.2. – Exploitation par des indices écologiques de structure des espèces capturées  

                         grâce aux pots Barber  

 

                           Les valeurs de l’indice de diversité de Shannon–Weaver (H’) et de 

l’équirépartition (E) des espèces prises dans les pots entourés sont réunies dans le tableau 35.  

 

Tableau 35 – Effectifs, richesses, indices de diversité de Shannon–Weaver et équitabilité des  

                       espèces prises dans les pots Barber à 0 m, 5 m et 10 m du cadavre dans la forêt   

                        d’Ain soltane en 2016  

Distances par rapport au cadavre 

Paramètres à 0 m à 5 m à 10 m à 15 m 

N 3010 216 177 208 

S 33 18 27 32 

H’ (bits) 0,90 1,06 1,1 1,19 

H’max. (bits) 1,52 1,26 1,43 1,51 

E 0,59 0,84 0,77 0,79 

N : Nombres d’individus; S : Richesse totale exprimée en nombre d’espèces; H’ : Indice de 

diversité de Shannon-Weaver; H’ max. : Diversité maximale ; E : Indice d’équitabilité. 

 

Les valeurs de la diversité de Shannon-Weaver varient entre 0,90 et 1,19 bits pour les 4 

distances. De même, les valeurs de l’équitabilité obtenues par rapport aux espèces capturées 

dans les pots Barber fluctuent d’une distance à une autre (Tab. 35). Elles sont toutes 

supérieures à 0,59 et tendent vers 1 (Tab. 35) ce qui implique que les effectifs des espèces en  

présence ont tendance à être en équilibre entre eux. 

 

         4.3.2.3. - Exploitation à l’aide de méthodes statistiques des résultats sur les espèces    

                        capturées dans les pots Barber  

 

                        Les résultats obtenus sont traités par deux analyses statistiques, soit l’analyse 

factorielle des correspondances (A.F.C.) et l’analyse de la variance (A.n.o.v.a.). 
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                       4.3.2.3.1. –Par une analyse factorielle des correspondances (A.F.C.) Traitement  

                                         des données en fonction  des distances 

 

                                         Les espèces piégées dans les pots Barber à 0 m, à 5 m, à 10 m et à 

15 m sont traitées par l’analyse factorielle des correspondances. 

La contribution à l’inertie totale des espèces capturées grâce aux pots Barber placés à quatre 

distances du cadavre de sanglier est égale à 52,99 % pour l’axe F1 et de 34,30 % pour l’axe 

F2. La somme de ces deux taux est égale à 87,29 %. 

Pour ce qui est de la répartition des distances en fonction des quadrants dans le plan défini par 

les axes 1 et 2, il est à remarquer que les quatre distances se répartissent entre trois  quadrants. 

Les distances de 10 m et 15 m se situent dans le premier quadrant. Celle de 0 m apparait dans 

le deuxième quadrant et celle de 5 m se place dans le quatrième  quadrant. 

Pour ce qui concerne la répartition des espèces en fonction des quadrants, il est à noter la 

formation de 5 groupements remarquables désignés par A, B, C, D et E (Fig. 69).  

Dans le nuage de points A, 8 espèces et sous-espèces sont omniprésentes, c'est-à-dire  

communes aux 4 distances à la fois. Ce sont Salticidae sp. (002), Aphaenogaster depilis (033), 

Messor capitatus (035), Cataglyphis diehlii (037), Camponotus C. vagus (038), Monomorium  

salomonis (039) et Cataglyphis viatica (040). Dans le groupement B, 3 espèces n’ont été 

piégées qu’à la distance de 10 m loin du cadavre. Ce sont Dysdera sp. (004), Thrombididae 

sp. (011), Gryllidae sp. (014), Strachia picta (017), Bolitobius sp. (027), Aphaenogaster 

sardoa (034) et Messor medioruber (036). Le nuage de points C ne contient qu’une espèce 

qui est trouvée à la distance de 15 m, soit  Anthicus floralis (022).  

Le groupement D englobe quatre espèces qui ne sont vues qu’à la distance de 0 m. Ce sont  

Obisium sp. (001), Necrobia rufipes (015), Creophilus maxillosus (025), Philonthus sp. (026), 

Dermestes frischi (029), Silpha sinuata (030), Silpha opaca (031), Piophila casei (044), 

Chrysomya albiceps (046), Agromyzidae sp. (048) et Anthomyia pluvialis (049) 

Quant au nuage de points E, il rassemble 4 espèces qui apparaissent seulement à la distance de 

5 m. Ce sont Anthocoridae sp. (008), Eurydema sp.  (009), Hololampra trivittata (010) et 

Anthicus sp. (021) 

Pour la construction de l’axe F1, les distances  qui contribuent le plus, ce sont celles de 0 m 

avec 67,05 %, 15 m avec 17,94 %  et 10 m avec 14,01 %. Pour l’élaboration de l’axe F2, les 

distances qui participent le plus, ce sont celles de 5 m avec 74,59 % et de 10 m avec 22,60 %.  

Les espèces qui interviennent le plus avec 5,30 % chacune dans l’édification de l’axe F1, sont 

Obisium sp. (001), Necrobia rufipes (015), Creophilus maxillosus (025), Philonthus sp. (026), 
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Dermestes frischi (029), Silpha sinuata (030), Silpha opaca (031), Piophila casei (044), 

Chrysomya albiceps (046), Agromyzidae sp. (048) et Anthomyia pluvialis (049). Les espèces 

suivantes participant avec seulement 2,9 % chacune. Ce sont Dysdera sp. (004), 

Thrombididae sp. (011), Gryllidae sp. (014), Strachia picta (017), Bolitobius sp. (027), 

Aphaenogaster sardoa (034) et Messor medioruber (036). Les espèces qui contribuent le plus 

à la formation de l’axe F2 sont Anthocoridae sp. (008), Eurydema sp.  (009), Hololampra 

trivittata (010) et Anthicus sp. (021) avec 7,11 % chacune, suivies par Margalinatus ventralis  

(018), Pheidole pallidula (041) et Lucilia sericata  (045) avec 6,16 % chacune (Fig.69).  

                                         

                       4.3.2.3.2. - Traitement par une analyse de la variance des espèces capturées  

                                          dans  les pots Barber 

 

                                          Les  valeurs  obtenues  dans  la  recherche  d’une  éventuelle  

différence  significative par la mise en œuvre par l’intermédiaire d’une analyse de la variance 

entre les effets de quatre distances de 0 m, 5 m, 10 m et 15 m par rapport aux nombres 

d’individus d’une part de Cataglyphis viatica, de Cataglyphis  diehlii  et  de Messor  capitatus 

et d’autre part de Dermestes frischi, Creophilus maxillosus et de Saprinus semistriatus sont 

exposées. 

 

                                   4.3.2.3.2.1. – Recherche d’une éventuelle différence significative par  

                                                         une A.n.o.v.a., entre les effectifs de Cataglyphis viatica  

                                                         capturées dans les pots Barber sis à 0, à 5, à 10 et à 15m 

 

                                                           Les résultats de l’analyse de la variance faite dans ce cas 

sont mentionnés dans le tableau 36. 

  

Tableau 36 - Recherche d’une éventuelle différence significative entre les effectifs de quatre  
                      distances séparant les pots Barber des cadavres, sur les nombres d’individus de  
                      Cataglyphis viatica 
Source DDL Somme 

des carrés 
Moyenne 
des carrés 

F Pr > F 

Modèle 7 879,6500 125,6643 0,9278 0,5192 

Erreur 12 1625,3000 135,4417   

Total 

corrigé 

19 2504,9500       
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Fig. 69 - Répartition des espèces d’Invertébrés piégées dans les pots Barber placés sur une carte factorielle (axes F1, F2)   

               fonction des distances 0 m, 5 m, 10 m et 15m par rapport  au cadavre de sanglier                   
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La valeur de F calculée étant égale à 0,519 supérieure à F affichée (0,005) montre qu’il n’y a  

pas  de  différence  significative  entre  les  effectifs  de Cataglyphis viatica capturés dans les 

pots Barber (Tab. 36).piégés aux quatre  distances, soit  0  m,  5 m, 10 m  et  15  m. Il est à 

rappeler  que  Cataglyphis  viatica  est  une  espèce  de  fourmi  prédatrice  avec  quelques 

tendances nécrophages qui se déplace individuellement pour aller chasser. Le résultat obtenu 

montre qu’elle ne recherche pas particulièrement les cadavres. 

 

                                   4.3.2.3.2.2. - Analyse de la variance de l’espèce capturée  Cataglyphis  

                                                        diehlii dans les pots Barber à 0 m, 5 m, 10 m et 15 m 

 

                                                                       Les  valeurs  obtenues  dans  la  recherche  d’une  

éventuelle différence significative entre les effets de quatre  distances  0  m,  5 m, 10 m  et  15  

m sur les effectifs de Cataglyphis diehlii sont présentées dans le tableau 37.  

 

Tableau 37 - Recherche d’une éventuelle différence significative entre les nombres  

                      d’individus de Cataglyphis diehlii en fonction de l’éloignement par rapport aux  

                       cadavres des sangliers 

Source DDL Somme des 

carrés 

Moyenne 

des carrés 

F Pr > F 

Modèle 7 3907,2500 558,1786 0,6150 0,7345 

Erreur 12 10891,7000 907,6417   

Total 

corrigé 

19 14798,9500       

 

La valeur de F calculée étant égale à 0,734, supérieure à F affichée (0,005), montre qu’il n’y a  

pas  de  différence  significative  entre  les  effectifs de Cataglyphis  diehlii capturés  dans  les  

pots  Barber  (Tab.  37) piégés à quatre  distances  0  m,  5 m, 10 m  et  15  m.  Egalement 

cette fourmi est prédatrice et se déplace seule pour chasser. Elle ne semble pas être ni 

nécrophage, ni nécrophile.  
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                                   4.3.2.3.2.3. - Traitement par une analyse de la variance des effectifs de  

                                                        Messor capitatus  capturés dans les pots Barber à 0 m, 5 m,  

                                                        10 m et à 15 m de distance  

 

                                                        Les  valeurs  obtenues  dans  la  recherche  d’une  

éventuelle différence significative entre les effectifs de Messor capitatus comptés dans les 

pots enterrés à quatre  distances  0  m,  5 m, 10 m  et  15  m par  rapport  aux  dépouilles  de 

Sus  scrofa  algira sont présentées dans le tableau 38. 

 

Tableau 38 - Recherche d’une éventuelle différence significative entre les effectifs de Messor  

                      capitatus notés dans les pots Barber placés à quatre  distances  0  m,  5 m, 10 m   

                     et  15  m.  

  

Source DDL Somme 

des carrés 

Moyenne 

des carrés 

F Pr > F 

Modèle 7 4153,9000 593,4143 3,2706 0,0347 

Erreur 12 2177,3000 181,4417   

Total 

corrigé 

19 6331,2000       

 

 

La valeur de F calculée étant égale à 0,034 et supérieure à F affichée (0,005) montre qu’il n’y  

a pas de différence significative entre les nombres de Messor capitatus  capturés dans les pots  

Barber à quatre  distances, soit 0  m, 5 m, 10 m et 15  m. (Tab. 38). Messor capitatus est 

granivore. Il faut interpréter sa présence à proximité des cadavres comme fortuite ou 

accidentelle. 

 

                                   4.3.2.3.2.4. - Traitement par une analyse de la variance des effectifs de  

                                                         Dermestes frischi  capturés dans les pots Barber à 0 m, 5  

                                                         m, 10 m et 15 m de distance 

 

                                                         Les valeurs obtenues dans  la  recherche  d’une  éventuelle 

différence significative entre les effectifs de Dermestes frischi  observés à quatre distances 0 

m, 5 m, 10 m et 15 m sont présentées dans le tableau 39. 
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La valeur de F calculée étant égale à 0,0007 est inférieure à F affichée (0,005) montre  qu’il  

existe une différence significative entre les nombres d’individus de Dermestes frischi capturés 

dans les pots Barber (Tab. 39) placés à quatre distances 0 m, 5 m, 10 m et 15 m. Il est à 

rappeler que Dermestes frischi est une espèce nécrophage. Cette espèce arrive sûrement au 

vol depuis une distance supérieure à 15 m. 

 

Tableau 39 - Recherche d’une éventuelle différence significative entre les effectifs  de  

                      Dermestes frischi comptés à quatre distances    

Source DDL Somme 

des carrés 

Moyenne 

des carrés 

F Pr > F 

Modèle 7 2223,6000 317,6571 8,6594 0,0007 

Erreur 12 440,2000 36,6833   

Total 

corrigé 

19 2663,8000       

         

                                   4.3.2.3.2.5. - Traitement par une analyse de la variance des effectifs de                   

                                                         Creophilus maxillosus  capturés dans les pots Barber à 0  

                                                         m, 5, 10 m et 15 m de distance 

 

                                                         Les valeurs obtenues dans la recherche d’une éventuelle 

différence significative entre les nombres d’individus de Creophilus maxillosus comptés à 

quatre  distances 0 m, 5 m,10 m et 15 m par rapport au cadavre sont présentées dans le tableau 

40. 

 

Tableau 40 - Recherche d’une éventuelle différence significative entre les nombres  

                     d’individus de Creophilus maxillosus comptés à quatre distances   

Source DDL Somme 

des carrés 

Moyenne 

des carrés 

F Pr > F 

Modèle 7 5668,3500 809,7643 16,5090 < 0,0001 

Erreur 12 588,6000 49,0500   

Total 

corrigé 

19 6256,9500       
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La valeur de F calculée étant égale à 0,0001 et inférieure à F affichée (0,005) souligne la 

présence d’une différence significative entre les nombres d’individus de Creophilus 

maxillosus capturés dans les pots Barber (Tab. 40), placés à quatre distances, soit 0 m, 5 m, 10 

m et 15 m. Il est à rappeler que Creophilus maxillosus est une espèce prédatrice avec des   

tendances nécrophages.  

 

                                   4.3.2.3.2.6. - Traitement par une analyse de la variance des effectifs de   

                                                         Saprinus semistriatus capturés dans les pots Barber à 0 m,  

                                                         5 m, 10 m et 15 m de distance 

 

                                                         Les valeurs obtenues dans la recherche d’une éventuelle 

différence significative entre les nombres d’individus de Saprinus semistriatus notés dabs des 

pots-pièges sis à quatre distances d’éloignement, 0 m, 5 m, 10 m et 15 m par rapport au 

cadavre de Sus scrofa. sont présentées dans le tableau 41. 

 

Tableau 41 - Recherche d’une éventuelle différence significative entre les nombres  

                      d’individus de Saprinus semistriatus comptés à quatre distances 

Source DDL Somme 

des carrés 

Moyenne 

des carrés 

F Pr > F 

Modèle 7 5566,7500 795,2500 16,3464 < 0,0001 

Erreur 12 583,8000 48,6500   

Total 

corrigé 

19 6150,5500       

 

La valeur de F calculée étant égale à 0,0001, inférieure à F affichée (0,005) montre qu’il y a  

une  différence  significative  entre les nombres d’individus de Saprinus semistriatus capturés 

dans les pots Barber (Tab. 41), placés à quatre distances, soit 0 m, 5 m, 10 m et 15 m. Il  est  à 

rappeler que Saprinus semistriatus est nécrophage, coprophage et prédatrice à l’occasion. 
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Chapitre V –  Discussions  sur les Arthropoda  capturés sur  des cadavres de sanglier 

  

                         Les discussions portent sur les Arthropoda et en particulier sur les Diptera   

ayant un lien direct ou indirect avec des cadavres, de sangliers sacrifiés et disposés dans trois  

milieux, l’un forestier et les autres suburbain et urbain. L’étude concerne deux périodes, soit 

le printemps et l’été des années allant de 2014 à 2016. 

 

5.1. – Discussion sur la systématique des Diptera trouvés sur  les cadavres en milieux          

          forestier (Ain Soltane), suburbain  (Lachbour) et urbain (Bordj Bou Arreridj)  

  

          Les différentes familles de Diptera sont prises en considération l’une après l’autre. 

 

   5.1.1. – Sciaridae 

 

               Les espèces appartenant à la famille des Sciaridae recueillies sur les carcasses de 

sanglier, au cours du présent travail sont au nombre de 3. Ce sont Sciara bicolore, Sciara sp. 

et Sciaridae sp. (Fig. 24). Leurs mensurations sont voisines de 3 mm, ce qui confirme la 

remarque de McALPINE et al. (1981). Selon ces mêmes auteurs ce sont de petites mouches, 

qui ont des tailles comprises entre 1 et 11 mm de long. Leur couleur est habituellement  

noirâtre, brunâtre ou jaunâtre. Les Sciaridae notés dans la présente étude présentent sur l’aile 

une nervure costale peu marquée qui s’arrête à la limite de secteur radial. Cette description est 

conforme à celle de McALPINE et al. (1981) qui écrivent que la costale se termine près de 

l’apex de l’aile. De même, la sous-costale est peu développée et incomplète. La médiane 

bifurque dès la base de l’aile en M1 et M2. Les nervures postérieures le plus souvent sont bien 

nettes. L’insertion abdominal est large. Le  tibia porte des éperons, parfois de taille réduite 

(McALPINE et al., 1981). D’après PERRIER (1983) le tibia possède un ou deux éperons 

apicaux   

 

   5.1.2. – Scatopsidae 

 

                Une seule espèce de la famille des Scatopsidae est capturée dans les assiettes jaunes 

dans la station de Lachbour pendant l’été 2016. C’est Scatopse nigra. La taille de cette espèce 

est de 3 mm. Selon PERRIER (1983) ce sont des mouches robustes mais petites. Elles 

mesurent entre 0,6 et 4,1 mm de long. D’après ce même auteur, leur la couleur est noire ou 
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d’un gris foncé ou brun, tantôt brillantes ou tantôt ternes. Certaines espèces portent un peu de 

jaune. 

Le tibia est sans éperons. Sur l’aile la costale se termine bien avant l’apex de l’aile, les 

nervures postérieures bien bien plus faibles que les radiales (Fig. 25). Au niveau de la tête, les 

palpes sont articulés  (McALPINE et al., 1981). L’aile possède une nervation plutôt réduite, 

habituellement non ramifié. Les nervures radiales sont habituellement faibles (MATILE, 

1993). Les membranes abdominales longitudinalement sont striées (McALPINE et al., 1981).  

 

   5.1.3. – Empididae 

 

                Dans le présent travail fait dans la forêt d’Ain Soltane, la famille des Empididae est 

représentée par 8 espèces comme  Mecrempis sp. 1, Micrempis sp. 2, Empis sp., Empididae 

sp. 2 indt., Empididae sp. 3 indt., Empididae sp  4 indt., Empididae sp. 5 indt.et Empididae sp. 

6 indt. Ces espèces présentent les caractères généraux des Empidides notamment la forme 

étroite et longue du corps portant une tête dont l’antenne porte un  troisième article antennaire 

muni d’une longue arista apicale. Cet aspect descriptif est en accord avec celui de McALPINE 

et al. (1981), lesquels remarquent que ces mouches sont de tailles petites à moyennes, de 1,5 à 

12 mm de long, à corps allongés. Les espèces notées sur les cadavres de sanglier ,dans le 

région de Bordj Bou Arreridj ont des pattes antérieures à tibias et à fémurs robustes et 

épineux. Les fémurs sont parfois épais (McALPINE et al., 1981). La couleur est 

habituellement sombre, noire, mais aussi quelquefois jaunâtre ou marron clair, non métallique 

(MATILE, 1993). Pour ce qui est de l’aile, loin de la nervure humérale le secteur radial (Rs) 

apparaît plus souvent fourchu. La cellule anale est presque toujours courte. 

 

   5.1.4. – Phoridae 

 

                Les espèces appartenant à la famille des Phoridae observées dans les trois stations 

sont au nombre de 7. Ce sont de petites mouches, généralement de 1 à 3 mm de long. Ces 

valeurs se retrouvent dans la fourchette avancée par BROWN et al. (2010) qui écrivent que ce 

sont de petites mouches, de 0,5 à 6,0 mm de longueur. La tête possède un front généralement 

large, et porte des soies très robustes, à courbe ascendante. Sur l'antenne, le troisième article 

est grand et porte l'arista soit dorsalement ou apicalement. Mais, ce sont les nervures des ailes 

qui sont les plus caractéristiques. Les médianes M1 et M2 ainsi que la cubitale Cu1 se 

rattachent à la nervure R4 + 5 du secteur radial. Cu2 +An1 se fixe à la base du champ anal. 
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L’aile présente une nervation distincte, composée de nervures costales et radiales épaisses et 

de nervures postérieures minces et linéaires (McALPINE et al., 1987). Au niveau des pattes 

métathoraciques, les fémurs sont relativement larges. 

 

   5.1.5. – Ulididae (= Otitidae) 

 

               Cette famille est représentée par une seule espèce Phyziphora sp., capturée durant 

les périodes printanière et estivale, en 2016 dans la forêt d’Ain Soltane.  La longueur de son 

corps est de 4 mm. D’après BROWN et al. (2010), les espèces de cette famille ont un  corps 

allongé, une coloration jaune à marron ou noire avec des taches ou des bandes de 

microtriches, souvent avec un reflet brillant métallique bleu ou vert. L’espèce  mentionnée à 

Ain Soltane porte un pédicelle antennaie complet ou légèrement incisé. Les soies  

postocellaires sont bien développées. La description de la tête est complétée par MATILE 

(1995) qui écrit que le clypéus est grand. La sous costale (Sc) est  complète alors que la 

costale (C) montre une rupture humérale distincte. Ce n’est pas le cas de la rupture subcostale 

qui est peu nette (McALPINE et al., 1987). Les derniers auteurs cités précisent que les fémurs 

sont développées,  mais ils ne présentent pas de rangées d'épines ou de fortes soies. 

 

   4.1.6. – Piophilidae 

 

               Deux espèces représentant cette famille ont été capturées dans les assiettes près des 

cadavres du sanglier pendant la période printanière en 2016 dans les 3 staions. Ce sont 

Piophila casei et Piophila megastigmata. L’espèce P. megastigmata est enregistrée pour la 

première fois en Algérie et en Afrique du Nord. Les deux mouches observées dans la région 

d’étude sont de petites tailles comprises entre 2,5 et 4  mm. Les soies ocellaires et les vibrisses 

sont assez fortes, et presque aussi longues que l'arista, mais nettement plus courtes chez P. 

casei tout comme les spécimens capturés à Bordj Bou Arreridj. Le front des Piophilidae est 

souvent très jaunâtre, au moins sur la moitié antérieure (ROCHEFORT et al., 2015). Les 

femelles recueillies dans les stations sont jaunes, tout au plus le fémur antérieur est brunâtre 

chez P. casei. L'absence  de poils jaunes sur la coxa métathoracique chez le mâle est 

mentionnée. Les Piophilidés sont des mouches de petite taille, brillantes et noires, mesurant 

2,5 à 4,5 mm de longueur. Selon McALPINE et al. (1987) ce sont de petites mouches avec 

une longueur de 3 à 6 mm. Ces auteurs complètent la description en écrivant que leur couleur 

est noire brillante ou jaune brunâtre. Leur apparence  rappelle celle des mouches du fumier 
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(Scathophagidae) et des mouches flutter (Pallopteridae)  Leurs corps présentent souvent des 

poils noirs assez forts (MATILE, 1995). Le corps de P. megastigmata est pruinosé. Au niveau 

de l’aile, la nervure  costale de l'aile semble rompue en un point. Précisément, McALPINE et 

al. (1987) souligne  le fait que la costale C a une repture alors que celle de la sous-costale est 

atténuée. L'aile porte un lobe anal ou  membrane généralement hyaline vitreuse. La 

nervulation de leurs ailes est assez simple. Les nervures notamment médianes sont parallèles. 

Le champ anal ne porte qu’une seule nervure anale An 1. Les stigmates abdominaux sont 

fortement agrandis.  

 

    5.1.7.- Heleomyzidae 

 

                La taille de l’espèce indéterminée Heteromyzidae sp. indét. est de 6 mm Elle est 

capturées dans des assiettes près des cadavres du sanglier pendant la période printanière en 

2016 dans la forêt d’Ain soltane. Sa couleur est jaunâtre. BROWN et al. (2010) mentionnent 

que la longueur du corps des espèces appartenant à cette famille se situe entre 2 et11 mm. 

C’est une mouche mince dont la teinte prédominante est terne brun-jaunâtre. Les soies post-

ocellaires sont convergentes. C’est une mouche à pattes courtes et épaisses. Les coxas 

prothoraciques sont plus proches des médianes. Cette remarque confirme celle de McALPINE  

et al. (1987) qui précisent que le prosternum est généralement assez étroit. Au niveau de l’aile 

du spécimen piégé à Ain Soltane, une fracture costale au niveau de l’apex de la sous-costale 

est notée. Cette observation confirme celle de McALPINE et al. (1987) qui signalent que la 

nervure costale se distingue avec une rupture subcostale, parfois aussi avec une rupture 

humérale. Il est à mentionner la présence d’épines costales.  

  

   5.1.8. – Sphaeroceridae  

 

                Les specimens capturés dans les stations d’étude sont des mouches de couleur terne 

et de 1,5 à 5 mm de longueur. En effet, 8 espèces de cette famille sont enregistrées pour la 

première fois dans la région de Bordj Bou Arreridj et en Algérie. Pour BROWN et al. (2010), 

la longueur du corps varie selon les espèces entre 0,7 et 6 mm, plus fréquemment entre 1 et 3 

mm. Pour ce qui est de la couleur du corps MATILE (1995) signale que le corps des 

Sphaeroceridae est noir à marron, rarement à motifs brillants. Quant à la tête, elle ne porte pas 

de soies, et tout au plus une ou deux paires orbitales latérales. Les soies  interfrontales  sont 

assez distinctes, des vibrissées étant présentes mais parfois petites. (McALPINE et al., 1987). 
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D’après ces mêmes auteurs, les soies post - ocellaires, lorsqu’elles sont présentes, convergent. 

Comme tous les Brachycera Cyclorrhapha, leurs antennes sont tri-articulées, le troisième 

article portant une arista. Des vibrisses sont présentes sur les côtés de l’appareil buccal. La 

nervation alaire est souvent réduite. La nervure costale présente deux ruptures dont l’une est 

humérale et l’autre subcostale. Il existe une nervure anale, mais elle n’atteint pas la marge de 

l'aile. Le premier tarsomére de la patte métathoracique est court ce qui confirme la remarque 

de McALPINE et al. (1987) qui observent que le premier tarsomere de la patte 

métathoracique est court et épais.  

 

   5.1.9. – Camillidae 

 

                Cette famille est représentée par une seule espèce: Camila sp., capturée sur le 

cadavre du sanglier dans la station de lachbour pendant la periode estivale. La longueur du 

corps de cette espèce est de 3 mm. Selon McALPINE et al. (1987) les espèces de cette famille 

sont de petites mouches mesurant entre 3 et 4 mm de longueur et sont généralement de 

couleur noire, avec des ailes hyalines. Au niveau de l’aile, la nervure sous-costale est réduite 

et la costale porte des spinules fines et régulièrement espacées, caractérisée aussi par  deux 

fractures. La sous-costale est effacée à l’apex, et  se termine avant la radiale. BROWN et al. 

(2010) mentionnent que l’aile est étroite et qu’elle présente une nervure costale (C) avec deux  

ruptures l’une humérale et l’autre subcostale et avec, la sous/costale (Sc) incomplète ou 

croisée.. 

 

   5.1.10.- Chloropidae 

 

                Les espèces de cette famille piégées dans la région de Bordj Bou Arreridj sont 

représentées en grand nombre sur les charognes particulièrement pendant le dernier stade de 

la décomposition. La taille de ces espèces chloropidae sp. 1 et sp. 2 se situe entre 3 et 4 mm. 

Leur couleur est jaunatre. Ces remarques morphologiques sont en accord avec celles de 

MATILE (1995) qui mentionne que la longueur du corps des Chloropidae se retrouve dans 

l’intervalle 1,0 et 5,0 mm, rarement de plus grande taille (MATILE, 1995). La couleur est  

noire à grise terne ou jaune, associée souvent à des motifs noirs et jaunes (BROWN et al., 

2010). Les ailes des Chloropidae piégées sont caractérisées par une seule fracture costale 

proche de l’apex de la première radiale R1. La sous-costale est réduite à une trace basale. La 

Première cellule postérieure est ouverte à l’apex de l’aile. Les nervures transverses discales 
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sont proches l’une de l’autre. La cellule basale est ouverte et l’anale nulle. D’après  

McALPINE et al. (1987) la nervation de l'aile des Chloropidae est réduite et que la nervure 

costale (C) a une seule rupture subcostale  

                        

   5.1.11. – Scatophagidae 

 

                 BROWN et al. (2010) font remarquer que la tête et le thorax des Scathophagidae 

portent des soies comme les Calyptratae. Les Scathophagides sont des mouches à corps 

allongé, Elles sont capturées sur le cadavre du sanglier pendant le printemps 2016 dans la 

station de Lachbour. Ils sont caractérisés par un cuilleron thoracique non saillant, des ailes 

avec les nervures 3 et 4 (M1 et M2) parallèles ou divergentes à l'apex. Quelquefois les 

nervures transverses sont rembrunies  Cette famille est représentée par Scathophaga sp. Ces 

observations morphologiques confirment celles de GRASSE (1985) qui rappelle que. la 4ème 

nervure longitudinale est rectiligne, non coudée à l’apex. Par ailleurs le cuilleron thoracique 

est fortement réduit, le  méron  et  la  face  ventrale  du  scutellum   nus  (MATILE,  1995). La 

nervure anale (A1) atteint la marge de l'aile (BROWN et al., 2010). Il est à remarquer la 

forme très arquée de la deuxième anale An 2 située en arrière de An 1 et qui est relativement 

courte. L’abdomen est formé de cinq segments visibles au moins. Une seule soie 

sternopleurale est notée. 

 

   5.1.12. – Anthomyiidae 

 

                  Deux espèces à intérêt forensique sont recueillies sur le sanglier sacrifié dans la 

station d’Ain Soltane en avril 2014  Ce sont Anthomyia pluvialis et Antomyinae sp. indét.. Ce 

sont des mouches de couleur terne, jamais métallique. Leur espace interoculaire porte des 

soies. A ce propos MATILE (1995) écrit que l’espace interoculaire porte des soies croisées ou 

non. Cet auteur précise que le corps des Anthomyiidae est de teinte terne sans aucune 

brillance. Un Anthomyide se reconnaît par la présence de soies au niveau de la région buccale 

(PERRIER, 1923). Ce sont des mouches qui portent des longuees ailes qui mesurent entre 2,2 

et 10 mm (BROWN et al., 2010). Sur l’aile, la nervure anale An 1 est prolongée jusqu'à la 

marge et la sous-costale est presque rectiligne sur un grande partie de son trajet. 

Cettedescription est conforme à celle faite par MATILE (1995) qui donne les mêmes 

indications sur la nervure anale An l, et sur la sous-costale Sc. Dans le même sens BROWN et 

al., 2010) rapellent la longueur caractérietique de la nervure anale An 1. La nervure discoïdale 
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est droite ou courbée et la première cellule postérieure toujours ouverte (PERRIER, 1923). La 

médiane M 1 n’est pas fortement courbée ou inclinée vers l'avant dans la partie distale.  

L'abdomen des males est généralement mince, à bords parallèle, cylindrique ou fortement 

déprimé avec un sternite en forme de U proéminent (BROWN et al., 2010). Il n’y a pas de 

soies hypopleurales. Il est à noter 3 soies sternopleurales disposées en triangle, 1 antérieure, 2 

postérieures et 10 en triangle équilatéral (PERRIER, 1923).  

 

   5.1.13. – Fanniidae 

 

                  La longueur du corps des Fanniidae se situe entre 3,5 et 7,5 mm. Ces mouches sont 

généralement de couleur sombre, rarement métallique, mais avec des fémurs  partiellement ou 

entièrement noirs (BROWN et al. 2010). Comme espèce de Fannidae, Fannia sp. est piégée 

dans les assiettes jaunes sur un cadavres de Sus scrofa durant la période printanière  en 2016. 

Elle est caractérisée par la forte courbure de la nervure anale 2 (An 2) vers l’apex de la 

nervure anale 1 (An 1). La nervure sous-costale (Sc) diverge de R1 près de la base, la moitié 

apicale presque droite (BROWN et al, 2010). Chez toutes les espèces du genre  Fannia, les 

nervures anales An 1 et An 2 se rejoignent bien avant la marge de l'aile (McALPINE et al., 

1987). 

 

   5.1.14.  – Muscidae 

 

                   Les caractères présents chez la plupart des espèces piégées dans les assiettes 

placées près de la charogne du sanglier dans la région de Bordj Bou Arreridj  se retrouvent 

notamment chez Musca domestica, Muscina stabulans et Musca sp. (36). Celles-ci sont 

souvent de couleur grisâtre et se caractérisent par des lignes longitudinales sur leur thorax. Ce 

sont des mouches de petites à grandes tailles dont les longueurs du corps varient entre 2 et 20 

mm et de couleur grise terne, noire ou jaune, mais parfois avec un reflet bleu métallique ou 

vert (BROWN et al., 2010). Les poils thoraciques sont généralement distincts et longs. Le  

meron est sans rangée de poils solides (MATILE, 1995). Les espèces observées dans le cadre 

du présent travail possèdent des nervures alaires  courtes et ne se déplacent pas l'une vers 

l'autre. Les ailes sont bien développées, avec la nervure anale  (An 1) incomplète, n’atteignant  

pas la marge de l'aile (BROWN et al., 2010). Les deux calyptres sont généralement bien 

développés (McALPINE et al.,  1987). 
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   5.1.15. – Calliphoridae 

 

                 Dans la présente étude, cette famille est représentée par 8 espèces comme Lucilia 

sericata, Lucilia cuprina, Lucilia silvarum, Chrysomya albiceps, Chrysomya megacephala, 

Calliphora vicina et  Calliphora vomitoria. A partir des captures des Calliphoridae dans la 

forêt d’Ain Soltane durant les deux périodes printanière et estivale en 2016, il est a remarquer 

que les mouches ont des tailles variant entre 6 et 16 mm, le plus souvent de couleur  bleue à 

vert métallique. La plupart des Calliphorides, en particulier les espèces communes, se 

distinguent facilement de presque tous les Sarcophagidae et des Tachinidae par leurs teintes  

métalliques (BROWN et al., 2010; MATILE, 1995; McALPINE et al., 1987). La longueur du 

corps des Calliphoridae est de 5 à 15 mm. Le corps de ces mouches en particulier l’abdomen 

est généralement de couleur vert métallique, bleu ou violet (SZPILA, 2010). L’aile présente 

une courbure de la nervure médiane (M) (BROWN et al., 2010). Le thorax porte une longue 

pilosité dorée. Les individus appartenant à Lucilia sericata attirés par les cadavres du sanglier 

sont des femelles reconnaissables à leurs yeux composés écartés.  Les Calliphorides partagent 

avec les Sarcophagidae et presque tous les Tachinidae la présence d'une brusque courbure de  

la nervure médiane (M), associée à une rangée de poils  bien développés (BROWN et al., 

2010) .  

Calliphora vicina  

Il s'agit d'une grosse mouche, de 9 à 11 mm de longueur. Elle est également enregistrée dans 

la littérature ancienne comme Calliphora erythrocephala (Meigen). Le stigmate thoracique 

antérieur est de couleur orangé (SMITH, 1986). Le haut de la tête est noir et la moitié avant 

de la joue (bucca) est orange rougeâtre (GENNARD, 2007). Ce même auteur écrit que 

l'abdomen est bleu avec un effet de damier argenté et que la basicosta de l'aile est de couleur 

jaune (GENNARD, 2007). 

 

   5.1.16. – Sarcophagidae 

 

                Les espèces appartenant à la famille des Sarcophagidae, capturées près d’un cadavre 

de sanglier, dans des assiettes et sur des pièges à glu, dans la station de Bordj Bou Arreridj. 

sont au nombre de trois. Ce sont Sarcophaga carnaria, Sarcophaga protuburens et 

Sarcophaga africa. Les Sarcophagidae sont des mouches robustes. Elles en diffèrent par leurs 

teintes ternes, grisâtres. Les tergites abdominaux peuvent être monochromes. Mais ils peuvent 

aussi présenter un dessin en damier, en carrés alternés gris et foncés ou des bandes et des 
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taches. Ces détails descritifs notés sur les échantillons de Sarcophagides piégés dans la région 

de Bordj Bou Arreridj confirment ceux émis par divers auteurs. En effet selon GENNARD, 

(2007) et BROWN et al. (2010), ces mouches possèdent une couleur grisâtre et un abdomen 

en damier, gris argenté et un thorax avec trois rayures vers le bas. Elles sont de tailles 

moyennes à grandes avec une longueur du corps comprise entre 10 et 25 mm), bien que 

certaines espèces sont plus petites (5-10 mm) (BROWN et al., 2010). Au niveau des ailes, la 

nervure médiane est courbée à angle aigu. Les génitalias Sarcophaga africa sont souvent 

rouges. 

  

   5.1.17. – Tachinidae 

 

                  L’espèce appartenant à cette famille, observée sur un cadavre de sanglier est en 

cours de détermination. Le corps porte le plus souvent de nombreux macrochétes robustes 

particulièrement sur la marge des tergites abdominaux. Ce sont des mouches de petites à 

grandes tailles dont la longueur du corps mesure entre 3 et 25 mm, très varié en formes et en 

dimensions. La plupart des genres sont des calyptères. Les soies occipitales sont généralement  

longues et fines, délimitées latéralement par une rangée de soies postoccipitaux verticaux 

(BROWN et al., 2010). Les spécimens provenant de la région de Bordj Bou Arreridj, 

présentent  sur les ailes la nervure médiane (M)  brusquement courbée dans la partie apicale.  

 

5.2. - Faune piégée dans les trois milieux durant la période printanière  

                             

        Dans le milieu forestier, la décomposition des cadavres a attiré 79 espèces d’Insecta dont 

l’ordre des Diptera intervient avec 59 espèces, celui des Coleoptera avec 13 espèces et celui 

des Hymenoptera avec 7 espèces. Les Diptères nécrophages observés appartiennent à 

plusieurs familles dont les plus importantes sont celles des Calliphoridae et des Piophilidae, et  

à un moindre degré  aux  Sphaeroceridae, aux Phoridae, aux Muscidae et aux Anthomyiidae. 

Parmi les espèces sympatriques sur les cadavres, il y a des Muscidae et des Calliphoridae 

(KELLY, 2006). A El Hadjar El Merkeb (Ain Soltane), chez les Coléoptères, les familles 

importantes vues sont celles des Dermestidae, des Staphylinidae et des Histeridae. La 

communauté des Coleoptera est dominée par D. maculatus (Dermestidae) (KELLY, 2006). 

Dans la région d’étude, au sein des Hyménoptères, les principales familles qui participent sont 

celles des Formicidae et des Vespidae. A El Hadjar El Merkeb, les insectes comptés sont au 

nombre de 10.233 individus. L’espèce Piophila casei est dominante avec 1.227  individus, 



145 
 

suivie par Philonthus avec 649 individus et Lucilia sericata  avec 308 mouches. L’espèce 

Piophila casie  est dominante sur les cadavres avec 1227  individus, suivie par Philentus avec 

649 ind. et Lucilia sericata avec 308 individus. Moins de cinq individus de M. albopilosum 

ont été notés sur la carcasse du porc dés le 1er jour et sur d’autres cadavres dés le 10eme  jour 

(KELLY 2006). Les Formicidés ont été enregistrés sur une dépouille de porc  (KELLY 2006). 

 

Dans l’habitat suburbain, la décomposition des cadavres a attiré 79 espèces d’Insecta dont 

l’ordre des Diptera intervient avec 52 espèces, celui des Coleoptera avec 23 espèces et des 

Hymenoptera avec 4 espèces. Les Diptères appartiennent à plusieurs familles dont les plus 

importantes sont celles des Calliphoridae, des Piophilidae et les Sphaeroceridae  à un degré 

moindre, Phoridae, Muscidae et les Anthomyiidae. A Lachbour, il apparaît que la 

dipterofaune est plus riche en espèces et familles par rapport aux constatations de KELLY 

(2006) sur un cadavre de Sus scrofa domesticus (Linné, 1758). Chez les Coléoptères, les 

familles importantes vues sont celles des Dermestidae, des Staphylinidae et des Histeridae. 

PRADO-CASTRO et al. ( 2013) remarquent qu’au total, 1068 Coléoptères adultes ont été 

recueillis tout au long des saisons d'échantillonnage. principalement les Dermestidae au 

printemps. A Lachbour, au sein des Hyménoptères la  principale famille représentée est celle 

des Formicidae. Le comptage de ces insectes atteint le nombre de 2.624 individus. L’espèce 

Piophila casei est dominante sur les dépouilles de sanglier avec 306  individus, suivie par 

Desmestes frischi avec 302 individus et Philonthus sp. avec 209 individus. Les Cleridae et les  

Histeridae ont souvent une présence constante à chaque saison (PRADO-CASTRO et al., 

2013). Au cours des mois du printemps,  Lucilia sericata apparaît la plus dominante dans le 

site suburbain, avec le coléoptère Thanatophilus ruficornis (BAZ et al. 2015).   

 

Dans le milieu urbain (Bordj Bou Arreridj), la décomposition des cadavres a attiré 48 espèces 

d’Insecta dont l’ordre des Diptera intervient avec 39 espèces, celui des Coleoptera avec 7 

espèces et des Hymenoptera avec 1 espèce. Les Diptères appartiennent à plusieurs familles 

dont les plus importantes sont celles des Calliphoridae, des Piophilidae, des Fanniidae, des 

Sphaeroceridae et des Muscidae, et à un degré moindre notamment celles des Phoridae et des 

Anthomyiidae. Parmi les coléoptères, les familles notables, vues sont celles des Dermestidae, 

des Staphylinidae et des Histeridae. Ces insectes comptés sont au nombre de 3309 individus. 

L’espèce Piophila casei  est dominante sur les cadavres avec 373 unités, suivie par Lucilia 

sericata avec 289 individus et Fannia sp. avec 236 individus. D’après ANTON et al. (2011). 

dans un milieu urbain, au total, plus de 57 espèces de Diptera appartenant à 17 familles et 48 
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espèces de coléoptères appartenant à 14 familles ont été identifiées. Les espèces dominantes 

appartenaient aux familles des Calliphoridae (11 spp.), des Sarcophagidae (8), des Muscidae 

(9), des Piophilidae (3), des Silphidae (6), des Dermestidae (3) , des Nitidulidae (4), des 

Cleridae (3) et des Histeridae (2). L'apparition de l'espèce Fannia lineata est remarquable, car 

ells intervient exclusivement en avril et en mai dans l'environnement urbain (BAZ et al., 

2015). Au printemps  dans le Sud de l'Italie, la diptérofaune recueillie dans les lieux urbains  

se compose de Calliphoridae (Calliphora vicina, Lucilia sericata), de Sarcophagidae 

(Sarcophaga crassipalpis), de Fanniidae (Fannia scalaris) et de Muscidae (Hydrotaea 

ignava) (BONACCI et al., 2014). Au cours des mois printaniers, les mouches Chrysomyia 

albiceps, Sarcophaga melanura et Calliphora vicina sont les plus dominantes dans le site 

urbain (BAZ et al., 2015) 

 

5.3. - Faune piégée durant la période estivale dans les trois types de milieux 

 

          Les nombres d’Arthropodes piégés dans les assiettes installées autour des cadavres 

des sangliers sont de 3.974 individus dans la station urbaine (Bordj Bou Arreridj), 5.831 

unités dans la zone suburbaine (Lachbour) et 5.123 ind. dans la forêt d’Ain Soltane. Les 

Arthropodes capturés appartiennent à 50 espèces, à 41 familles et à 10 ordres. En Espagne, 

un total de 18.668 individus appartenant à 54 espèces d'insectes nécrophiles et nécrophages 

ont été collectés dans des pièges à charnière (BAZ et al., 2015). Pendant les mois d'été, les 

espèces dominantes étaient Musca domestica et Chrysomya albiceps dans le site suburbain et 

Saprinus tenuistrius, Musca domestica et Dermestes frischi dans le site urbain (BAZ et al., 

2015). Les Diptera Calliphorides adultes sont arrivés sur la carcasse dès le 1er  jour. Quelques 

individus de C. marginalis et Chrysomya albiceps  ont été enregistrés le matin du jour 1. 

(KELLY, 2006) . 

 

5.4. - Discussion sur les différents stades de décomposition du modèles biologique  

          étudié, sur l’activité des mouches, sur la faune nécrophage et sur l’effet de la  

           température sur la dégradation des cadavres 

       

         Au cours de l'expérience, la température moyenne était de 17,6 °C et l'humidité relative 

de l’air de 50,7 %. Les précipitations accumulées pendant toute la durée de l'expérience 

atteignaient 37,6 mm. Cinq étapes de décomposition ont été observées. L’état du cadavre frais 
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s’est maintenu pendant 2 jours. Durant le printemps, les carcasses sont restées à l'état frais 

seulement 1 jour (KELLY, 2006). Le corps est resté gonflé durant 2 jours. En état de 

décomposition active le cadavre est resté ainsi pendant 5 jours. La décomposition avancée  

s’est étalée sur 8 jours. Et enfin, la phase sèche a duré 6 jours. Les présents résultats se 

rapprochent de ceux de PRADO-CASTRO et al. (2013) et de MATUSZEWSKI et al., (2008), 

Cinq étapes de décomposition ont été délimitées. Etat frais (F), état de gonflement (B), état de 

décomposition (D), état dedégradation avancée (AD) et état sec / restes (DR).  

Dans la forêt, durant l’état frais, les principales espèces qui arrivent sur la carcasse de 

sanglier, sont des Coléoptères comme Saprinus semistriatus , Dermestes frischii et Philonthus 

sp. Les Hyménoptères comme Polistes gallicus, Camponotus C. vagus interviennent.  Les 

diptères  comme Lucilia sericata, Calliphora vicina (Calliphoridae), Anthomyia pluvialis 

(Anthomyiidae), Piophila casei (Piophilidae), Sciara bicolore (Sciaridae) et Megaselia 

scalaris  (Phoridae) se présentent également. Il est à remarquer que Calliphora vicina, Lucinia 

sericata sont les premières  colonisatrices et qui se reproduisent sur la dépouille du sanglier. 

Cette étape commence du moment de la mort aux premiers signes du ballonnement du corps. 

Les premiers organismes à arriver sont les mouches (les Calliphoridae) (GENNARD, 2007). 

Au stade frais, seuls les mouches de Lucilia caesara étaient présentes d’après 

MATUSZEWSKI et al. (2008). La première escouade qui arrive sur la carcasse est composée 

par des mouches selon l’habitat. Selon AL-MESBAH (2010), en milieu forestier, le premier 

colonisateur était P. ruficornis qui se reproduit, c’est Chrysomya albiceps, collectée 

uniquement à l’éta adulte. Au stade du corps gonflé, il est à observer l’apparition de 

Creophilus maxillosus et de Aleochara sp. (Staphylinidae). A ce stade, de plus en plus de 

mouches sont attirées par le cadavre, peut-être en réponse à l'odeur des gaz (GENNARD, 

2007). Les coléoptères (Staphylinidae) peuvent être attirés par la charogne au stade de 

l'éclatement (GENNARD, 2007). D'autres prédateurs peuvent affecter l'interprétation de la 

gamme des insectes et des stades de vie des insectes présents car ils se nourrissent de larves 

ou éliminent les pupes  (SMITH, 1986). Au stade gonflé, la présence de larves de Lucilia 

caesar, les larves de Calliphora vomitoria et de Phormia regina ont été enregistrées 

(MATUSZEWSKI et al., 2008). Aux stades de la décomposition active et avancée, une forte 

odeur se dégage. Elle coincide avec la grande abondance des effectifs larvaires des familles 

des Piophilidae et Calliphoridae. Le nombre des asticots augmente presque durant  toutes la 

période de la dégradation. Le plus grand indicateur de cette étape est une augmentation de la 

présence des Coléoptères, Hister cadaverinus, Saprinus rotundatus et Hydrotaea capensis et 

une réduction de la dominance des Diptera sur la dépouille du porc  (GENNARD, 2007). Au 
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stade de la décomposition active, les adultes de Lucilia caesar, Calliphora vomitoria et 

Phormia regina étaient encore présents (MATUSZEWSKI et al., 2008). L'apparition de 

nombreux adultes de Necrodes littoralis, Creophilus maxillosus, Thanatophilus sp. et 

Philonthus sp. Ces espèces sont aussi caractéristiques de la phase de décomposition active 

(MATUSZEWSKI et al., 2008). A l'état sec, lorsque la puanteur a disparu et que la matière 

organique est devenue moins volumineuse, presque tous les insectes ont quitté la carcasse, 

sauf Piophila casei et Philonthus sp.  qui sont collectés en grand nombre. Aucun groupe 

évident d'insectes associé à cette étape, bien que les Coléoptères de la famille des Nitidulidae 

puissent, dans certains cas, être trouvés (GENNARD, 2007). Dans cette étape, en dehors des 

adultes de Philipthus sp. et Necrobia sp., les adultes de Omalium rivulare, Oxypoda 

acuminata, Catops grandicollis et larves de Creophilus maxillosus et de Necrodes littoralis 

ont été trouvés (MATUSZEWSKI et al., 2008). 

Dans le milieu suburbain, au stade frais, le cadavre attire les premiers organismes représentés 

par des mouches. Ce sont des Calliphoridae: Lucilia sericata, Chrysomya albiceps et 

Calliphora vicina. Au stade de charogne gonflée, les effectifs des Calliphoridae s’élèvent 

fortement, surtout avec la chute de la pluie. Une présence de différentes espèces de 

Calliphoridae,  Calliphora vicina, Calliphora vomitoria, Lucilia sericata, Phormia regina, 

Phormia terraenovae (80 % de femelles) sont caractéristiques du stade gonflé et à la première 

moitié de la phase de désintégration active (ANTON et al., 2011). Aux stades de la 

décomposition active et avancée du cadavre, il est à noter, une plus grande abondance des 

effectifs de la famille des Calliphoridae aux stades asticots, des Anthomyiidae, des 

Sphaeroceridae et des Piophilidae pendant presque toute la période de dégradation. 

ABALLAY et al., (a) (2012), au cours de la phase de dégradation active, ils ont collecté 

Polybia ruficeps  (Hymenoptera: Vespidae), qui a été enregistrée en train de se prévaloir des 

adultes de Chrysomya albiceps dans le piège malaise modifié. Le seul spécimen de Lucilia 

silvarum, trouvé pendant la phase de décomposition active et les femelles de Hydrotaea 

palaestrica vues uniquement pendant la phase de décomposition  avancé sont à signaler 

(ANTON et al., 2011). A l'état sec, lorsque l'odeur forte a disparu et que la masse de la 

matière organique s’est fortement réduite, presque tous les insectes  ont quitté la carcasse. 

Mais les principales espèces d’insectes sont encore présentes telles que Piophila casei, 

Sphaerocera curvipes, Sarcophaga africa et Philonthus sp.. La diversité des insectes a 

augmenté au cours de la phase sèche (SHARANOWSKI et al., 2008). Ces mêmes auteurs 

notent que les coléoptères sont les insectes dominants pendant la phase sèche  qui reste. 
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Dans le milieu urbain à Bordj bou Arreridj, à l’état frais, le cadavre attire les premières 

escouades constituées par des mouches Calliphoridae notamment Calliphora vicina, suivies 

par Sciara bicolore (Sciaridae), Megaselia scalaris (Phoridae) et Conicera similis 

(Sphaeroceridae). BOULKENAFET et al. (2015) remarquent que les premières escouades 

sont des adultes de Calliphoridaereprésentés par Calliphora vicina, Lucilia sericata 

Calliphora vomitoria et des Sarcophagidae avec Sarcophaga sp. et Sarcophaga africa. A 

l’état gonflé, la charogne est sollicitée par un grand nombre de Diptères Scatopsidae 

(Scatopse nigra), Piophilidae (Piophila megastigmata et Piophila casei), Spheroceridae 

(Coproica hirtula, Coproica vagans, Spelobia clunipes, et Ischiolepta sp.), Fannidae (Fannia 

sp.) et Muscidae (Musca domestica et Muscina stabulans). Au stade gonflé, Chrysomya 

albiceps  et les Sarcophagidae sont abondantes en tant qu'adultes et immatures dans l’habitat 

urbain (AL-MESBAH, 2010). Lorsque la carcasse a atteint le stade gonflé, les larves du 

premier stade appartiennent à Chrysomya albiceps et à Cochliomya macellaria (Diptera: 

Calliphoridae) (ABALLAY et al., (a) 2012). Le stade gonflé a attiré une plus grande diversité 

et un plud grand nombre d'insectes (SHARANOWSKI et al. 2008). Durant l’état de 

décomposition active et avancée, il est remarqué l'abondance des effectifs. Il est à signaler 

l’apparition de Calliphora vomitoria (Calliphoridae). Lorsqu'une forte odeur est dégagée, 

l'abondance des individus des familles des Calliphoridae et des Sarcophagidae  augmente dans 

le milieu urbain (AL-MESBAH, 2010). A l'état sec, malgré la disparition de la forte odeur et  

l’importante réduction de la masse de la charogne, des insectes  restent encore sur la carcasse. 

Cette observation difère de celle d’AL-MESBAH (2010) qui écrit qu’à ce stade toutes les 

mouches ont quitté les dépouilles. 

 

5.5. - Traitement à l’aide d’indices écologiques et de méthodes statistiques, des espèces  

          capturées durant le printemps et l’été dans les trois milieux 

 

             Les  résultats sont traités par des indices écologiques de composition et de structure et 

par des techniques statistiques telles que l’analyse factorielle des correspondances (A.F.C.). 

 

   5.5.1. - Richesses totale (S) et moyenne (s)      

                                                                  

               Les richesses totales des insectes piégés durant la période printanière en 2016, sont 

de 79 espèces dans la forêt d’Ain Soltane, de 79 espèces pour la station suburbaine de 

Lachbour et 48 espèces pour la station urbaine (Bordj Bou Arreridj). Quant aux richesses 
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moyennes, elles varient entre 20 et 25,8 espèces.  Au total, en Allemagne plus de 57 espèces 

de Diptera appartenant à 17 familles et 48 espèces de coléoptères faisant partie de 14 familles 

ont été identifiées (ANTON et al., 2011). 6 espèces de Calliphoridae ont été identifiées entre 

une zone urbaine,  une autre rurale et une forêt en Calabre, dans le Sud de l’Italie (GRECO et 

al., 2014). 

Durant l’été, la richesse totale des insectes piégées est la plus faible avec 26 espèces dans la 

forêt d’Ain Soltane. Probablement ce milieu n’est pas très pourvu en matières organiques en 

décomposition. Par contre  la station suburbaine de Lachbour est la plus riche avec 39 

espèces, suivie par la station urbaine avec 37 espèces. Il est possible que les deux derniers 

milieux cités soients aussi mieux pourvus en eau que la forêt. Quant aux richesses moyennes, 

elles varient entre 20 à 25,8 espèces. 73 espèces de Diptera sarco-saprophage sont collectées 

dans des pièges en Espagne par MARTIN-VEGA et BAZ (2013 a). Ces auteurs précisent que 

les  familles les plus riches en espèces sont les Muscidae (20 espèces identifiées) et les 

Sarcophagidae (19 espèces identifiées) (MARTIN-VEGA et BAZ,  2013 a).  

 

   5.5.2. - Abondances relatives (Fréquences centésimales) 

                                          

               Les insectes nécrophages capturés au cours de la période de la décomposition du 

sanglier installé à Aïn Soltane sont au nombre de 3.849 individus. Parmi les différentes 

familles, celle des Piophilidae est la mieux représentée avec un taux égal à 32,6 %, suivie par 

celles des Staphylinidae (A.R. % = 18,9 %)  et  des Calliphoridae (A.R. % = 11,2 %). Les 

autres familles participent faiblement (A.R. %  ≤  7,5 %).   Les espèces les plus représentées  

dans la forêt, ce sont Calliphora vomitoria (49.8 %), Lucilia caesar (28.3 %), et Calliphora 

vicina (21,7 %) (GRECO et al., 2014). Dermestes unduiatus est très abondant au printemps et 

en été (PRADO-CASTRO et al., 2013). Les Calliphoridae (41,9 %) et les Muscidae (35,1 %) 

au Portugal sont les familles les plus abondantes par rapport à toutes les autres familles 

(MARTIN-VEGA et BAZ, 2013 a).. Selon ces mêmes auters, d'autres familles sont notées 

comme les Heleomyzidae (8,4 %), les Sarcophagidae (6,9 %) et les Piophilidae (5,1%). Le 

reste des familles collectées (Ulidiidae, Scathophagidae, Platystomatidae, Sepsidae et 

Dryomyzidae) correspondent  ensemble à moins de3 % (MARTIN-VEGA et BAZ 2013 a).  

Un ensemble de 2.624 individus sont observés dans la station suburbaine (Lachbour) aux 

abords de la  carcasse du sanglier. Au sein des familles présentes, il est à mentionner celle des 

Piophilidae (68,4 %), suivie par celles des Dermestidae (A.R. % = 11,5 %), des Staphylinidae  

(A.R. % =11,2 %), des Calliphoridae (10,6 %), des Sphaeroceridae (9,5 %), des Histeridae 
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(9,0 %) et des Anthomyiidae (7,2 %). Les autres familles interviennent d’une manière plus 

modeste (0,08 % ≤ A.R. %  ≤  3,7 %). Dans une zone rurale en Allemagne  Lucilia caesar 

(63.9 %) et Calliphora vicina (17,4 %) dominent (GRECO et al., 2014). La communauté de 

Diptera en Espagne représente 41,5 % de la faune collectée (ARNALDOS et al., 2001). Elle 

est composée de 4 familles, celles des Calliphoridae (69,4 %), des Muscidae (16,9 %), des 

Sarcophagidae (7,3 %) et des Fannidae (6,3 %) (ARNALDOS et al., 2001).  

 Les insectes piégés à Aïn Soltane, pendant la période printanière, sont au nombre de 3.309 

individus. Deux familles sont notées dominantes au cours de la période de décomposition du 

sanglier. Ce sont celles des Calliphoridae (45,8 %) et des Piophilidae (15,2 %), suivies par les 

familles des Faniidae (9,0 %) et des Spheroceridae (7,8 %). Les autres familles participent 

faiblement (A.R. %  ≤  3,05 %). 

Dans une zone urbaine, en Allemagne, les Calliphoridae capturés sont les plus abondants  

avec des taux élévés, représentées par Calliphora vicina (69.2 %), Lucilia sericata (14,1 %), 

et Lucilia caesar (13.4 %), alors que Chrysomya albiceps intervient faiblement (1,79 %) 

(GRECO et al., 2014). BOULKENAFETet al., (2015) dans la région de Skikda, notent la 

prédominance de la famille de Calliphoridae (blowflies) avec une abondance de 94,8 % suivie 

par les autres familles comme celles des Muscidae (3,1 %), des Sarcophagidae (1,1 %) et des 

Fanniidae (0,9 %). 

Un ensemble de 5123 individus sont comptés durant l’été. Les Diptera sont les plus fréquentes 

avec notamment Lucilia sericata avec un taux de 49,6 %. Ils sont suivis par les Hymenoptera 

avec Cataglyphis viatica (8,8 %)  et  Monomorium salomonis (6,4 %). Les autres espéces 

participent faiblement (0,04% ≤ A.R. %  ≤  4,7 %). Les espèces les plus abondantes étaient 

Muscina levida (24,6% de tous les spécimens diptériens collectés), Chrysomya albiceps 

(22,1%), Calliphora vicina (10,8%), Prochyliza nigrimana (Meigen (4,7%) et Calliphora 

vomitoria (4,5%) (MARTIN-VEGA et BAZ, 2013 a). 

 

Deux espèces principales de mouches sont notées au cours de la période estivale pendant la 

phase de la décomposition du sanglier dans la station de Lachbour. Ce sont Chrysomya 

albiceps. (53,68 %) et Musca domestica (19,21%) (Tab. 19). 

 

Dans la station urbaine, 3.974 individus sont comptés. Les Diptera sont les plus abondants 

avec Chrysomya albiceps (26,9 %), Musca domestica (16,9 %) et Piophila casei (10,6 %)   

suivis par les Hymenoptera comme Monomorium salomonis (10,3 %). (Tab. 20). Les autres 

ordres sont faiblement notés. BOULKENAFET et al. (2015) mentionnent que  l'espèce la plus 
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abondante parmi les larves recueillies sont celle de Calliphora vicina avec 71,8 %, suivie par 

Calliphora vomitoria avec un taux de 14,7 %, les autres espèces étant faiblement représentées  

 

   5.5.3. - Fréquences d’occurrence (F.O. %) et constances des espèces capturées dans les   

                trois milieux durant le printemps et l’été 

                  

                Dans la station d’Aïn Soltane les classes de constance des espèces piégées durant le 

printemps, déterminées en relation avec les fréquences d’occurrence, selon la règle de Sturge 

sont au nombre de 8 avec un intervalle égal à 12,5 %. 

Les espèces recensées appartiennent surtout à la classe rare (18 espèces) comme  Calliphora 

vomitoria, à la classe accidentelle (20 espèces) comme Megaselia nigra, et Sarcophaga 

protuburens,à la classe très accidentelles(14 espèces) comme Megaselia iberiensis, à la classe 

accessoire (12 espèces) avec Sphaerocera curvipes et Sarcophaga africa, à la classe fréquente 

(11 espèces) notamment Muscina stabulans, Musca domestica, Chrysomya albiceps  et 

Calliphora vicina et à la classe omniprésente représentée par par Piophila casei et Lucilia 

sericata.   

BENSAADA (2015) dans les assiettes jaunes trouve selon la règle de Sturge que le nombre 

des classes est égale à 10 avec un intervalle de 10 %.  Cet auteur fait état  de 9 cas sur 22 

espèces (40,9 %) de la classe de constance rare, 7 espèces (31,8 %) de la classe de constance 

accidentelle. Seule Chrysomya albiceps fait partie de la classe de constance omniprésente 

selon BENSAADA (2015). 

Les espèces piégées milieu urbain à Bordj Bou Arreridj appartiennent soit à la classe rare  (23 

espèces) comme Trachyopella T coprina  et Megaselia halterata ou  à la classe ccidentelle (9 

espèces) notamment Megaselia scalaris et Scathophaga sp. ou très accidentelle (16 espèces)  

entre autres Musca domestica et Coproica vagans, ou encore accessoire (6 espèces) comme 

Empis sp. et Fannia sp., ou fréquente (11 espèces) comme Sciara sp. et Muscina stabulans ou 

constantes (5 espèces) notamment Anthomiya pluvialis et Calliphora vicina. ou très 

constantes (5 espèces) comme Lucilia sericata et  Chrysomya albiceps. Le Diptera 

omniprésent qui retient l’attention est  Piophila casei. Les présents résultats n’ont pas pu être 

discutés avec ceux d’autres auteurs parce que même les études les plus récentes comme celles 

de BONACCI et al. (2011, 2014), et de MARTIN-VEGA et BAZ (2013 a) n’ont pas été 

exploitées par les fréquences d’occurrence ni par les classes de constance. 
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Le nombre de classes de constance des espèces piégées en milieu urbain à Bordj Bou Arreridj, 

déterminé grâce à l’équation de Sturge est de 8 avec un intervalle égal à 12,5 %. Ce sont les 

mêmes catégories de classes de constance que précedemment. Il faut se reporter au 

commentaire du tableau 13 du paragraphe 4.2.2.4.1.3.2.. Les espèces rares (8 espèces) sont 

notamment Megaselia halterata et Trachyopella T coprina. Celles qui  correspondent à la 

classe de constance accidentelle (6 espèces) sont entre autres  Sphaerocera curvipes 

et  Conicera similis.  Les espèces très accidentelles (7 espèces) sont notamment Trachyopella 

T lineafrons et Musca sp..  Par ailleurs 6 espèces dont Spelobia clunipes et Lucilia cuprina  

correspondent à la classe accessoire. Celles appartenant à la classe fréquente (8 espèces)sont 

entre autres Chrysomya albiceps et Sarcophaga africa   Les espèces faisant partie de la classe 

constante (3 espèces) sont entre autres Muscina stabulans.  Celles qui se retrouvent fortement 

constantes (8 espèces) sont notamment  Ischiolepta sp. et  Lucilia sericata. L’une des espèces 

omniprésentes ests Calliphora vicina. Ces résultats obtenus n’ont pas pu être discutés avec 

ceux de ABALLAY et al., (a) (2012), de MARTIN-VEGA et BAZ (2013a) et de BONACCI 

et al. (2014) car ni les uns, ni les autres n’ont pas  exploité leurs espèces  par la fréquence 

d’occurrence, ni par les classes de constance. 

.  

   5.5.4. – Traitement par des Indices écologiques de structure des espèces capturées  

                 dans les trois milieux durant la période printanière et estivale 

 

                Pendant le printemps, les valeurs de la diversité de Shannon-Weaver sont faibles. 

Elles  varient entre 1,14 bits dans le milieu urbain (Bordj Bou Arreridj) et 1,48 bits dans la 

station suburbaine (Lachbour). De même, les valeurs de l’équitabilité obtenues par rapport 

aux espèces capturées fluctuent d’une station  à une autre . Mais, elles sont toutes supérieures 

à 0,60 et tendent vers 1, ce qui implique que les effectifs des espèces en présence ont tendance 

à être en équilibre entre eux. Ces résultats confirment ceux de MAYER et VASCONCELOS, 

(2013), lesquels au Brésil à Pernambuco en zone semi-aride, ont noté sur un cadavre de porc, 

de faibles indices de diversité de Shannon pendant  les  premières  étapes  de  la  

décomposition  (H’  =  0,41  bits)  au  stade  frais. Puis, la valeur de H’ est un peu  plus  

élevée  au  stade  sec  (H’ =  1,69  bits).   

Durant la période estivale, les valeurs de la diversité de Shannon-Weaver fluctuent entre 1,41 

bits dans le milieu forestier (Ain Soltane) et 1,59 bits dans le milieu suburbain (Lachbour). 

Celles de l’équitabilité obtenues par rapport aux espèces capturées varient d’une station à une 

autre. Celles qui supérieures à 0,63 tendent vers 1, ce qui implique que les effectifs des 
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espèces en  présence ont tendance à être en équilibre entre eux. Ce n’est pas le cas pour la 

station suburbaine (E = 0,48), où les effectifs des espèces sont en léger déséquilibre entre eux.  

BERROUANE et DOUMANDJI (2012) font état de valeurs  variables  de  l’indice  de  

diversité de Shannon-Weaver par rapport aux espèces prises dans les pièges à glu installés  

près de huit cadavres en décomposition. Cet auteur mentionne 2,4 bits pour la carcasse du 

merle 1 et 3,9 bits pour la dépouille du pigeon 1. Ces mêmes auteurs notent  des  valeurs  

élevées  de  l’équitabilité pour les nécrophages de 8 cadavres (0,57 ≤ E < 0,79). La valeur la 

plus forte de E concerne les Arthropodes nécrophages vivant sur le cadavre de la couleuvre 

fer-à-cheval 1 (E = 0,79). 

 

   5.5.5. - Analyse factorielle des correspondances (A.F.C.) 

                                                                                                        

               La contribution à l’inertie totale des espèces capturées durant le printemps dans les 

trois stations est égale à 57,1 % pour l’axe F1 et de 42,9 % pour l’axe F2. La somme de ces 

deux taux est de 100 % Il est pris en considération. 

Pour ce qui est de la répartition des stations par rapport aux quadrants dans le plan défini par 

les axes 1 et 2, il est à remarquer qu’ils se retrouvent séparés dans trois quadrants. 

BENSAADA (2015) grâce  aux  assiettes jaunes placés autour de cadavre de sanglier, La  

contribution  à  l’inertie  totale  des  espèces  capturées  est égale à 33,1 % pour l’axe F1 et de  

24,2 % pour l’axe F2, Pour ce qui est de la répartition des jours en fonction des quadrants du 

plan défini par  les axe 1/axe 2, il est à remarquer que les jours se répartissent entre quatre 

quadrants. 

Pour ce qui est de la dispersion des espèces en fonction des quadrants, il est à noter la 

formation de 4 groupements remarquables désignés par A, B, C, et D. Le nuage de points A 

rassemble les espèces omniprésentes, communes aux trois stations au printemps. comme  des 

Dermestidae [Saprinus semistriatus (005), Dermestes frischi (010)], des Capophilidae 

[Nitidula bimaculata (012)], Necrobia rufipes (014) et des Staphylinidae [Creophilus 

maxillosus  (021), Philonthus sp. (024)], Le groupement de points B réunit 17 espèces dans la 

station suburbaine. Le nuage de points C rassemble 9 espèces capturées dans la station 

urbaine. Le groupement D englobe 16 espèces notées seulement dans la forêt.  

BENSAADA (2015) a utilisé une AFC en fonction des jours du mois de novembre qui se 

répartissent entre les quatre quadrants. Pour ce qui concerne la répartition des espèces en 

fonction des quadrants, il est à noter la formation de 6 groupements remarquablesintéressants.  

C, D, E et F.  
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5.6. – Faune piégée dans des pots Barber placés à différentes distances des cadavres à 0  

          m, 5 m, 10 m et 15 m 

 

          Le nombre d’Arthropodes piégés dans les pots Barber installés à 0 mètre est de 3.010 

individus, à 5 mètres de 216 ind., à 10 m de 177 ind. et à 15m de 211 ind. par rapport au 

cadavre du sanglier. Les Arthropodes capturés appartiennent à 48 espèces, à 41 familles et à 

10 ordres. La classe des Insecta est la plus fournie en espèces (41 espèces sur 48), dont 

l’ordre des Coleoptera intervient avec 19 espèces, suivi par ceux des Hymenoptera avec 9 

espèces, des Diptera (5 espèces) et des Orthoptera (2 espèces)  BENSAADA (2015) près 

d’une charogne de Sus scrofa dans la Réserve de chasse de Zéralda (Alger) a récolte dans des 

pots Barber placés à 0 m du cadavre 711 individus répartis entre 13 ordres et 31 familles. Les 

Hymenoptera sont les plus abondants avec 611 individus, 3 familles et 14 espèces.  

OLIVEIRA et VASCONCELOS (2010) à Pernambuco au Brésil remarquent la dominance de 

trois familles appartenant à la classe des Insecta et à l’ordre des Diptera (4.689 individus) dont 

des Calliphoridae avec 1.691 unités,  des Sarcophagidae avec 1.290 unités et les Phoridae 

avec 1082 individus. BONACCI et al. (2010) en Italie, sur des carcasses de Sus scrofa 

domesticus font mention de la présence des Calliphoridae avec Calliphora vicina, Calliphora 

vomitoria,  Lucilia caesar et Lucilia sericata. Dans le cadre du présent travail, il est à 

remarquer en termes d’espèces, que les Coleoptera apparaissent les plus nombreux par 

rapport aux autres ordres d’Arthropoda, aussi bien tout près du cadavre (0 m) qu’à 5, à 10 m 

et à 15 m de distance. Grâce à des appâts à base de calamar FERNANDEZ et al. (2010) dans 

la Sierra de Guadarrama (Espagne) ont réussi à piéger un plus grand nombre de Coleoptera, 

soit 23 espèces. DEKEIRSSCHIETER et al. (2011a) en Belgique, recueillent 2 espèces de 

Staphylininae  dominantes, soit Creophilus  maxillosus et Quedius cinctus. MAYER et 

VASCONCELOS (2013) comptent sur un cadavre de porc, 24 espèces de Coleoptera 

appartenant à 9 familles. Ces constatations diffèrent partiellement de celles faites au Pakistan 

par ZAHID et al. (2013) qui ont ramassé à la main sur un cadavre de Canis lupus domesticus, 

4 espèces de Coleoptera. 

Il est à remarquer dans le présent travail, pour ce qui concerne les Diptera, leurs nombres en 

espèces sont  compris entre 3 et 4 autant à 0 qu’à 5 m. Mais dans tous les cas aucune  mouche, 

ni moustique n’est capturé dans les pots Barber placés à 10 m et à 15 m. Enfin, à 0 m, près de 

la charogne du sanglier, les mouches sont présentes généralement à tous les stades de leur 
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développement, œufs, larves (asticots), pupes et adultes. Mais à 5 m et à 10 m, dans les pots 

Barber,  l’expérimentateur note la présence d’asticots. Ces derniers sont en fait transportés par 

des fourmis vers leurs nids respectifs. Quelques uns sont également ramenés par quelques 

individus de Messor capitatus vers leur fourmilière. En revanche, les larves sont incapables de 

se déplacer sur de grandes distances et leur présence sur un corps peut donc être interprétée 

sans ambiguïté (CHRISTOPHERSON et GIGO 1997). Quelques uns sont également ramenés 

par Messor capitatus vers la fourmilière. BONACCI et al. (2011) sur un cadavre de porc en 

Italie ont remarqué la présence des fourmis  Cremastogaster scutellaris (Formicidae) ont été 

trouvées immédiatement sur les carcasses de porcs après leur mise en place. La plupart des 

asticots récupérés par les fourmis sous les cadavres de sangliers sont transportés dans un 

rayon ne dépassant pas 15 m par rapport à la  dépouille de Sus scrofa. 

 

5.7.- Exploitation à l’aide d’indices écologiques et de méthodes statistiques des espèces  

         piégées dans des pots Barber dans la région d’Ain Soltane  

 

         Les  résultats sont traités par des indices écologiques de composition et de structure et 

par des techniques statistiques telles que l’analyse factorielle des correspondances (A.F.C.) et 

l’analyse de la variance (ANOVA).    

 

   5.7.1 - Richesses totale (S) et moyenne (s) en fonction des distances 

 

             Les richesses totales des invertébrés piégées dans les pots enterrés sont de 33 espèces 

pour la distance de  0 m, 19 espèces pour  la distance de 5 m,  27 espèces pour la distance de 

10 m. et 32 espèces pour la distance 15 m. Les richesses moyennes des quartes distances 

varient entre 6,87 espèces et 15,8 espèces.  Tout au plus il est possible de citer les études de 

MAYER  et VASCONCELOS (2013) au Brésil à Pernambuco dans une zone semi-aride. Ces 

auteurs ont mis en œuvre un dispositif de pièges semi-enterrés dans le sol sous un cadavre de 

porc. Ils ont obtenu des valeurs de la diversité qui varient en fonction du stade de 

décomposition entre 3 et 16 espèces. MARTIN-VEGA et BAZ (2013a) en Espagne centrale, 

dans 63 pièges semi-enterrés et appâtés avec du calamar, ont réussi à capturer pendant 12 

mois, 756 échantillons qui appartiennent à 73 espèces de Diptères  nécrophages et à 10 

familles.  
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   5.7.2. - Abondance relative (A.R.) (Fréquences centésimales)               

 

                Dans les pots Barber enfoncés dans le sol à la périphérie des cadavres (0 m), 3010 

individus sont comptés. Les espèces de Calliphoridae sont les plus fréquentes avec 42,8 %, 

suivies par cclles des Staphylinidae avec 13,6 %, des Dermestidae avec 11,4 %, des 

Formicidae avec 10,4 %, des Histeridae avec 9,37 et des Cleridae avec 8,8 %. Les autres 

familles participent faiblement (0,03 % ≤ A.R. %  ≤  2,1 %). MARTIN-VEGA et BAZ (2013 

a), lors d’une étude réalisée en Espagne centrale, mettent en évidence au niveau des pièges 

semi-enterrés appâtés avec du calamar, l’attraction surtout de Diptera Calliphoridae (A.R. % = 

41,9 %) et de Muscidae (A.R. % = 35,1 %). Les résultats obtenus dans la station d’El Barka 

confirment ceux de BENSAADA (2015) qui note la dominance des Hyménoptères avec 93,0 

%, suivis de loin par les Coléoptères avec 2,7 % et par les Diptères avec 1,3 %. Les 

Invertébrés piégés dans les pots enterrés sont au nombre de 216 individus. Parmi les 

différentes familles, les Formicidae sont les plus abondants avec un taux égal à 78,2 %, suivis 

par les Calliphoridae (A.R. % = 7,9 %)  et  par les Anthicidae (A.R. % = 5,6 %). Les autres 

familles participent faiblement (A.R. %  ≤  0,46 %). Au-delà de 0 m à quelque distance des 

dépouilles aucun auteur n’a exploité ses éventuels relevés sur  les  insectes  nécrophages et 

sympatriques par l’abondance relative (BONACCI et al., 2010; FERNANDEZ et al., 2010; 

MARTIN-VEGA et BAZ, 2013 a; BENSAADA, 2015). 

Un ensemble de 177 individus sont observés dans les pots enterrés éloignés de 10 m par 

rapport à la carcasse de Sus scrofa. Au sein des familles présentes celle des Formicidae 

apparaît la mieux notée avec un pourcentage de 53,7 %, suivie par les Entomobryidae (A.R. 

% =  23,2 %),  par les Anthicidae (A.R. % = 5,1 %) et par les Calliphoridae (A.R. % =  4,5 

%). Les autres ordres d’Invertébrés interviennent d’une manière plus modeste (0,6 % ≤ A.R. 

%  ≤  1,7 %).     

Les résultats obtenus à 5 m, à 10 m  et à 15 m n’ont pas pu être discutés compte tenu du fait 

que les auteurs qui se sont pourtant penchés sur les insectes nécrophages, aucun d’eux, ni 

BONACCI et al. (2010), ni FERNANDEZ et al. (2010; ni BENSAADA (2015) ne s’est 

investi dans l’examen de la répartition des espèces à une quelconque distance au-delà de 0 m 

par rapport au cadavre. 

 

 

 

 



158 
 

    5.7.3. - Fréquences d’occurrence (F.O. %) et constances des espèces capturées dans les   

                 pots Barber 

 

                 Dans la station d’Aïn Soltane à 0 m,  les classes de constance des espèces piégées 

dans les pots Barber , déterminées en relation avec les fréquences d’occurrence, selon la règle 

de Sturge sont au nombre de 8 avec un intervalle égal à 12,5 %. 

Les espèces appartenant rares sont au nombre de 10. Celles correspondant à la classe de 

constance accidentelle sont au nombre de 3. Dans la classe accessoire, il y a 3 espèces. Les 

espèces régulières sont au nombre de 3. Celles très constantes interviennent avec 7 espèces. 

Dans la classe de constance omniprésente se retrouvent 8 espèces (A.R.% = 24,2 %). 

BENSAADA (2015) a trouvé selon l’équation de Sturge un nombre de classes égal à 10 et un 

intervalle de chaque classe égal à 100 % / 10, soit égal à 10 %.  Selon ce même auteur 47 cas 

sur 55 espèces (85,5 %) appartiennent à la classe de constance rare, 4 cas (7,3 %) à la classe 

de constance accidentelle, 1 espèce (1,8 %) à la classe régulière et 3 espèces (5,4 %) à la 

classe de constance omniprésente. OLIVEIRA et VASCONCELOS (2010) ont récolté près 

des  cadavres (0 m) à Pernambuco (Brésil), des échantillons pour lesquels ils ont calculé les 

valeurs de F.O. %.  Ces auteurs comptent 19 espèces de la classe très fréquente, 2 espèces de 

la classe fréquente,et 2 espèces peu fréquentes. 

Les espèces piégées dans le cadre du présent travail appartiennent en fait à 7 classes de 

constance, dont celle qualifiée de très rare renferme 7 espèces. La classe de constance rare 

comprend 2 espèces. Au nombre de 2 correspondent les espèces accidentelles. Une seule 

espèce accessoire est à noter. 1 espèce est peu constante. Une autre fait partie de la classe 

fortement constante. Celles qui se retrouvent dans la classe de constance omniprésente sont  

au nombre de 5. Ces résultats n’ont pas pu être discutés puisque l’ensemble  des  études  sur  

les insectes  nécrophages  faites par BONACCI et al. (2010), FERNANDEZ et al. (2010),  

MARTIN-VEGA et BAZ (2013 a et BENSAADA (2015) ne se sont pas penchés sur la faune 

éloignée de 5, 10 et 15 m par rapport aux cadavres. 

                                                                   

   5.7.4. - Indices écologiques de structure appliqués aux espèces capturées grâce aux   

                pots Barber 

 

                 Les valeurs de Shannon-Weaver varient entre 0,90 et 1,19 bits pour les 4 distances. 

De même, les valeurs de l’équitabilité obtenues par rapport aux espèces capturées dans les 

pots Barber fluctuent d’une distance à une autre. Elles sont toutes supérieures à 0,59 et 
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tendent vers 1, ce qui implique que les effectifs des espèces en  présence ont tendance à être 

en équilibre entre eux. Pour les espèces prises dans les pièges enterrés à 0 m par BENSAADA 

(2015), la valeur de H4 atteint 2,13 bits. Toujours à 0 m, ce même auteur fait état d’une valeur 

de E égale à 0,38. 

 

   5.7.5.  – Traitement des données par une analyse factorielle des correspondances  

                  (A.F.C.) en fonction  des distances 

 

                 Les espèces piégées dans les pots Barber à 0 m, à 5 m, à 10 m et à 15 m sont 

traitées par l’analyse factorielle des correspondances. 

La contribution à l’inertie totale des espèces capturées grâce aux pots Barber placés à quatre 

distances du cadavre de sanglier est égale à 52,99 % pour l’axe F1 et de 34,30 % pour l’axe 

F2. La somme de ces deux taux est égale à 87,29 %. 

Pour ce qui est de la répartition des distances en fonction des quadrants dans le plan défini par 

les axes 1 et 2, il est à remarquer que les quatre distances se répartissent entre trois quadrants. 

Les distances de 10 m et 15 m se situent dans le premier quadrant. Celle de 0 m apparait dans 

le deuxième quadrant et celle de 5 m se place dans le quatrième  quadrant. Pour ce qui 

concerne la répartition des espèces en fonction des quadrants, il est à noter la formation de 5 

groupements remarquables désignés par A, B, C, D et E (Fig. 46). Dans le nuage de points A, 

8 espèces et sous-espèces sont omniprésentes,   communes aux 4 distances à la fois.  Ce sont 

notamment Aphaenogaster depilis (033) et Messor capitatus (035). Dans le groupement B, 3 

espèces n’ont été piégées qu’à la distance de 10 m loin du cadavre dont Dysdera sp. (004). Le 

nuage de points C ne contient qu’une espèce qui est trouvée à 15 m. C’est Anthicus floralis 

(022). Le groupement D englobe quatre espèces qui ne sont vues qu’à la distance de 0 m. Ce 

sont Necrobia rufipes (015) et Creophilus maxillosus (025). Quant au nuage de points E, il 

rassemble 4 espèces qui apparaissent seulement à la distance de 5 m. notamment  

Anthocoridae sp. (008). Pour la construction de l’axe F1, les distances  qui contribuent le plus, 

ce sont celles de 0 m avec 67,05 %, 15 m avec 17,94 %  et 10 m avec 14,01 %. Pour 

l’élaboration de l’axe F2, les distances qui participent le plus, ce sont celles de 5 m avec 74,59 

% et de 10 m avec 22,60 %. Les présents résultats n’ont pas pu être discutés avec ceux 

d’autres auteurs parce que même les études les plus récentes comme celles de 

DEKEIRSSCHIETER et al. (2011a) et d’ORTLOFF et al., (2012), n’ont pas été exploitées 

par une A.F.C. 
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   5.7.6. - Traitement par une analyse de la variance des espèces capturées dans  les pots  

                Barber 

 

                     La valeur de F calculée étant égale à 0,519 supérieure à F affichée (0,005) 

montre qu’il n’y a  pas  de  différence  significative  entre  les  effectifs  de Cataglyphis  

viatica, Cataglyphis  diehlii et Messor capitatus capturés dans les pots Barber. piégés aux 

quatre  distances, soit  0  m,  5 m, 10 m. et 15 m. Il est à rappeler que Cataglyphis viatica, 

Cataglyphis diehlii et Messor capitatus sont des espèces de fourmis prédatrice avec  quelques 

tendances nécrophages. Elles se déplacent individuellement pour aller chasser. Le résultat 

obtenu montre qu’elles ne recherchent  pas particulièrement les cadavres, Elles ne semblent 

pas être ni nécrophages, ni nécrophiles. Généralement les Hyménoptères (fourmis et guêpes) 

sont omnivores qui se  nourrissent  aussi bien du  cadavre que des  espèces nécrophages et 

nécrophiles présentes sur la dépouille (CAMPOBASSO et al.,  2001)  

La valeur de F calculée étant égale à 0,0007, est inférieure à F affichée (0,005).Elle montre 

qu’il existe une différence significative entre les nombres d’individus de Dermestes frischi 

(Dermestidae) capturés dans les pots Barbe placés à quatre distances, soit 0 m, 5 m, 10 m et 

15 m. Il est à rappeler que Dermestes frischi (Dermestidae) est une espèce nécrophage. Cette 

espèce arrive sûrement au vol depuis une distance supérieure à 15 m. Les Dermestidae se  

nourrissent des tissus cadavériques et plus précisément des liquides (DEKEIRSSCHIETER, 

2012).   

La valeur de F calculée étant égale à 0,0001 et inférieure à F affichée (0,005) souligne la 

présence d’une différence significative entre les nombres d’individus de Creophilus 

maxillosus et de Saprinus semistriatus capturés dans les pots Barber, placés à quatre 

distances, soit 0 m, 5 m, 10 m et 15 m. Il est à rappeler que Creophilus maxillosus est une 

espèce prédatrice avec des tendances nécrophages et Saprinus semistriatus est nécrophage, 

coprophage et prédatrice à l’occasion. Les Coléoptères Silphidae,  Histeridae et Staphylinidae 

sont  prédateurs  ou  parasites  des  espèces  nécrophages, principalement des larves et des 

pupes de Diptères (WYSS  et CHERIX,  2006). 
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Conclusion  

 

Il  a  été  démontré  que  les  espèces  et  ordres  de successions pouvaient varier entre les 

zones géographiques, les types de milieux ou encore entre les saisons et les années. 

Cinq étapes de décomposition sont observées dans les trois milieux: frais, gonflé, 

décomposition  active, décomposition avancée, et phase sèche. Les principales espèces qui 

arrivent sur la carcasse, ce sont les Coléoptères comme Saprinus semistriatus et Dermestes sp. 

. les hyménoptères avec Polistes gallicus et Camponotus c. vagus  les Diptères  comme 

Lucilia sericata, Calliphora vicina (Calliphoridae), Anthomyia pluvialis (Anthomyidae) , 

Piophila casei (Piophilidae), Sciara bicolore (Sciaridae) et Megaselia scalaris  (Phoridae). Il 

est a remarqué que  Calliphora vicina et Lucilia.sericata ont été les premières mouches  

colonisatrices à se reproduire sur la carcasse du sanglier. Il est à reùerquer qu’à la fin, lorsque  

la matière organique du cadavre s’est beaucoup réduite, tous les insectes ont quitté la 

carcasse, sauf  Piophila casei et Philonthus sp. qui demeurent en grand nombre 

Durant  l’étude  de  la  dégradation  de  la  matière  organique  animale  par  les  insectes 

nécrophages,  trois techniques de piégeage sont utilisées dans 3 milieux d’études, l’un urbain 

et les autres suburbain et forestier durant deux saisons,  l’une printanière et l’autre estivale,.  

Durant le printemps lors de la décomposition des cadavres, au total 105 espèces d’Insecta sont 

attirées, davantage en forêt (79 espèces) et en milieu suburbain (79 espèces) qu’en ville 

(urbain) (48 espèces). Les espèces nécrophages observées appartiennent à plusieurs ordres 

dont les plus importants sont ceux des Diptera, des Coleoptera et des Hymenoptera. Les 

Diptera sont notamment des Calliphoridae et des Piophilidae, et à un degré moindre des 

Sphaeroceridae, des Phoridae, des Muscidae et des Anthomyidae. Les familles de 

Coléoptères, vues sont celles des Dermestidae, des Staphylinidae et des Histeridae. Les 

principales familles qui représentent les Hyménoptera sont celles des Formicidae et des 

Vespidae.  Il est à souligner que 38 espèces sont omniprésentes communes aux trois stations 

durant le printemps notamment Saprinus semistriatus, Dermestes frishii, Nitidula bimaculata, 

Necrobia rufipes, Creophilus maxillosus, Sciara bicolore, Megaselia scalaris, Megaselia 

halterata, Piophila megastigmata, Piophila casei, Sphaerocera curvipes, Fannia sp., Muscina 

stabulans, Musca domestica, Lucilia sericata, Chrysomya albiceps, Calliphora vicina et 

Sarcophaga africa. Les espèces qui se retrouvent que dans  la station suburbaine sont entre 

autres, Psilothrix illustris, Lytta sp., Pachychila sp., Philonthus sp. 2, Culex pipiens et 

Phyziphora sp. Un ensemble de 2624 individus sont observés. Au sein des familles présentes 

il y a celle des Piophilidae qui domine (A.R.% = 41,0 %), suivie par les Dermestidae (A.R. % 
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= 11,5 %), les Staphylinidae (A.R. % =11,2 %), les Calliphoridae (10,6 %), les 

Sphaeroceridae (9,5 %), les Histeridae ((9,0 %) et des Antomiydae (7,2 %).  Les espèces 

capturées uniquement au niveau  de la station urbaine, sont  Necrobia sp., Vespula germanica, 

Mycetophilidae sp. 2 indt., Drosophila sp., Chloropidae sp. 2 indt., Fannia sp. 2, Musca sp. et  

Lucilia cuprina. Au nombre de 3.849 individus. les Piophilidae sont les mieux représentés  

avec un taux égal à 32,6  %, suivis par les Staphylinidae (A.R. % = 18,9 %)  et  par les 

Calliphoridae (A.R. % = 11,2  %). Présentes seulement dans la forêt, 16 espèces sont notées  

dont les plus importantes sont Polistes gallicus, Camponotus C. vagus, Messor capitatus, 

Pheidole pallidula, Cataglyphis viaticus, Megaselia falsum n. sp.,  Megaselia iberiensis, 

Sarcophaga albiceps et Sarcophaga protuburens. 

Les insectes piégés sont au nombre de 3309 individus. Deux familles sont  dominantes au 

cours de la période de décomposition à Aïn Soltane. Ce sont les Calliphoridae (A.R.% = 45,8 

%) et les Piophilidae (A.R.% = 15,2 %). Durant la période estivale durant la décomposition 

des cadavres 50 espèces d’Insecta sont attirées. Mais avec 26 espèces la forêt est la moins 

bien représentée, par rapport aux milieux suburbain (39 espèces) et urbain (37 espèces).  

 En été, 18 espèces sont omniprésentes, communes aux trois stations, notamment Saprinus 

semistriatus, Dermestes frishii, Creophilus maxillosus, Sciara bicolore, Megaselia nigra, 

Piophila casei, Sphaerocera curvipes, Chrysomya albiceps et Sarcophaga africa. 

7 espèces sont vues uniquement dans la station urbaine comme Vespula germanica, Culex 

pipiens, Conicera similis, Lucilia cuprina. Sur les 3.974 individus comptés, les Diptera sont 

les mieux représentés par Chrysomya albiceps (26,9 %), Musca domestica (16,9 %) et 

Piophila casei (10,6 %), suivis par les Hymeneptera avec Monomorium salomonis (10,3 %). 4 

espèces capturées seulement dans la forêt d’Ain Soltane, sont Aphaenogaster depilis, Messor 

capitatus, Camponotus c. vagus et Pheidole pallidula. Parmi les 5123 individus comptés,les 

Diptera sont les mieux représentés par Lucilia sericata (49,6 %), suivis par les Hymenoptera 

avec Cataglyphis viatica (8,8 %) et Monomorium salomonis (6,4 %). 6 espèces notées 

uniquement dans la station suburbaine,  sont  Apis melifira, Scatopse nigra, Chloropidae sp. 2, 

Trachyopella T coprina, Lucilia silvarium et Chrysomya megacephala. Deux espèces 

principales de mouches sont notées au cours de la période de la décomposition du sanglier 

installé dans la station de Lachbour (suburbain). Ce sont Chrysomya albiceps (53,7 %) et 

Musca domestica (19,2 %). 
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Perspectives 

 

Il faut préciser la succession des insectes nécrophages en fonction des étages bioclimatiques, 

de l’altitude à travers des études locales répétées et éviter les risques d’erreurs liés à 

l’utilisation de successions standards établies en Europe.  

Des clefs pédagogiques, simples de Nematocera, de Brachycera Orthorrhapha et 

Cyclorrhapha mériteraient d’être élaborées pour la reconnaissance des espèces présentes en 

Algérie. 

Il faut approfondir ce travail vers de nouvelles voies d’approche pour éclairer certains 

problèmes liés aux élevages de mouches parallèlement aux niveaux de la dégradation de la 

matière organique, liés aussi avec l’agriculture biologique et avec la criminalité dans la 

détermination de l’intervalle post-mortem. 
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Tableau  5 - Espèces d’Invertébrés capturées dans la forêt d’Ain Soltane  durant la période printanière  

Stades / développement  Frais Gonflé 
Décomposition 

active  Décomposition avancée  Sec 
                            Jours  
Espèces 1J  2J  3J  4 J  5J  6J  7J  8J  9 J   10 J  11 J  12 J  13 J  14 J  15 J  16J  17J  18J   19J  20J  21J  22J  23J  24J  

Rhyzotrogus sp. 1 - - - -  -  -  -  -  -  - -   -  -  -  - 1  -  - -  -   -  -  - 

Silpha opaca  -  -  - 1  - 1  -  -  -  1  -  -  - 1  -  -  -  -  -  -  -  -  -  - 

Silpha sinuata   -  -  - 2  - 3 1  -  -  - -  2 1 5  - 2 1 6  -  - 1  1 1   - 

Margarinatus ventralis  -  -  - 1  -  -  - 1  -  2 2 5 7 5  -  -  - 2 2  1 4  -  -  - 

Saprinus semistriatus   - 8   17 13 7 2 3  -  4 5 4 1 1  -  - 1 1  -  - 1  - 2  1  

Histeridae sp.1  - 3 2 3  -  -  -  -  -  -  - 2  -  -  - 1  -  -  -  -  -  -  -  - 

Larve Histeridae  -  - -   -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  - 6  5 7   1  4  5  -  - 

Dermestes frischi  - 31  - 4 20 12 5 4 7  9 9 24 72 14  - 18 7 24 11  - 6  2  1 1  

Larve de Dermestes  -  -  -  -  -  -  -  -  -  - 2  2 4  14 21 22 31 32  43  40  41   23 2  1  

Dermestes sp.  -  -  -  - 11  -  -  -  -  - 1  - 3  -  - -   -  - -   -  - -   -  - 

Nitidula bimaculata   -  -  -  - 2 3 2  -  -  -  - 3 3 5  - 7 3 12 2  - 2  - 1  1  

Larve Necrobia rufipes  -  -  -  -  -  -  -  -  -  - 1 1  -  -  - 1 1  -  -  - -   -  -  - 

Necrobia  rufipes   - 1 -   -  - -   -  -  - -  1  -  - 1  -  - 2  - 1  -  1 3   2 2  

Creophilus maxillosus   -  -  - 2 7 3  -  -  -  -  -  -  -  -  - -  -   -  -  -  -  -  -  - 

Aleochara sp.  -  -  - 13 15 12 15 -  1  -  - -   - 6  -  - -  1 3  - -   -  - -  

Philonthus sp.  - 14 7 22 1 2 23 18 3  32 35 16 26 47  - 11 7 57 42  43 145  134 98  32  

Polistes gallicus   - 3 2 -   -  - -   -  - -   -  - -   -  - -   -  - -  -   -  -  -  - 

Aphaenogaster depilis   -   1 4 1 2  - 3  -  2 8 2  -  -  - 6 3 5  -  -  -  -  -  - 

Camponotus c. vagus   - 4 1 1 3 1 1  -  -  - 5 3  - 2  - 4 2 2 -  -  -  -  -  - 

Messor capitatus  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  - 2  -  -  - 

Monomorium salomonis   -  - 1 1  - 4  -  -  -  - 1  -  -  -  -  -  - 2  -  -  -  -  -  - 

Pheidole pallidula   -  -  -  -  -  -  -  -  -  - 1  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  - 

Cataglyphis viatica  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  - 1 2 4  - 6 1 7 8  2 3  -  -  - 

Mycetophilidae sp. indt.  -  -  -  -  -  -  -  - 2  -  -  - 2  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  - 

Sciara bicolore  4 4 1 1  -  - 2 2 1  - 4  -  -  -  -  - 5  -  -  -  -  -  -  - 
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Sciara sp.  - 4 -  1  - 2 1  - 1  - 2  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  - 

Sciaridae sp.1 indt.  -  -  -  -  -  -  -  - 1  - 2  -  -  -  - 1  -  - 1  1  -  -  -  - 

Sciaridae sp.2 indt.  -  -  -  -  -  -  -  -  -  - 1  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  - 

Cecidomyiidae  sp. indt.  -  -  -  -  -  -  - 2  -  - 1 2 1  -  - 1 -  1  -  -  -  -  -  - 

Chironomidae sp. indt.  -  -  -  -  -  -  -  -  -  - 3  -  -  -  -  -  -  -  -  1  -  -  -  - 

Ceratopogonidae sp. Indt  -  -  -  -  -  -  -  -  -  - 3  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  - 

Psychodidae sp.1 indt.  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  - 1  - -   -  -  -  -  - 

Psychodidae sp  2 indt.  -  -  -  -  -  -  - 1  -  - 1  -  -  -  - 1  -  -  -  1  -  -  -  - 

Scatopse nigra  -  -  -  - 3 2   3  -  - 1 1  -  -  -  -  -  -  - -   -  -  -  - 

Rhagionidae sp. indt.  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  - 1  -  -  -  -  -  1  -  -  -  - 

Tabanidae sp. indt.  -  -  -  -  - 1 3 -   -  - 10 4 1 2  -  -  -  -  -  - 3  -  -  - 

Bibionidae sp. indt.  -  -  -  -  -  -  -  -  -  - 1  - -   -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  - 

Mecrempis sp. 1   -  -  -  - 1 3  -  - 1  - 3 2 1  -  -  - 1  - 1  - 1  -  -  - 

Micrempis sp. 2  -  -  -  -  - 1  -  -  -  -  -  -  - 2  - 1  - -  1  1 1  -  -  - 

Empis sp.  -  -  -  -  -  -  -  -  -  - 4 1  - 1  -  - 1  - 3  2  -  -  -  - 

Empididae sp. 2 indt.  -  -  -  -  - 1  -  -  -  - 9 5 1 3  -  -  - 2 1  -  -  -  -  - 

Empididae sp. 3 indt.  -  -  -  -  -  -  -  -  -  - 2 2  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  - 

Empididae sp  4 indt.  -  -  -  -  -  -  -  -  -  - 1 1  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  - 

Empididae sp. 5 indt.  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  - 3  -  - 1  -  -  1  -  -  -  - 

Empididae sp. 6 indt.  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  - 2  -  -  -  - 1  - 1  -  -  - 

Megaselia scalaris  3 13 3 3 1 1 1  -  -  - 1  -  -  -  -  - 1  -  -  -  -  -  1 2  

Megaselia nigra   -  -  - -   -  - 2 -  1  -  -  -  -  -  -  -  -  - 1  -  -  -  -  - 

Conicera similis   -  -  -  -  -  - 1 2 1  - 2  -  -  -  -  -  -  - 1  -  -  -  -  - 

Diplonvra funebris   -  -  - 2 1  - 2  - 2  -  -  -  -  -  -  - 1  -  -  -  -  -  -  - 

Megaselia halterata   -  -  -  -  -  -  -  -  -  2  -  - 2 4 1  -  -  -  -  -  -  -  1  - 

Megaselia falsum n. sp.  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  - 8 1 4 6  - 1 3 3 2  -  1  - 

Megaselia iberiensis  -  -  - 2 1 4  - -   - 3  -  - 2 3  -  -  -  -  -  -  -  -  - 1  

Piophila megastigmata  - 2  -  -  - 1 -  4  -  1  -  - 1  -  - 2 2 9 3  - 2  -  1  - 

Piophila casei 1 12 4 16 10 80 43 37 10  12 138 179 80 47 45  41 77 94 62  63 78  54 32  12  

Asticots de Piophilidae  -  -  -  -  -  -  - 4 1  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  - 
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Heleomyzidae sp. indt.  -  -  -  -  - 1  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  - 

Sphaerocera curvipes   - 2  -  -  - 13  - 2  -  2 6 12  -  -  - 1  - 1 7  - 2  -  -  - 

Coproica hirtula  -  - 1 11  - 4  - 2 2  - 5 7  - 1  -  - 6 10 1  1 4  -  -  - 

Coproica vagans   - 1  -  - 1  -  - 2  -  - 4  -  -  -  -  -  - 1 1  1  -  -  -  - 

Spelobia clunipes   - -   - 1  - -  -  1  -  -  -  -  - 3  -  -  -  -  -  - 2  -  -  - 

Ischiolepta sp.  -  -  -  -  -  -  -  -  -  - 2 14 11  - -  - 4  - 3  1 1  -  -  - 

Trachyopella lineafrons  -  1  - 3  - 2  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  1  -  -  -  - 

Trachyopella T coprina   -  - 1  - 2  -  -  - 1  -  -  - 2  -  -  - 1  -  -  1  - 1  -  - 

Camila sp.  - 1  - 1  -  -  -  -  -  - 1 3  - 1  -  -  -  - 2  1  -  -  -  - 

Chloropidae sp. indt.  -  -  -  - 1  - 1  -  -  - -   -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  - 

Scathophaga sp.  - 6 2 4 1 3 2 1  -  1 7 4 3 1  -  - 2  - 2  - 4  -  -  - 

Anthomyiidae sp. indt.  - 6 1 11 1 5 -   - 1  1 1 2 2 4  - 1 2 2 1 -   -  -  -  - 

Anthomyia pluvialis  3 2  - 3  - 2  -  - -   11 9 3 2 8  - 3 2 2  -  1  -  -  -  - 

Chortophila sp..  4  - -   -  -  - -  3  -  2 9 3  - 2  - 3 1  - 2  - 4  -  -  - 

Fannia sp.  -  - 3 11 9 9 2 1 2  3 4 12 3 3  - 6 10 4 7  11 8  -  -  - 

Muscina stabulans  - 2  -  -  - 2 -   -  -  2 5 2 2 1  - 4 3 3 2  - 4  -  -  - 

Musca domestica   - 4 1 4  - 1 1  -  -  - 1  -  -  -  - 1 1 4 3  3 5  -  -  - 

Muscidae sp.1 indt.  -  - -  3  - 1  -  -  -  -  -  -  -  -  -  - -  1  -  -  -  -  -  - 

Muscidae sp.2 indt. -   -  -  -  -  -  -  -  -  - 1 2  -  -  -  -  -  - -   -  -  -  -  - 

Lucilia sericata  1 61 84 76 15 8 8 4 1  2 16 4 2 4  1 1 3  3 1  2 6  1  3  1 

Chrysomya albiceps   -  - 2  3 2 3  -  -  -  1  -  - 1  -  1  -  -  - 1  - 1  2 3  1  

Calliphora vicina   - 42 16 12 8 9  -  -  -  2 5  - 2  -  - 1  -  -  -  - 3 1   1 1  

Calliphora vomitoria   -  -  -  -  -  -  -  -  -  - 3  - 1  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  - 

Asticots / Calliphoridae   -  -  -  -  -  - 23 57 111  678 674  832  754  453  123  54  21  12  3  1  -  -  -  - 

Sarcophaga albiceps   -  -  - 3  - 2  -  -  - 2   -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  - 

Sarcophaga protuburens   -  -  - 1 -  1  -  -  -  1  -  -  - 1  - 1  -  - 1  -  -  -  -  - 

Sarcophaga africa   - 3 1 2  - - -  1 -   2 2  -  - 1  -  -  - 1  -  1 1  -  -  - 

Tachinidae sp. indt.  -  -  - 1   1  -  -  -  1  - 1 1  -  -  -  - 1  -  -  -  -  -  - 
- : Espèce absence:     J : Jour          
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Tableau  6 - Espèces  capturées dans la station suburbaine au cours de la dégradation du sanglier durant la période printanière (2016) 

Stades de développement  Frais Gonflé 
Décomposition 

active  Décomposition avancée  Sec 

                                 Jours             
Espèces 1J 2J 3J 4J 5J 6J 7J 8J 9J 10J 11J 12J 13J 14J 15J 16J 17J 18J 19J 20J 

Rhyzotrogus sp.   1 1   2             3 3               

Aphodius sp.           1                             

Onthophagus sp.           1                             

Pachychila sp.             1 3         1     1     2 1 

Creophilus maxillosus          1 4 1 4     4                   

Aleochara sp. 1         1 4 16 2 1 5 14 9 2 3 2         

Philonthus sp.2           1 4 2         1               

Philonthus sp. 5 1 1 9 6 1 7 8     5 22 18 22 32 21 19 12 11 9 

Staphylinidae sp         2                               

Silpha opaca                     1                   

Silpha sinuata    1         1       1 3                 

Margarinatus ventralis             1 7 3 4 2 1 2 1 3 1 4 3 1 2 

Saprinus semistriatus  1       3 7 21 23 29 33 6 14 6 3 7 2 2 1 2 3 

Histeridae sp. 1               1     1 3 1     1   1   2 

Histeridae sp. 2             1 1 2   1     2 2   1   1   

Histeridae sp. 3             1 1 1     1 2   2   1     1 

Histeridae sp. 4             1 3       1 1   1     1     

Dermestes frischi 3   1   2 4 22 32 36 33 42 50 27 22 12 9 2 1 3 1 

Nitidula bimaculata            1 5 14 12 9 8 6 2 3 1 2         

Psilothrix illustris   13 1 2 8 5 1 2     3 9 5               

Lytta sp.               1                         

Necrobia  rufipes                1 2 2 1 2 1 1 2 2         

Chaetocnema sp.   4 3 3 7 2   1     1         1            1 

Aphaenogaster depilis                1   2   1 1   2           

Camponotus sp.   1                                     
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Messor sp. 2     3 3 2   4     5 12 6       3 3 4   

Monomorium sp.     1     2                             

Mycetophilidae sp.          1           15   3     1   4   1 

Sciara bicolore    4 1   3   1       9   1     2     3   

Sciara sp. 3 5     3 3 1 3   2 3   1   1   1   2   

Sciaridae sp.   2 1 4 7   1 2     1                   

Cecidomyiidae  sp1 1 4 1 3 12 2 2 1       1             1   

Chironomidae sp           1                             

Psychodidae sp.   1                   1                 

Scatopse nigra 2 1     1                               

Rhagionidae sp.                     1 1                 

Mecermpis sp. 1 3   3             4 3 3   3   1 1 1   

Micrempis sp. 2                     2 6 3   2     1   1 

Empis vitripennis  1                                       

Empis sp. 1     1     1       2 1 1     4     2   

Empididae sp. 2           1 1       5   3     2 2   2   

Empididae sp. 3   1     1 1                             

Empididae sp. 5                      8 11 2         2   1 

Megaselia scalaris  1 3 1   1                               

Megaselia nigra    1                 1                   

Conicera similis    3                                     

Diplonvra funebris                      1                   

Megaselia halterata            1         1                   

Megaselia falsum n. sp.                                         

Megaselia iberiensis                                         

Phyziphora sp.                       1         1       

Piophila megastigmata             1       3 3   1   1         

Piophila casei   2   3 5 23 23 18 19 22 30 51 17 27 24 13 9 5 8 7 

Heleomyzidae sp. indt.         1                               

Sphaerocera curvipes  2       8 3 6 2     15 7 8   13 12 7 15 9 2 
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Coproica hirtula 1 3   3 2 3 4 4 3 6 24 10 14 5 3 1         

Coproica vagans          1   2       3 12 6               

Spelobia clunipes      1                   2               

Ischiolepta sp.             2 1     9 2 1       1 3     

Trachyopella T. lineafrons      1                   1               

Trachyopella T. coprina                          5               

Camila sp. 2     3 2   1 1     16 21 7 3 1   2   1   

Sepsidae (Themira) 1                                       

Chloropidae sp.       1                                 

Trichoceridae       1                                 

Scathophaga sp.         1           5     1 1           

Anthomyiidae sp. 2 1 1 3 4 1 7       26 26 15               

Anthomyia pluvialis  3     3 1 1   4 3 4 7 5 8 9 3 1         

Chortophila sp.    9 9 6 6 2         9 8 2               

Fannia sp. 3     3 5 9 5 4 3 5 7 7 9 12 17 4 1 3   1 

Muscina stabulans 1 1   5 8 4 1       5 8 3   3 1         

Musca domestica          5 4   2     3 2 2     1         

Muscidae sp.       1 1   1                           

Lucilia sericata  20 15 18 34 40 8 4 4 5 6 4 2 5 3 2 4         

Chrysomya albiceps  5 1   1 2 3 2 1 1 2 2 2 3 3 2 1         

Calliphora vicina  5 1   3 2 10 12 3     2 6 2 6 12 8         

Asticots de Calliphoridae          34 135 682 1052 2365 7832 9023 8263 2674 354 21 5 1       

Sarcophaga africa                      2 1 1 2 2 4 6 9 7 7 

Tachinidae sp.2           2         3   3               

Tachinidae sp.       1   1           2                 

J : Jour 
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Tableau  7 – Effectifs des espèces capturées dans le milieu suburbain au cours de la dégradation du sanglier durant le printemps  2016  

 
Régions                                                            Bordj Bou Arreridji / Urbain  

Stade de développement  Frais Gonflé 
Décomposition 

active  Décomposition avancée  Sec 
                                  Jours            
Espèces 1J  2J 3J 4J 5J 6J 7J 8J 9J 10J 11J 12J 13J 14J 15J 16J 17J 18J 19J 20J 

Saprinus semistriatus    3 1 17 5 3 2 2 5 19 2 1 2 3 1   3       

Dermestes frischi     4 35   12 11 4   6 7 4 1 1 4 3 1 1 5 2 

Nitidula bimaculata          1         4 1   3 1 2 4 2 1 3 1 

Necrobia  rufipes    1 1 2 4       2 3         1   1 1 3 2 

Necrobia sp.                 2 1                     

Creophilus maxillosus        3 1   1   3 3 5           2 3 1   

Philonthus sp.                   1 1 1         2 5 12 11 

Vespula germanica     2                                   

Mycetophilidae sp. Indt.     1 2 1   1               1     1     

Mycetophilidae sp.2 Indt.       1 3     2                         

Sciara bicolore  3 1 1       1 1     1 2 1   2   1   1   

Sciara sp. 2 2     1 2       3 1           1   2   

Cecidomyiidae  sp. indt. 1   1         1                         

Chironomidae sp. indt.                                         

Culex pipiens 3     1 1         1 1 1 1       2   1   

Psychodidae sp. 1 indt.               2                         

Psychodidae sp  2 indt.                             1           

Scatopse nigra   3 5         3             1   2   1   

Megaselia scalaris  2       1 2         1           1       

Megaselia nigra      3 1 1           1 1     1     1 1   

Conicera similis  1     1             1                   

Megaselia halterata    1                                     

Piophila megastigmata     3 3 35   2 2 3 1 2 1 2   18   14 12 11 21 

Piophila casei     5 16 38 8 12 29 47 24 7 6 12   23   29 32 44 41 
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Sphaerocera curvipes            4   3             1           

Coproica hirtula     2 7 3 1   10 27 1 2 2 3   25   7   2   

Coproica vagans      2 4 15 2 1 1 9 4         11   18   29   

Spelobia clunipes    2 1 5 7   1       1       7   1       

Ischiolepta sp.   1 2 2 2 1 1 2 3 2 2 1 2 1 3   2   1 2 

Trachyopella T lineafrons        1 2   1 1 1                       

Trachyopella T coprina            1                     1       

Camila  sp.         4           1           4       

Drosophila sp.         1   1               1           

Chloropidae sp. indt. 2 1   3 2                   1           

Chloropidae sp.2 indt. 1                                       

Chortophila sp.          3       5 1 1   2   12   5 7 4 8 

Fannia sp.   3 6 34 28 17 21 28 27 18 9 2 4 6 19 6 1 3 3 1 

Fannia sp. 2     3 4 14 2 2 2 4 4 2   5   4   8 3 5 1 

Muscina stabulans   2 2 22 16     10 9 18 10 1 4   8   8 1   2 

Musca domestica    1 1 9 6 1 2 8 2 4 3 3 15   21   6 5 2 1 

Musca sp.     1 8 2       1   1       1   1       

Lucilia sericata    6 9 43 19 20 12 15 14 14 6 2 40   21   15 23 19 11 

Lucilia cuprina      3 20 9   1 4       1 1   1           

Chrysomya albiceps      3 4 4   2 3 6 5 4 1 2   2   11       

Calliphora vicina  7 38 70 179 42 17 29 32 44 61 34 16 49 133 127 43 73 67 48 12 

Calliphora vomitoria                6 1     2 3   3   1 1 3   

Asticots de Calliphoridae        43 80 709 634 866 1050 5700 8921 3452 563 213 21 2         

Sarcophaga africa    1 1       1 2 2 1     3   3   4 12 22 19 

Tachinidae sp. indt.         1       1                       
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Tableau 12 – Nombres d’apparitions, fréquences d’occurrence et consta nces des espèces  

                        piégées dans la forêt  d’Ain Soltane  

Familles Espèces N F.O.% Constances 
Scarabeidae Rhyzotrogus sp. 2 8,33 Rare 

Silphidae 
Silpha opaca 4 16,67 Accidentelle 

Silpha sinuata  12 50 Fréquente 

Histeridae 

Margarinatus ventralis 11 45,83 Accessoire 

Saprinus semistriatus  16 66,67 Constante 

Histeridae sp.1 5 20,83 Accidentelle 

Asticots / Histeridae 6 25 Très accidentelle 

Dermestidae 

Dermestes frischi 20 83,33 Très constante 

Asticots / Dermestes 14 58,33 Fréquente 

Dermestes sp. 3 12,50 Accidentelle 
Nutilidae Nitidula bimaculata  13 54,17 Fréquente 

Cleridae 
Larve Necrobia rufipes 4 16,67 Accidentelle 

Necrobia  rufipes  9 37,50 Accessoire 

Staphylinidae 

Creophilus maxillosus  3 12,50 Accidentelle 

Aleochara sp. 8 33,33 Très accidentelle 

Philonthus sp. 22 91,67 Omniprésente 

Vespidae Polistes gallicus  2 8,33 Rare 

Formicidae 

Aphaenogaster depilis  11 45,83 Accessoire 

Camponotus c. vagus  12 50 Fréquente 

Messor capitatus 1 4,17 Rare 

Monomorium salomonis  5 20,83 Accidentelle 

Pheidole pallidula  1 4,17 Rare 

Cataglyphis viatica 9 37,50 Accessoire 
Mycetophilidae sp. indt. 2 8,33 Rare 

Sciaridae  

Sciara bicolore  9 37,50 Accessoire 

Sciara sp. 6 25 Très accidentelle 

sp. 1 indt. 5 20,83 Accidentelle 

sp. 2 indt. 1 4,17 Rare 
Cecidomyiidae    sp. indt. 6 25 Très accidentelle 
Chironomidae  sp. indt. 2 8,33 Rare 
Ceratopogonidae  sp. indt. 1 4,17 Rare 

Psychodidae 
sp. 1 indt. 1 4,17 Rare 

sp  2 indt. 4 16,67 Accidentelle 

Scatopsidae Scatopse nigra 5 20,83 Accidentelle 

Rhagionidae  sp. indt. 1 4,17 Rare 

Tabanidae  sp. indt. 7 29,17 Très accidentelle 

Bibionidae  sp. Indt. 1 4,17 Rare 

Empididae 

Mecermpis sp.1  9 37,50 Accessoire 

Micrempis sp.2 6 25 Très accidentelle 

Empis sp. 6 25 Très accidentelle 

sp. 2 indt. 6 25 Très accidentelle 
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sp. 3 indt. 2 8,33 Rare 

sp  4 indt. 2 8,33 Rare 

sp. 5 indt. 3 12,50 Accidentelle 

sp. 6 indt. 3 12,50 Accidentelle 

Phoridae 

Megaselia scalaris  11 45,83 Accessoire 

Megaselia nigra  3 12,50 Accidentelle 

Conicera similis  5 20,83 Accidentelle 

Diplonvra funebris  5 20,83 Accidentelle 

Megaselia halterata  5 20,83 Accidentelle 

Megaselia falsum n. sp. 9 37,50 Accessoire 

Megaselia iberiensis 7 29,17 Très accidentelle 

Piophilidae 

Piophila megastigmata 11 45,83 Accessoire 

Piophila casei 24 100 Omniprésente 

Asticots de Piophilidae 2 8,33 Rare 
Heleomyzidae sp. indt. 1 4,17 Rare 

Sphaeroceridae 

Sphaerocera curvipes  10 41,67 Accessoire 

Coproica hirtula 13 54,17 Fréquente 

Coproica vagans  7 29,17 Très accidentelle 

Spelobia clunipes  4 16,67 Accidentelle 

Ischiolepta sp. 7 29,17 Très accidentelle 

Trachyopella T. lineafrons  4 16,67 Accidentelle 

Trachyopella T. coprina  6 25 Très accidentelle 
Camilidae Camila sp. 7 29,17 Très accidentelle 
Chloropidae sp. indt. 2 8,33 Rare 
Scathophagidae Scathophaga sp. 15 62,50 Constante 

Anthomyiidae 

sp. indt. 15 62,50 Constante 

Anthomiya pluvialis  13 54,17 Fréquente 

Chortophila sp.  10 41,67 Accessoire 
Fanniidae Fannia sp. 18 75 Très constante 

Muscidae 

Muscina stabulans 12 50 Fréquente 

Musca domestica  12 50 Fréquente 

sp.1 indt. 3 12,50 Accidentelle 

sp.2 indt. 2 8,33 Rare 

Calliphoridae 

Lucilia sericata  24 100 Omniprésente 

Chrysomya albiceps  12 50 Fréquente 

Calliphora vicina  13 54,17 Fréquente 

Calliphora vomitoria  2 8,33 Rare 

Asticots de Calliphoridae  14 58,33 Fréquente 

Sarcophagidae 

Sarcophaga albiceps  3 12,50 Accidentelle 

Sarcophaga protuburens  3 12,50 Accidentelle 

Sarcophaga africa  10 41,67 Accessoire 
Tachinidae sp. indt. 6 25,00 Très accidentelle 

F.O. % : Fréquences d’occurrence; Na : Nombres d’apparitions par espèce 
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Tableau 13 – Nombres d’apparitions, fréquences d’occurrence et constances des espèces  

                        capturées  

Familles Espèces N F.O.% Classes de constance 

Scarabaeidae 
  
  

Rhyzotrogus sp. 5 25 Très accidentelles  
Aphodius sp. 1 5 Rares 
Onthophagus sp. 1 5 Rares  

Silphidae 
Silpha opaca 1 5 Rares 
Silpha sinuata  4 20 Accidentelles  

Histeridae 

Margarinatus ventralis 14 70 Constantes  
Saprinus semistriatus  17 85 Très constantes  
sp. 1 7 35 Très accidentelles 
sp. 2 8 40 Accessoires  
sp. 3 8 40 Accessoires 
sp. 4 6 30 Très accidentelles 

Dermestidae Dermestes frischi 18 90 Omniprésentes 
Nitidulidae Nitidula bimaculata  11 55 Fréquentes  

Dasytidae Psilothrix illustris 10 50 Fréquentes 
Meloidae Lytta sp. 1 5 Rares  
Chrysomelidae Chaetocnema sp. 9 45 Accessoires 
Cleridae Necrobia  rufipes  9 45 Accessoires 
Tenebrionidae Pachychila sp. 6 30 Très accidentelles 

Staphylinidae 

Creophilus maxillosus  5 25 Très accidentelles 
Aleochara sp. 12 60 Fréquentes 
Philonthus sp.2 4 20 Accidentelles 
Philonthus sp. 18 90 Omniprésentes 
sp. indt. 1 5 Rares  

Formicidae 

Aphaenogaster depilis  5 25 Très accidentelles 
Camponotus sp. 1 5 Rares 
Messor sp. 11 55 Fréquentes 
Monomorium sp. 2 10 Rares  

Mycetophilidae sp. indt.  6 30 Très accidentelles 

Sciaridae 

Sciara bicolore  7 35 Très accidentelles 
Sciara sp. 12 60 Fréquentes 
sp. indt. 7 35 Très accidentelles 

Cecidomyiidae sp. 1 10 50 Fréquentes 
Chironomidae sp. indt. 1 5 Rares  
Psychodidae sp. indt. 2 10 Rares 
Scathophagidae Scatopse nigra 3 15 Accidentelles 

Rhagionidae sp. indt. 2 10 Rares  

Empididae 

Mecermpis sp. 10 50 Fréquentes 
Micrempis sp. 2 6 30 Très accidentelles  
Empis vitripennis  1 5 Rares  
Empis sp. 8 40 Accessoires 
sp. 2 7 35 Très accidentelles 
sp. 3 3 15 Accidentelles 
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sp. 5  5 25 Très accidentelles 

Phoridae 

Megaselia scalaris  4 20 Accidentelles 
Megaselia nigra  2 10 Rares 
Conicera similis  1 5 Rares  
Diplonvra funebris  1 5 Rares 
Megaselia halterata  2 10 Rares  

Ulidiidae Phyziphora sp. 2 10 Rares  

Piophilidae 
Piophila megastigmata 5 25 Très accidentelles 
Piophila casei 18 90 Omniprésentes 

Heleomyzidae sp. indt. 1 5 Rares  

Sphaeroceridae 

Sphaerocera curvipes  14 70 Constantes  
Coproica hirtula 15 75 Très constantes 
Coproica vagans  5 25 Très accidentelles 
Spelobia clunipes  2 10 Rares 
Ischiolepta sp. 7 35 Très accidentelles 
Trachyopella T lineafrons  2 10 Rares  
Trachyopella T coprina  1 5 Rares 

Camilidae Camila sp. 12 60 Fréquentes 
Sepsidae (Themira) 1 5 Rares  
Chloropidae sp. indt. 1 5 Rares  
Trichoceridae sp. indt. 1 5 Rares 
Scathophagidae Scathophaga sp. 4 20 Accidentelles 

Anthomyiidae 

sp. indt. 10 50 Fréquentes 
Anthomiya pluvialis  13 65 Constantes 
Chortophila sp.  8 40 Accessoires 

Fanniidae Fannia sp. 17 85 Très constantes 

Muscidae 

Muscina stabulans 11 55 Fréquentes 
Musca domestica  7 35 Très accidentelles 
sp. indt. 3 15 Accidentelles 

Calliphoridae 
  

Lucilia sericata  16 80 Très constantes 
Chrysomya albiceps  15 75 Très constantes 
Calliphora vicina  13 65 Constantes 
Asticots de Calliphoridae  13 65 Constantes 

Sarcophagidae Sarcophaga africa  10 50 Fréquentes 

Tachinidae 
sp. 2 3 15 Accidentelles 

sp. indt. 3 15 Accidentelles 

F.O. % : Fréquences d’occurrence; Na : Nombres d’apparitions par espèce 
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Tableau 14 – Nombres d’apparitions, fréquences d’occurrence et constances des espèces  

                        capturées dans la station urbaine   

Familles Espèces Ni A.R.% Classes de constances 

Histeridae Saprinus semistriatus  15 75 Très constantes 

Dermestidae Dermestes frischi 16 80 Très constantes 

Nitidulidae Nitidula bimaculata  11 55 Fréquentes  

Cleridae 

Necrobia  rufipes  11 55 Fréquentes 

Necrobia sp. 2 10 Rares  

Staphylinidae 

Creophilus maxillosus  9 45 Accessoires  

Philonthus sp. 7 35 Très accidentelles 

Vespidae 

 

Vespula germanica 1 5 Rares 

Mycetophilidae  

sp. indt. 6 30 Très accidentelles 

sp.2 indt. 3 15 Accidentelles  

Sciaridae 

Sciara bicolore  11 55 Fréquentes 

Sciara sp. 8 40 Accessoires 

Cecidomyiidae sp. indt. 3 15 Accidentelles 

Culicidae Culex pipiens 10 50 Fréquentes 

Psychodidae 

sp.1 indt. 1 5 Rares 

sp 2 indt. 1 5 Rares 

Scatopsidae Scatopse nigra 6 30 Très accidentelles 

Phoridae 

Megaselia scalaris  5 25 Très accidentelles 

Megaselia nigra  8 40 Accessoires 

Conicera similis  3 15 Accidentelles 

Megaselia halterata  1 5 Rares 

Piophilidae 

Piophila megastigmata 15 75 Très constantes 

Piophila casei 17 85 Très constantes 

Sphaeroceridae 

Sphaerocera curvipes  3 15 Accidentelles 

Coproica hirtula 14 70 Constantes  

Coproica vagans  11 55 Fréquentes 

Spelobia clunipes  8 40 Accessoires 

Ischiolepta sp. 17 85 Très constantes 

Trachyopella T lineafrons  5 25 Très accidentelles 

Trachyopella T coprina  2 10 Rares 

Diastadidae Camila sp. 3 15 Accidentelles 

Drosophilidae Drosophila sp. 3 15 Accidentelles 

Chloropidae 

sp. indt. 5 25 Très accidentelles 

sp.2 indt. 1 5 Rares 

Anthomyiidae 

Chortophila sp.  10 50 Fréquentes 

Fannia sp. 19 95 Omniprésentes 

Fannia sp.2 15 75 Très constantes 

Muscidae 

Muscina stabulans 14 70 Constantes  

Musca domestica  17 85 Très constantes 

Musca sp. 7 35 Très accidentelles 

Calliphoridae Lucilia sericata  17 85 Très constantes 
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Lucilia cuprina  8 40 Accessoires 

Chrysomya albiceps  12 60 Fréquentes 

Calliphora vicina  20 100 Omniprésentes  

Calliphora vomitoria  8 40 Accessoires 

Asticots de Calliphoridae  13 65 Constantes  

Sarcophagidae Sarcophaga africa  12 60 Fréquentes 

Tachinidae sp. indt. 2 10 Rares 

F.O. % : Fréquences d’occurrence; Na : Nombres d’apparitions par espèce 
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L’attraction des Invertébrés par les cadavres et les processus 

de la dégradation de la matière organique animale 

 

Résumé : 

              Les données sur l'écologie des espèces nécrophages sont rares en Algérie en dépit de 

leur pertinence dans les enquêtes médico-légales. La présente étude est effectuée sur la 

diversité et la structure temporelle de la colonisation par les diptères sur les carcasses du 

sanglier (Sus scrofa), dans trois types de milieux, une forêt, une zone suburbaine et une 

terrasse urbaine près de Bordj Bou Arreridj dans le Nord-Est de l’Algérie pendant 2 saisons, 

soit le printemps et l’été de 2016. Les espèces nécrophages observées appartiennent à 

plusieurs ordres dont les plus importantes sont ceux des Diptera, des Coleoptera et des 

Hymenoptera. Il est à noter la grande fréquence des insectes nécrophage sur les cadavres. 

Leurs effectifs sont de 15.033 individus correspondant à 105 espèces dont 64 d’entre elles 

appartiennent à l’ordre des Diptera, 14 espèces aux Coleoptera avec 15 espèces aux 

Hymenoptera. Les Diptères nécrophages observés regroupent 24 familles dont les plus 

importantes sont celles des Calliphoridae (A.R.% = 35,6 %) et des Piophilidae (A.R.% = 15,2 

%). Piophila megastigmata est enregistrée pour la première fois en Algérie et en Afrique du 

Nord. Au sein de la famille des Phoridae, une nouvelle espèce est signalée, appartenant au 

genre Megasilia (Megaselia falsum Disney n. sp.). Un ensemble de 7 autres espèces sont 

enregistrées pour la première fois en Algérie comme Megaselia iberiensis (Disney, 1999 ) et 

Diplonvra funebris (Meigen, 1830). Même pour la famille des Sphaeroceridae, 8 espèces  

comme Coproica hirtula (Rondani, 1880), Spelobia clunipes (Meigen, 1830) sont enregistrées 

pour la première fois en Algérie avec une répartition géographique élargie qui comprend 

l’étage semi-aride. Les diptera adultes recueillis 24 h après la mort du sanglier. sont 

Chrysomya albiceps, Calliphora vicina et Lucilia.sericata se distinguent en termes de 

dominance numérique et de fréquence d’occurrence temporelle au cours des différentes étapes 

de la décomposition.  

  

Mots cléfs : Diptera nécrophages,  Megaselia falsum, M. iberiensis, Coproica hirtula  

                     Lucilia.sericata,, semi-aride 
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The attraction of Invertebrates by corpses and the processes of degradation  

of animal organic matter 

Abstract: 

 

            Data on the ecology of necrophagous species are rare in Algeria despite its importance 

in forensic investigations. The present study is carried out on the diversity and temporal 

structure of colonization by Diptera on wild boar carcasses (Sus scrofa), in three types of 

environments, a forest, a suburban area and an urban terrace in Bordj Bou Arreridj in 

Northeastern Algeria during 2 seasons, ie the spring and summer of 2016. The most important  

observed species are Diptera, Coleoptera and Hymenoptera. It is worth noting the high 

frequency of necrophagous insects on corpses. Their numbers are 15033 individuals 

corresponding to 105 species, 64 of which belong to the order of Diptera, 14 species to 

Coleoptera and 15 species to Hymenoptera. The observed necrophagous Diptera include 24 

families, the largest of which are Calliphoridae (A.R.% = 35.6%) and Piophilidae (A.R.% = 

15.2%). Piophila megastigmata is recorded for the first time in Algeria and North Africa. In 

the family Phoridae, a new species is reported, belonging to the genres Megasilia (Megaselia 

falsum Disney n. sp.). A set of 7 other species are recorded for the first time in Algeria like 

Megaselia iberiensis (Disney, 1999) and Diplonvra funebris (Meigen, 1830). Even for the 

family Sphaeroceridae, 8 species such as Coproica hirtula (Rondani, 1880), Spelobia clunipes 

(Meigen, 1830) are recorded for the first time in Algeria with a wider geographical 

distribution that includes the semi-arid area. The adult Diptera collected 24 hours after the 

death of the wild boar. are Chrysomya albiceps, Calliphora vicina and Lucilia.sericata are 

distinguished in terms of numerical dominance and frequency of temporal occurrence during 

the different stages of decomposition. 

 

Key words: Diptera necrophages,  Megaselia falsum, M. iberiensis, Coproica hirtula  

                     Lucilia.sericata, semi-arid 
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 جذب اللافقاریات بواسطة الجثث وعملیات تدھور المواد العضویة الحیوانیة

 

:الملخص  

 

.إیكولوجیا الأنواع  أكلات الجیف في الجزائر على الرغم من أھمیتھا في التحقیقات الجنائیةنادرا ما توجد بیانات عن   

في . أجریت ھذه الدراسة على التنوع والھیكل الزمني للاستعمار من قبل الأنواع  أكلات الجیف على جثث الخنازیر البریة

لقرب من برج بوعریریج في شمال شرق الجزائر ثلاثة أنواع من البیئات، الغابات ومنطقة الضواحي وترأس حضري با

تنتمي الأنواع التي لوحظت إلى عدة أصناف، وأھمھا ذوات الجناحین، . 2016خلال موسمین، أي ربیع وصیف عام 

ومن الجدیر بالذكر ارتفاع وتیرة الحشرات أكلات الجیف على الجثث، أعدادھم ھي    .غشائیة الأجنحة غمدیات الأجنحة و

نوعا في  15نوعا إلى  14منھا ینتمون إلى ذوات الجناحین ، غمدیات الأجنحة مع  64نوعا،  105فرد المقابلة ل  15033

یتم  ).٪15.2(ومستودكیة ) ٪35.6(عائلة، وأھمھا ھي تلك الخوتعیات  24غشائیة الأجنحة   وتشمل ذوات الجناحین 

في الأسرة فوریداي، یتم الإبلاغ عن أنواع جدیدة،   تسجیل بیوفیلا میغاستیغماتا لأول مرة في الجزائر وشمال أفریقیا

أنواع أخرى لأول مرة في الجزائر مثل  7یتم تسجیل مجموعة من . )میغاسیلیا فالسوم دیزني(ینتمون إلى جنس میغاسیلیا 

أنواع  8حتى بالنسبة للعائلة سفاروسیریداي،  ).1830میجن، (و دیبلونفرا فونبریس ) 1999دیزني، (یبیرینزیس میغاسیلیا إ

لأول مرة في الجزائر مع توزیع ) 1830میجن، (، یتم تسجیل كلوبیكس سبیلوبیا )1880رونداني، (مثل كوبرویكا ھیرتولا 

ھي كریسومیا . ساعة بعد وفاة الخنازیر البریة 24وات الجناحین جمع الكبار ذ .جغرافي أوسع یشمل الطابق شبھ القاحلة

ألبیسیبس، كالیفورا فیسینا و لوسیلیا سیریكاتا تتمیز من حیث الھیمنة العددیة وتكرار حدوث الصدغي خلال مراحل مختلفة 

.من التحلل  

 

و  كوبرویكا ھیرتول، إیبیرینزیس، اسیلیامیغ میغاسیلیا فالسوم، شبھ القاحلة أكلات الجیف، ذوات الجناحین،: كلمات البحث

 لوسیلیا سیریكاتا

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Tableau  5 - Espèces d’Invertébrés capturées dans la forêt d’Ain Soltane  durant la période printanière  

Stades / développement  Frais Gonflé 
Décomposition 

active  Décomposition avancée  Sec 
                            Jours  
Espèces 1J  2J  3J  4 J  5J  6J  7J  8J  9 J   10 J  11 J  12 J  13 J  14 J  15 J  16J  17J  18J   19J  20J  21J  22J  23J  24J  

Rhyzotrogus sp. 1 - - - -  -  -  -  -  -  - -   -  -  -  - 1  -  - -  -   -  -  - 

Silpha opaca  -  -  - 1  - 1  -  -  -  1  -  -  - 1  -  -  -  -  -  -  -  -  -  - 

Silpha sinuata   -  -  - 2  - 3 1  -  -  - -  2 1 5  - 2 1 6  -  - 1  1 1   - 

Margarinatus ventralis  -  -  - 1  -  -  - 1  -  2 2 5 7 5  -  -  - 2 2  1 4  -  -  - 

Saprinus semistriatus   - 8   17 13 7 2 3  -  4 5 4 1 1  -  - 1 1  -  - 1  - 2  1  

Histeridae sp.1  - 3 2 3  -  -  -  -  -  -  - 2  -  -  - 1  -  -  -  -  -  -  -  - 

Larve Histeridae  -  - -   -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  - 6  5 7   1  4  5  -  - 

Dermestes frischi  - 31  - 4 20 12 5 4 7  9 9 24 72 14  - 18 7 24 11  - 6  2  1 1  

Larve de Dermestes  -  -  -  -  -  -  -  -  -  - 2  2 4  14 21 22 31 32  43  40  41   23 2  1  

Dermestes sp.  -  -  -  - 11  -  -  -  -  - 1  - 3  -  - -   -  - -   -  - -   -  - 

Nitidula bimaculata   -  -  -  - 2 3 2  -  -  -  - 3 3 5  - 7 3 12 2  - 2  - 1  1  

Larve Necrobia rufipes  -  -  -  -  -  -  -  -  -  - 1 1  -  -  - 1 1  -  -  - -   -  -  - 

Necrobia  rufipes   - 1 -   -  - -   -  -  - -  1  -  - 1  -  - 2  - 1  -  1 3   2 2  

Creophilus maxillosus   -  -  - 2 7 3  -  -  -  -  -  -  -  -  - -  -   -  -  -  -  -  -  - 

Aleochara sp.  -  -  - 13 15 12 15 -  1  -  - -   - 6  -  - -  1 3  - -   -  - -  

Philonthus sp.  - 14 7 22 1 2 23 18 3  32 35 16 26 47  - 11 7 57 42  43 145  134 98  32  

Polistes gallicus   - 3 2 -   -  - -   -  - -   -  - -   -  - -   -  - -  -   -  -  -  - 

Aphaenogaster depilis   -   1 4 1 2  - 3  -  2 8 2  -  -  - 6 3 5  -  -  -  -  -  - 

Camponotus c. vagus   - 4 1 1 3 1 1  -  -  - 5 3  - 2  - 4 2 2 -  -  -  -  -  - 

Messor capitatus  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  - 2  -  -  - 

Monomorium salomonis   -  - 1 1  - 4  -  -  -  - 1  -  -  -  -  -  - 2  -  -  -  -  -  - 

Pheidole pallidula   -  -  -  -  -  -  -  -  -  - 1  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  - 

Cataglyphis viatica  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  - 1 2 4  - 6 1 7 8  2 3  -  -  - 

Mycetophilidae sp. indt.  -  -  -  -  -  -  -  - 2  -  -  - 2  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  - 

Sciara bicolore  4 4 1 1  -  - 2 2 1  - 4  -  -  -  -  - 5  -  -  -  -  -  -  - 



Sciara sp.  - 4 -  1  - 2 1  - 1  - 2  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  - 

Sciaridae sp.1 indt.  -  -  -  -  -  -  -  - 1  - 2  -  -  -  - 1  -  - 1  1  -  -  -  - 

Sciaridae sp.2 indt.  -  -  -  -  -  -  -  -  -  - 1  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  - 

Cecidomyiidae  sp. indt.  -  -  -  -  -  -  - 2  -  - 1 2 1  -  - 1 -  1  -  -  -  -  -  - 

Chironomidae sp. indt.  -  -  -  -  -  -  -  -  -  - 3  -  -  -  -  -  -  -  -  1  -  -  -  - 

Ceratopogonidae sp. Indt  -  -  -  -  -  -  -  -  -  - 3  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  - 

Psychodidae sp.1 indt.  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  - 1  - -   -  -  -  -  - 

Psychodidae sp  2 indt.  -  -  -  -  -  -  - 1  -  - 1  -  -  -  - 1  -  -  -  1  -  -  -  - 

Scatopse nigra  -  -  -  - 3 2   3  -  - 1 1  -  -  -  -  -  -  - -   -  -  -  - 

Rhagionidae sp. indt.  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  - 1  -  -  -  -  -  1  -  -  -  - 

Tabanidae sp. indt.  -  -  -  -  - 1 3 -   -  - 10 4 1 2  -  -  -  -  -  - 3  -  -  - 

Bibionidae sp. indt.  -  -  -  -  -  -  -  -  -  - 1  - -   -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  - 

Mecrempis sp. 1   -  -  -  - 1 3  -  - 1  - 3 2 1  -  -  - 1  - 1  - 1  -  -  - 

Micrempis sp. 2  -  -  -  -  - 1  -  -  -  -  -  -  - 2  - 1  - -  1  1 1  -  -  - 

Empis sp.  -  -  -  -  -  -  -  -  -  - 4 1  - 1  -  - 1  - 3  2  -  -  -  - 

Empididae sp. 2 indt.  -  -  -  -  - 1  -  -  -  - 9 5 1 3  -  -  - 2 1  -  -  -  -  - 

Empididae sp. 3 indt.  -  -  -  -  -  -  -  -  -  - 2 2  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  - 

Empididae sp  4 indt.  -  -  -  -  -  -  -  -  -  - 1 1  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  - 

Empididae sp. 5 indt.  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  - 3  -  - 1  -  -  1  -  -  -  - 

Empididae sp. 6 indt.  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  - 2  -  -  -  - 1  - 1  -  -  - 

Megaselia scalaris  3 13 3 3 1 1 1  -  -  - 1  -  -  -  -  - 1  -  -  -  -  -  1 2  

Megaselia nigra   -  -  - -   -  - 2 -  1  -  -  -  -  -  -  -  -  - 1  -  -  -  -  - 

Conicera similis   -  -  -  -  -  - 1 2 1  - 2  -  -  -  -  -  -  - 1  -  -  -  -  - 

Diplonvra funebris   -  -  - 2 1  - 2  - 2  -  -  -  -  -  -  - 1  -  -  -  -  -  -  - 

Megaselia halterata   -  -  -  -  -  -  -  -  -  2  -  - 2 4 1  -  -  -  -  -  -  -  1  - 

Megaselia falsum n. sp.  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  - 8 1 4 6  - 1 3 3 2  -  1  - 

Megaselia iberiensis  -  -  - 2 1 4  - -   - 3  -  - 2 3  -  -  -  -  -  -  -  -  - 1  

Piophila megastigmata  - 2  -  -  - 1 -  4  -  1  -  - 1  -  - 2 2 9 3  - 2  -  1  - 

Piophila casei 1 12 4 16 10 80 43 37 10  12 138 179 80 47 45  41 77 94 62  63 78  54 32  12  

Asticots de Piophilidae  -  -  -  -  -  -  - 4 1  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  - 



Heleomyzidae sp. indt.  -  -  -  -  - 1  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  - 

Sphaerocera curvipes   - 2  -  -  - 13  - 2  -  2 6 12  -  -  - 1  - 1 7  - 2  -  -  - 

Coproica hirtula  -  - 1 11  - 4  - 2 2  - 5 7  - 1  -  - 6 10 1  1 4  -  -  - 

Coproica vagans   - 1  -  - 1  -  - 2  -  - 4  -  -  -  -  -  - 1 1  1  -  -  -  - 

Spelobia clunipes   - -   - 1  - -  -  1  -  -  -  -  - 3  -  -  -  -  -  - 2  -  -  - 

Ischiolepta sp.  -  -  -  -  -  -  -  -  -  - 2 14 11  - -  - 4  - 3  1 1  -  -  - 

Trachyopella lineafrons  -  1  - 3  - 2  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  1  -  -  -  - 

Trachyopella T coprina   -  - 1  - 2  -  -  - 1  -  -  - 2  -  -  - 1  -  -  1  - 1  -  - 

Camila sp.  - 1  - 1  -  -  -  -  -  - 1 3  - 1  -  -  -  - 2  1  -  -  -  - 

Chloropidae sp. indt.  -  -  -  - 1  - 1  -  -  - -   -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  - 

Scathophaga sp.  - 6 2 4 1 3 2 1  -  1 7 4 3 1  -  - 2  - 2  - 4  -  -  - 

Anthomyiidae sp. indt.  - 6 1 11 1 5 -   - 1  1 1 2 2 4  - 1 2 2 1 -   -  -  -  - 

Anthomyia pluvialis  3 2  - 3  - 2  -  - -   11 9 3 2 8  - 3 2 2  -  1  -  -  -  - 

Chortophila sp..  4  - -   -  -  - -  3  -  2 9 3  - 2  - 3 1  - 2  - 4  -  -  - 

Fannia sp.  -  - 3 11 9 9 2 1 2  3 4 12 3 3  - 6 10 4 7  11 8  -  -  - 

Muscina stabulans  - 2  -  -  - 2 -   -  -  2 5 2 2 1  - 4 3 3 2  - 4  -  -  - 

Musca domestica   - 4 1 4  - 1 1  -  -  - 1  -  -  -  - 1 1 4 3  3 5  -  -  - 

Muscidae sp.1 indt.  -  - -  3  - 1  -  -  -  -  -  -  -  -  -  - -  1  -  -  -  -  -  - 

Muscidae sp.2 indt. -   -  -  -  -  -  -  -  -  - 1 2  -  -  -  -  -  - -   -  -  -  -  - 

Lucilia sericata  1 61 84 76 15 8 8 4 1  2 16 4 2 4  1 1 3  3 1  2 6  1  3  1 

Chrysomya albiceps   -  - 2  3 2 3  -  -  -  1  -  - 1  -  1  -  -  - 1  - 1  2 3  1  

Calliphora vicina   - 42 16 12 8 9  -  -  -  2 5  - 2  -  - 1  -  -  -  - 3 1   1 1  

Calliphora vomitoria   -  -  -  -  -  -  -  -  -  - 3  - 1  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  - 

Asticots / Calliphoridae   -  -  -  -  -  - 23 57 111  678 674  832  754  453  123  54  21  12  3  1  -  -  -  - 

Sarcophaga albiceps   -  -  - 3  - 2  -  -  - 2   -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  - 

Sarcophaga protuburens   -  -  - 1 -  1  -  -  -  1  -  -  - 1  - 1  -  - 1  -  -  -  -  - 

Sarcophaga africa   - 3 1 2  - - -  1 -   2 2  -  - 1  -  -  - 1  -  1 1  -  -  - 

Tachinidae sp. indt.  -  -  - 1   1  -  -  -  1  - 1 1  -  -  -  - 1  -  -  -  -  -  - 
- : Espèce absence:     J : Jour          



Tableau  6 - Espèces  capturées dans la station suburbaine au cours de la dégradation du sanglier durant la période printanière (2016) 

Stades de développement  Frais Gonflé 
Décomposition 

active  Décomposition avancée  Sec 

                                 Jours             
Espèces 1J 2J 3J 4J 5J 6J 7J 8J 9J 10J 11J 12J 13J 14J 15J 16J 17J 18J 19J 20J 

Rhyzotrogus sp.   1 1   2             3 3               

Aphodius sp.           1                             

Onthophagus sp.           1                             

Pachychila sp.             1 3         1     1     2 1 

Creophilus maxillosus          1 4 1 4     4                   

Aleochara sp. 1         1 4 16 2 1 5 14 9 2 3 2         

Philonthus sp.2           1 4 2         1               

Philonthus sp. 5 1 1 9 6 1 7 8     5 22 18 22 32 21 19 12 11 9 

Staphylinidae sp         2                               

Silpha opaca                     1                   

Silpha sinuata    1         1       1 3                 

Margarinatus ventralis             1 7 3 4 2 1 2 1 3 1 4 3 1 2 

Saprinus semistriatus  1       3 7 21 23 29 33 6 14 6 3 7 2 2 1 2 3 

Histeridae sp. 1               1     1 3 1     1   1   2 

Histeridae sp. 2             1 1 2   1     2 2   1   1   

Histeridae sp. 3             1 1 1     1 2   2   1     1 

Histeridae sp. 4             1 3       1 1   1     1     

Dermestes frischi 3   1   2 4 22 32 36 33 42 50 27 22 12 9 2 1 3 1 

Nitidula bimaculata            1 5 14 12 9 8 6 2 3 1 2         

Psilothrix illustris   13 1 2 8 5 1 2     3 9 5               

Lytta sp.               1                         

Necrobia  rufipes                1 2 2 1 2 1 1 2 2         

Chaetocnema sp.   4 3 3 7 2   1     1         1            1 

Aphaenogaster depilis                1   2   1 1   2           

Camponotus sp.   1                                     



Messor sp. 2     3 3 2   4     5 12 6       3 3 4   

Monomorium sp.     1     2                             

Mycetophilidae sp.          1           15   3     1   4   1 

Sciara bicolore    4 1   3   1       9   1     2     3   

Sciara sp. 3 5     3 3 1 3   2 3   1   1   1   2   

Sciaridae sp.   2 1 4 7   1 2     1                   

Cecidomyiidae  sp1 1 4 1 3 12 2 2 1       1             1   

Chironomidae sp           1                             

Psychodidae sp.   1                   1                 

Scatopse nigra 2 1     1                               

Rhagionidae sp.                     1 1                 

Mecermpis sp. 1 3   3             4 3 3   3   1 1 1   

Micrempis sp. 2                     2 6 3   2     1   1 

Empis vitripennis  1                                       

Empis sp. 1     1     1       2 1 1     4     2   

Empididae sp. 2           1 1       5   3     2 2   2   

Empididae sp. 3   1     1 1                             

Empididae sp. 5                      8 11 2         2   1 

Megaselia scalaris  1 3 1   1                               

Megaselia nigra    1                 1                   

Conicera similis    3                                     

Diplonvra funebris                      1                   

Megaselia halterata            1         1                   

Megaselia falsum n. sp.                                         

Megaselia iberiensis                                         

Phyziphora sp.                       1         1       

Piophila megastigmata             1       3 3   1   1         

Piophila casei   2   3 5 23 23 18 19 22 30 51 17 27 24 13 9 5 8 7 

Heleomyzidae sp. indt.         1                               

Sphaerocera curvipes  2       8 3 6 2     15 7 8   13 12 7 15 9 2 



Coproica hirtula 1 3   3 2 3 4 4 3 6 24 10 14 5 3 1         

Coproica vagans          1   2       3 12 6               

Spelobia clunipes      1                   2               

Ischiolepta sp.             2 1     9 2 1       1 3     

Trachyopella T. lineafrons      1                   1               

Trachyopella T. coprina                          5               

Camila sp. 2     3 2   1 1     16 21 7 3 1   2   1   

Sepsidae (Themira) 1                                       

Chloropidae sp.       1                                 

Trichoceridae       1                                 

Scathophaga sp.         1           5     1 1           

Anthomyiidae sp. 2 1 1 3 4 1 7       26 26 15               

Anthomyia pluvialis  3     3 1 1   4 3 4 7 5 8 9 3 1         

Chortophila sp.    9 9 6 6 2         9 8 2               

Fannia sp. 3     3 5 9 5 4 3 5 7 7 9 12 17 4 1 3   1 

Muscina stabulans 1 1   5 8 4 1       5 8 3   3 1         

Musca domestica          5 4   2     3 2 2     1         

Muscidae sp.       1 1   1                           

Lucilia sericata  20 15 18 34 40 8 4 4 5 6 4 2 5 3 2 4         

Chrysomya albiceps  5 1   1 2 3 2 1 1 2 2 2 3 3 2 1         

Calliphora vicina  5 1   3 2 10 12 3     2 6 2 6 12 8         

Asticots de Calliphoridae          34 135 682 1052 2365 7832 9023 8263 2674 354 21 5 1       

Sarcophaga africa                      2 1 1 2 2 4 6 9 7 7 

Tachinidae sp.2           2         3   3               

Tachinidae sp.       1   1           2                 

J : Jour 

 

 



 

Tableau  7 – Effectifs des espèces capturées dans le milieu suburbain au cours de la dégradation du sanglier durant le printemps  2016  

                      printanière 

 
Régions                                                            Bordj Bou Arreridji / Urbain  

Stade de développement  Frais Gonflé 
Décomposition 

active  Décomposition avancée  Sec 
                                  Jours            
Espèces 1J  2J 3J 4J 5J 6J 7J 8J 9J 10J 11J 12J 13J 14J 15J 16J 17J 18J 19J 20J 

Saprinus semistriatus    3 1 17 5 3 2 2 5 19 2 1 2 3 1   3       

Dermestes frischi     4 35   12 11 4   6 7 4 1 1 4 3 1 1 5 2 

Nitidula bimaculata          1         4 1   3 1 2 4 2 1 3 1 

Necrobia  rufipes    1 1 2 4       2 3         1   1 1 3 2 

Necrobia sp.                 2 1                     

Creophilus maxillosus        3 1   1   3 3 5           2 3 1   

Philonthus sp.                   1 1 1         2 5 12 11 

Vespula germanica     2                                   

Mycetophilidae sp. Indt.     1 2 1   1               1     1     

Mycetophilidae sp.2 Indt.       1 3     2                         

Sciara bicolore  3 1 1       1 1     1 2 1   2   1   1   

Sciara sp. 2 2     1 2       3 1           1   2   

Cecidomyiidae  sp. indt. 1   1         1                         

Chironomidae sp. indt.                                         

Culex pipiens 3     1 1         1 1 1 1       2   1   

Psychodidae sp. 1 indt.               2                         

Psychodidae sp  2 indt.                             1           

Scatopse nigra   3 5         3             1   2   1   

Megaselia scalaris  2       1 2         1           1       

Megaselia nigra      3 1 1           1 1     1     1 1   



Conicera similis  1     1             1                   

Megaselia halterata    1                                     

Piophila megastigmata     3 3 35   2 2 3 1 2 1 2   18   14 12 11 21 

Piophila casei     5 16 38 8 12 29 47 24 7 6 12   23   29 32 44 41 

Sphaerocera curvipes            4   3             1           

Coproica hirtula     2 7 3 1   10 27 1 2 2 3   25   7   2   

Coproica vagans      2 4 15 2 1 1 9 4         11   18   29   

Spelobia clunipes    2 1 5 7   1       1       7   1       

Ischiolepta sp.   1 2 2 2 1 1 2 3 2 2 1 2 1 3   2   1 2 

Trachyopella T lineafrons        1 2   1 1 1                       

Trachyopella T coprina            1                     1       

Camila  sp.         4           1           4       

Drosophila sp.         1   1               1           

Chloropidae sp. indt. 2 1   3 2                   1           

Chloropidae sp.2 indt. 1                                       

Chortophila sp.          3       5 1 1   2   12   5 7 4 8 

Fannia sp.   3 6 34 28 17 21 28 27 18 9 2 4 6 19 6 1 3 3 1 

Fannia sp. 2     3 4 14 2 2 2 4 4 2   5   4   8 3 5 1 

Muscina stabulans   2 2 22 16     10 9 18 10 1 4   8   8 1   2 

Musca domestica    1 1 9 6 1 2 8 2 4 3 3 15   21   6 5 2 1 

Musca sp.     1 8 2       1   1       1   1       

Lucilia sericata    6 9 43 19 20 12 15 14 14 6 2 40   21   15 23 19 11 

Lucilia cuprina      3 20 9   1 4       1 1   1           

Chrysomya albiceps      3 4 4   2 3 6 5 4 1 2   2   11       

Calliphora vicina  7 38 70 179 42 17 29 32 44 61 34 16 49 133 127 43 73 67 48 12 

Calliphora vomitoria                6 1     2 3   3   1 1 3   

Asticots de Calliphoridae        43 80 709 634 866 1050 5700 8921 3452 563 213 21 2         

Sarcophaga africa    1 1       1 2 2 1     3   3   4 12 22 19 

Tachinidae sp. indt.         1       1                       



 

 

 

 

 

 

 

Tableau 12 – Nombres d’apparitions, fréquences d’occurrence et consta nces des espèces  

                        piégées dans la forêt  d’Ain Soltane  

Familles Espèces N F.O.% Constances 
Scarabeidae Rhyzotrogus sp. 2 8,33 Rare 

Silphidae 
Silpha opaca 4 16,67 Accidentelle 

Silpha sinuata  12 50 Fréquente 

Histeridae 

Margarinatus ventralis 11 45,83 Accessoire 

Saprinus semistriatus  16 66,67 Constante 

Histeridae sp.1 5 20,83 Accidentelle 

Asticots / Histeridae 6 25 Très accidentelle 

Dermestidae 

Dermestes frischi 20 83,33 Très constante 

Asticots / Dermestes 14 58,33 Fréquente 

Dermestes sp. 3 12,50 Accidentelle 
Nutilidae Nitidula bimaculata  13 54,17 Fréquente 

Cleridae 
Larve Necrobia rufipes 4 16,67 Accidentelle 

Necrobia  rufipes  9 37,50 Accessoire 

Staphylinidae 

Creophilus maxillosus  3 12,50 Accidentelle 

Aleochara sp. 8 33,33 Très accidentelle 

Philonthus sp. 22 91,67 Omniprésente 



Vespidae Polistes gallicus  2 8,33 Rare 

Formicidae 

Aphaenogaster depilis  11 45,83 Accessoire 

Camponotus c. vagus  12 50 Fréquente 

Messor capitatus 1 4,17 Rare 

Monomorium salomonis  5 20,83 Accidentelle 

Pheidole pallidula  1 4,17 Rare 

Cataglyphis viatica 9 37,50 Accessoire 
Mycetophilidae sp. indt. 2 8,33 Rare 

Sciaridae  

Sciara bicolore  9 37,50 Accessoire 

Sciara sp. 6 25 Très accidentelle 

sp. 1 indt. 5 20,83 Accidentelle 

sp. 2 indt. 1 4,17 Rare 
Cecidomyiidae    sp. indt. 6 25 Très accidentelle 
Chironomidae  sp. indt. 2 8,33 Rare 
Ceratopogonidae  sp. indt. 1 4,17 Rare 

Psychodidae 
sp. 1 indt. 1 4,17 Rare 

sp  2 indt. 4 16,67 Accidentelle 
Scatopsidae Scatopse nigra 5 20,83 Accidentelle 
Rhagionidae  sp. indt. 1 4,17 Rare 
Tabanidae  sp. indt. 7 29,17 Très accidentelle 
Bibionidae  sp. Indt. 1 4,17 Rare 

Empididae 

Mecermpis sp.1  9 37,50 Accessoire 

Micrempis sp.2 6 25 Très accidentelle 

Empis sp. 6 25 Très accidentelle 

sp. 2 indt. 6 25 Très accidentelle 

sp. 3 indt. 2 8,33 Rare 

sp  4 indt. 2 8,33 Rare 

sp. 5 indt. 3 12,50 Accidentelle 

sp. 6 indt. 3 12,50 Accidentelle 
Phoridae Megaselia scalaris  11 45,83 Accessoire 



Megaselia nigra  3 12,50 Accidentelle 

Conicera similis  5 20,83 Accidentelle 

Diplonvra funebris  5 20,83 Accidentelle 

Megaselia halterata  5 20,83 Accidentelle 

Megaselia falsum n. sp. 9 37,50 Accessoire 

Megaselia iberiensis 7 29,17 Très accidentelle 

Piophilidae 

Piophila megastigmata 11 45,83 Accessoire 

Piophila casei 24 100 Omniprésente 

Asticots de Piophilidae 2 8,33 Rare 
Heleomyzidae sp. indt. 1 4,17 Rare 

Sphaeroceridae 

Sphaerocera curvipes  10 41,67 Accessoire 

Coproica hirtula 13 54,17 Fréquente 

Coproica vagans  7 29,17 Très accidentelle 

Spelobia clunipes  4 16,67 Accidentelle 

Ischiolepta sp. 7 29,17 Très accidentelle 

Trachyopella T. lineafrons  4 16,67 Accidentelle 

Trachyopella T. coprina  6 25 Très accidentelle 
Camilidae Camila sp. 7 29,17 Très accidentelle 
Chloropidae sp. indt. 2 8,33 Rare 
Scathophagidae Scathophaga sp. 15 62,50 Constante 

Anthomyiidae 

sp. indt. 15 62,50 Constante 

Anthomiya pluvialis  13 54,17 Fréquente 

Chortophila sp.  10 41,67 Accessoire 
Fanniidae Fannia sp. 18 75 Très constante 

Muscidae 

Muscina stabulans 12 50 Fréquente 

Musca domestica  12 50 Fréquente 

sp.1 indt. 3 12,50 Accidentelle 

sp.2 indt. 2 8,33 Rare 

Calliphoridae 
Lucilia sericata  24 100 Omniprésente 

Chrysomya albiceps  12 50 Fréquente 



Calliphora vicina  13 54,17 Fréquente 

Calliphora vomitoria  2 8,33 Rare 

Asticots de Calliphoridae  14 58,33 Fréquente 

Sarcophagidae 

Sarcophaga albiceps  3 12,50 Accidentelle 

Sarcophaga protuburens  3 12,50 Accidentelle 

Sarcophaga africa  10 41,67 Accessoire 
Tachinidae sp. indt. 6 25,00 Très accidentelle 

F.O. % : Fréquences d’occurrence; Na : Nombres d’apparitions par espèce 

 

Tableau 13 – Nombres d’apparitions, fréquences d’occurrence et constances des espèces  

                        capturées  

Familles Espèces N F.O.% Classes de constance 

Scarabaeidae 
  
  

Rhyzotrogus sp. 5 25 Très accidentelles  
Aphodius sp. 1 5 Rares 
Onthophagus sp. 1 5 Rares  

Silphidae 
Silpha opaca 1 5 Rares 
Silpha sinuata  4 20 Accidentelles  

Histeridae 

Margarinatus ventralis 14 70 Constantes  
Saprinus semistriatus  17 85 Très constantes  
sp. 1 7 35 Très accidentelles 
sp. 2 8 40 Accessoires  
sp. 3 8 40 Accessoires 
sp. 4 6 30 Très accidentelles 

Dermestidae Dermestes frischi 18 90 Omniprésentes 
Nitidulidae Nitidula bimaculata  11 55 Fréquentes  

Dasytidae Psilothrix illustris 10 50 Fréquentes 
Meloidae Lytta sp. 1 5 Rares  
Chrysomelidae Chaetocnema sp. 9 45 Accessoires 



Cleridae Necrobia  rufipes  9 45 Accessoires 
Tenebrionidae Pachychila sp. 6 30 Très accidentelles 

Staphylinidae 

Creophilus maxillosus  5 25 Très accidentelles 
Aleochara sp. 12 60 Fréquentes 
Philonthus sp.2 4 20 Accidentelles 
Philonthus sp. 18 90 Omniprésentes 
sp. indt. 1 5 Rares  

Formicidae 

Aphaenogaster depilis  5 25 Très accidentelles 
Camponotus sp. 1 5 Rares 
Messor sp. 11 55 Fréquentes 
Monomorium sp. 2 10 Rares  

Mycetophilidae sp. indt.  6 30 Très accidentelles 

Sciaridae 

Sciara bicolore  7 35 Très accidentelles 
Sciara sp. 12 60 Fréquentes 
sp. indt. 7 35 Très accidentelles 

Cecidomyiidae sp. 1 10 50 Fréquentes 
Chironomidae sp. indt. 1 5 Rares  
Psychodidae sp. indt. 2 10 Rares 
Scathophagidae Scatopse nigra 3 15 Accidentelles 

Rhagionidae sp. indt. 2 10 Rares  

Empididae 

Mecermpis sp. 10 50 Fréquentes 
Micrempis sp. 2 6 30 Très accidentelles  
Empis vitripennis  1 5 Rares  
Empis sp. 8 40 Accessoires 
sp. 2 7 35 Très accidentelles 
sp. 3 3 15 Accidentelles 
sp. 5  5 25 Très accidentelles 

Phoridae 

Megaselia scalaris  4 20 Accidentelles 
Megaselia nigra  2 10 Rares 
Conicera similis  1 5 Rares  



Diplonvra funebris  1 5 Rares 
Megaselia halterata  2 10 Rares  

Ulidiidae Phyziphora sp. 2 10 Rares  

Piophilidae 
Piophila megastigmata 5 25 Très accidentelles 
Piophila casei 18 90 Omniprésentes 

Heleomyzidae sp. indt. 1 5 Rares  

Sphaeroceridae 

Sphaerocera curvipes  14 70 Constantes  
Coproica hirtula 15 75 Très constantes 
Coproica vagans  5 25 Très accidentelles 
Spelobia clunipes  2 10 Rares 
Ischiolepta sp. 7 35 Très accidentelles 
Trachyopella T lineafrons  2 10 Rares  
Trachyopella T coprina  1 5 Rares 

Camilidae Camila sp. 12 60 Fréquentes 
Sepsidae (Themira) 1 5 Rares  
Chloropidae sp. indt. 1 5 Rares  
Trichoceridae sp. indt. 1 5 Rares 
Scathophagidae Scathophaga sp. 4 20 Accidentelles 

Anthomyiidae 

sp. indt. 10 50 Fréquentes 
Anthomiya pluvialis  13 65 Constantes 
Chortophila sp.  8 40 Accessoires 

Fanniidae Fannia sp. 17 85 Très constantes 

Muscidae 

Muscina stabulans 11 55 Fréquentes 
Musca domestica  7 35 Très accidentelles 
sp. indt. 3 15 Accidentelles 

Calliphoridae 
  

Lucilia sericata  16 80 Très constantes 
Chrysomya albiceps  15 75 Très constantes 
Calliphora vicina  13 65 Constantes 
Asticots de Calliphoridae  13 65 Constantes 

Sarcophagidae Sarcophaga africa  10 50 Fréquentes 



Tachinidae 
sp. 2 3 15 Accidentelles 

sp. indt. 3 15 Accidentelles 

F.O. % : Fréquences d’occurrence; Na : Nombres d’apparitions par espèce 

 

Tableau 14 – Nombres d’apparitions, fréquences d’occurrence et constances des espèces  

                        capturées dans la station urbaine   

Familles Espèces Ni A.R.% Classes de constances 

Histeridae Saprinus semistriatus  15 75 Très constantes 

Dermestidae Dermestes frischi 16 80 Très constantes 

Nitidulidae Nitidula bimaculata  11 55 Fréquentes  

Cleridae 

Necrobia  rufipes  11 55 Fréquentes 

Necrobia sp. 2 10 Rares  

Staphylinidae 

Creophilus maxillosus  9 45 Accessoires  

Philonthus sp. 7 35 Très accidentelles 

Vespidae 

 

Vespula germanica 1 5 Rares 

Mycetophilidae  

sp. indt. 6 30 Très accidentelles 

sp.2 indt. 3 15 Accidentelles  

Sciaridae 

Sciara bicolore  11 55 Fréquentes 

Sciara sp. 8 40 Accessoires 

Cecidomyiidae sp. indt. 3 15 Accidentelles 

Culicidae Culex pipiens 10 50 Fréquentes 

Psychodidae 

sp.1 indt. 1 5 Rares 

sp 2 indt. 1 5 Rares 

Scatopsidae Scatopse nigra 6 30 Très accidentelles 

Phoridae 

Megaselia scalaris  5 25 Très accidentelles 

Megaselia nigra  8 40 Accessoires 

Conicera similis  3 15 Accidentelles 



Megaselia halterata  1 5 Rares 

Piophilidae 

Piophila megastigmata 15 75 Très constantes 

Piophila casei 17 85 Très constantes 

Sphaeroceridae 

Sphaerocera curvipes  3 15 Accidentelles 

Coproica hirtula 14 70 Constantes  

Coproica vagans  11 55 Fréquentes 

Spelobia clunipes  8 40 Accessoires 

Ischiolepta sp. 17 85 Très constantes 

Trachyopella T lineafrons  5 25 Très accidentelles 

Trachyopella T coprina  2 10 Rares 

Diastadidae Camila sp. 3 15 Accidentelles 

Drosophilidae Drosophila sp. 3 15 Accidentelles 

Chloropidae 

sp. indt. 5 25 Très accidentelles 

sp.2 indt. 1 5 Rares 

Anthomyiidae 

Chortophila sp.  10 50 Fréquentes 

Fannia sp. 19 95 Omniprésentes 

Fannia sp.2 15 75 Très constantes 

Muscidae 

Muscina stabulans 14 70 Constantes  

Musca domestica  17 85 Très constantes 

Musca sp. 7 35 Très accidentelles 

Calliphoridae 

Lucilia sericata  17 85 Très constantes 

Lucilia cuprina  8 40 Accessoires 

Chrysomya albiceps  12 60 Fréquentes 

Calliphora vicina  20 100 Omniprésentes  

Calliphora vomitoria  8 40 Accessoires 

Asticots de Calliphoridae  13 65 Constantes  

Sarcophagidae Sarcophaga africa  12 60 Fréquentes 

Tachinidae sp. indt. 2 10 Rares 

F.O. % : Fréquences d’occurrence; Na : Nombres d’apparitions par espèce 


	               Le deuxième site se retrouve en milieu suburbain (36° 04’ N.; 4° 38’ E). Il se retrouve en face de parcelles agricoles emblavées en blé. Il se situe à proximité d’un petit-parc zoologique (Fig. 5).  La végétation se compose d’une strate herbacée formée essentiellement des Poa cées. 
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